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Nouvelle et forte hausse 
des cours de l’or 

LIRE PAGE 44 
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BULLETIN DE l'ÊTRANGER 

U CUISE (HIOIH 
fflISRÜl 


Lies Israéliens traversant déci- 
dément une période bien «Qfflrii* 
de leur histoire. Aux problèmes 
politiques et militaires qu’fis 
affrontent, vient s’ajouter une 
crise économiqne et financière qui 
ne cesse de s'aggraver. Une fnfla- 
tioD galopante entame de jour en 
jour le pouvoir d’achat de la 
population, accroît la misère des 
couches les pins défavorisées, en 
particulier les juifs origine 
orientale. L’indice des prix a aug- 
menté de 8,4 % durant le seul mois 
d’août, da double pour les pro- 
duits alimentaires. Des dentées de 
première nécessité tels le pain, 
le lait, l’huile, ont connu, au cours 
des derniers mois, des hausses 
allant de 80 à -200 %. An total, 
on s’attend que le taux annuel 
d Inflation atteindra 100 % dans 
les trois on quatre prochains mois. 

L’un des rares phénomènes qui 
incitait à F optimisme — la crois- 
sance des exportations — est en 
'voie de disparition. Le renchéris- 
sement des coûts de production 
réduit d'autant les chances 
d’écoulement des produits israé- 
liens à l’étranger. Déjà, le déficit 
die la balance commerciale pour 
cette année est évalué à 4£ m3- 
Hards de dollars, chiffre équiva- 
lant à F endettement de l’Etat, 
dont on prévoit lé gonflement à 
Tj5 milliards avant 1983. 

Une sévère récession parait dif- 
ficilement évitable. D'autant plus 
que le gouvernement s’est montré 
jusqu’ici impuissant à contrôler la 
situation. Après un nombre incal- 
culable de.déçj&Unts annoncées ces. 
derniers mois et jamais appli- 
quées, il 1 a reculé dta nanahp 
duniJCK ^taa r rat^ jgÿan^ y*ptu-. 
Inflationnistes qu’il avait l’inten- 
tion do prendre^ XI n’a même pas 
pu suivre le eansell de la Banque 
centrale d’opérer une réduction do 
10 npaids de Unes israéliennes, 
somme pourtant modeste par rap- _ 
port à un budget qui s’élève à 
329 milliar ds. 

Il est vrai que le dilemme de 
VL Bégin est de taille. H me vent 
pas appliquer une politique d’aus- 
térité, qui paraîtrait normale dans 
des circonstances analogues, de 
crainte de s'aliéner davantage un 
électorat qui, selon les' derniers 
sondages, est en voue de rétrécis- 
sement. H risque de perdre une 
partie notable des voix des juifs 
orientaux qui loi avaient accordé 
leur confiance ion de la dernière 
consultation. 

Sa vision du «Grand Israël » 
rem pêche, d’autre part, de réduire 
les dépenses militaires, qui non 
seulement absorbent déjà plus de 
la moitié du budget de l'Etat et 
plus du quart du produit national 
brut, mais qui sont paradoxale- 
ment en hausse, malgré la paix 
concilie avec l’Egypte. Sa -volonté 
d'annexer la Cisjordanie et Gan, 
les implantations juives dans les 
territoires occupés, la nécessité 
qui s’ensuit de défendre Israël 
face an reste du monde arabe, les 
Palestiniens compris, coûtent très 
cher aux Israéliens. 

C’est pourquoi M. Bégin se 
tourne tout naturellement vers les 
Etats-Unis, à qui U rient de de- 
mander une assistance financière 
de 3,45 milliards de doUats, le 
double de la obtenue l’an- 

née dernière, suscitant des grin- 
cements de dents à Washington. 
Le gouvernement fédéral estime 
excessive la requête d’un pays qui 
absorbe déjà la moitié de Faille 
extérieure totale des Etats-Unis et 
qui Inflige aux contribuables 
américains une ponction de quel- 
que 10 à 12 "lïTKiwta de doUats 
par jour. 

La situation est de toute évi- 
dence malsaine. Elle porte 
atteinte à l'image de marque 
d'Israël aux Etats-Unis, tout en 
aggravant sa dép en da nce à 
l’égard de sa alHé oobre-Atlan- 
tique. Le pire c'est qu’elle ne 
rapproche pas, en compensa t i on ! 
l’Etat juif de la paix. 


Lire page 2 (Idées) : 

C0N1H LE «TOUT 
OU RIEN» 

par Alain PEYREFITTE 
... ti h réponse 
de M" BADINTER 


Le coup de force à Kaboul I Les déclarations présidentielles et les réactinns politiques 


• L’ancien président Taraki est mort 

• Moscou affirme son soutien à M. Amin 

Mort des suites de blessures par baües, le président Taraki a été 
écarté du pouvoir par la force et non pour des raisons de santé, 

■ comme l’avait indiqué la radio afghane. 

Son successeur, i'ancten premier ministre, M. HaflzuIIah Amin, 
a reçu, iund 17 septembre, l'ambassadeur d’Unon soviétique â Kaboul. 
Dans une allocution il a déclaré' que l'Afghanistan continuerait à 
entretenir des relations d'amitié avec )*U.R.S.S. 

il apparaît à Moscou que le coup dB force a été organisé sans 
l'accord préalable des Soviétiques. Les dirigeants du Kremlin ont 
' cependant rapidement affirmé leur soutien â M. Amin, ['important 
pour eux étant le maintien de liens privilégiés avec Kaboul. 


M. Taraki est mort, lundi 17 sep- 
tembre, des suites de blessures par 
balles, affirme renvoyé spécial da 
i'AP.P. en AfgaiiFstan, citant des 
sources de i'hôpital militaire de 
Kaboul. Plusieurs quotidiens indiens 
écrivent, pour leur part, que M. Ta- 
raki a été tué vendredi au cours 
. d’un échange de coups de feu dans 
. l'enceinte du palais présidentiel. Se- 
lon des informations circulant à Ka- 
boul, l'affrontement aimé s'est pro- 
duit entre membres mêmes du 
. Conseil révolutionnaire. La chef des 
services de sêcudté. M. Taroon, dont 
■la mort avait été officiellement an- 
noncée, les deux militaires du ca- 
binet Taraki, le colonel Aslam Wa- 
tanjar et Sheijan Masdooryar, ainsi 
que le ministre des travaux publics, 
ML Dastagir Panjsheri, et une cin- 
quantaine d'autres personnes auraient 
été tués au cours de la fusillade. 
Des chars et des soldats gardaient 
■ toujours, lundi, les principaux minis- 
tères et la radio. 

Le nouveau chef de -l'Etat et du 
Parti démocratique et populaire d’Af- 
ghantetat, M, HafizuHah Amin, a pro- 
noncé tJpe ajlp.cutlon. dans laquelle 
îf n’à pas mentionné le nom de son 
prédécesseur. Mais II a déclaré : 
■ Ceux- qui ont montré tour grandeur 
dans foppreeslon dù peuple ont été 
éliminés -, employant les termes 
mômes que ceux qui furent utilisés, 
en avril 1976, par M. Taraki pour 
. annoncer la mort du président Daoud. 
M. Amin a également dit qu'il serait 
mis Rn au cuite de la personnalité, 
faisant allusion à l’image qui était 
donnée de M. Taraki dans le pays. 
« Le 18 septembre marque te début 
d’un ordre socialiste meilleur -, a 
encore affirmé M. Amin, qui a ajouté: 
«- Ceux qdl n’apprécient pas les 


masses laborieuses ont été éli- 
minés. - 

Le nouveau président a affirmé 
qu'il bénéficiait du soutien de la 
-courageuse armée * afghane, il a 
déclaré que l’Afghanistan maintien- 
drait de bonnes relations avec tous 
les pays et en particulier avec les 
Etats socialistes, et indiqué que 
Kaboul mettrait tout en œuvre pour 
améliorer ses rapports avec t'iran. 
de mémo qu'avec le Pakistan, avec 
lequel des conversations diplomati- 
ques, .. a-t-il dit, pourraient s'ouvrir 
prochainement. 

M. Amin a aussi assuré qu’il 
mettrait un terme « aux atrocités 
commises par les membres du gou- 
vernement - et ferait libérer tous 
les détenus politiques qui ont été 
m inutilement » arrêtés. Il a lancé un 
appel à l'union nationale pour ré- 
pondra é l'insurrection musulmane, 
déclarant : ■ Toute la population 
devrait pari/c/per au développement 
du pays afin qu’aucun ennemi— ne 
puisse avoir rexcua b de perturber- 
la paix et rordra du pays.» Enfin, 
évoquant sa politique économique, 
il a indiqué que - les Industriels . et : 
les hommes d’affaires recevront 
aide -pour la reconstruction de r éco- 
nomie du pays». 

A Téhéran, le porte-parole du mou- 
vement rebelle afghan, Jamaat lelami. , 
a rappelé que M. Amin avait déclaré 
au printemps qu* *// ne capitulerait 
jamais dorant les Insurgés musul- 
mans quels que soient les moyens 
à employer ». D'autres dirigeants ' 
rebelles, actuellement au Pakistan, 
ont affirmé qu'ils continueraient - la , 
lutte jusqu’à ce que les vestiges de 
f idéologie étrangère soient éliminés 
en AJghanisten ». 

( Lire nos informations page 3.) I 


•M. Giscard d'Estaing : le jugement porté 
sur M. Barre doit être «équitable» 

• M.Mrtterrand:uneffortnationaIdohcommencer 
par un «formidable effort de justice» 

Le président de la République a promis, lundi 17 septembre, 
dans son entretien télévisé sur FR 3, que la recherche des équi- 
libres financiers nationaux se ferait désormais par réduction des 
dépenses plutôt que par augmentation des recettes. Le relèvement 
récent des cotisations sociales, taxes et tarifs publics, constitue en 
effet selon lui, le - solde de tout compte». M. Giscard d’Estaing, 
qui a déclaré « poursuivre • la même politique cpi 'auparavant a 
annoncé d* « autres mesures » en faveur des familles et des per- 
sonnes âgées. □ a demandé que le fugement porté par l'opinion 
sur M. Barre « soit équitable ». 

Les réactions politiques aux propos présidentiels sont sans 
surprise. Au sein de la majorité, M. Bernard Stasi, vice-président 
du Centre des démocrates sociaux, réclame des « mesures de plus 
grande justice 'sociale ». II rejoint sur ce point M. François Mit- 
terrand, premier secrétaire du parti socialiste, qui estime que 
M. Giscard d'Estaing n’a rien fait d’autre que de - jeter de l’eau 
sur une toQe cirée » et souligne, qut D est impossible de demander 
à la France on effort national si l’on ne commence pas par un 
formidable effort de justice entre les Français». 

Dans » l’Humanité » de mardi 18 septembre. M. René Andrieu 
affirme qu’un « brillant exercice de style » a confirmé que le pré- 
sident de la République a un * solide talent d’illusionniste ». 
M. Georges Marchais, secrétaire général du P.C.F-, demande à 
répondre « dans les délais les plus rapides -, sur FR 3, à M. Gis- 
card d’Estaing. 

Ne pas tromper, ne pas se tromper.» 

par GILBERT MATHIEU 


a On ne gouverne pas un peu- 
ple en le trompant. » L'excellente 
formule de M. Giscard d'Estaing. 
lundi soir, était hten faite pour 
emporter la conviction des télé- 
spectateurs. Comment ne pas 
prendre après cela pour argent 
■ comptant les assertions, ' les chif- 
fres, les conclusions énoncés par 
le président de la République ? Et 
pourtant» A plusieurs reprises, 
JA. Giscard d'Estaing a énoncé 
comme évidences des faits qui 
n'en sont pas. 

« La pression fiscale n'aug- 
mentera pas en Î980 », a-t-11 
déclaré. Or deux rapports offi- 
ciels montrent précisément le 
contraire. lies « Données statisti- 
ques de référence sur le budget 
. de l’Etat », publiées par la Rue de 
Rivoli, indiquent que la pression 
fiscale globale passera l'an pro- 
chain de 23,4 % à 23,6 % (p. 5). 
de même, le « Rapport sur les 
comptes de la nation », diffusé ces 
jours derniers par le gouverne- 
ment en annexe au projet de loi 
de finances, confirme (page 63) 
que les recettes fiscales des admi- 


L’Indonésie, « démocratie à 40 % 


Premier pays musulman du monde, l'Indo- 
nésie est gouvernée par un régime militaire 
restreignant les libertés démocratiques et miné 
par la corruption. La mystique et la religion s’y 
mêlent étroitement à la politique. Solidement 
installé au pouvoir, le général Suharto pratique 
un anticommunisme sans nuances et tente 


d'éviter que ne se développe, d’antre part, une 
situation « à l'iranienne ». 

Dans une série d’articles, notre envoyé 
spécial Patrice de Beer décrit la complexité de 
la situation dans ce grand pays insulaire de 
l’Asie da Sud-Est 


I. — Pas de second Iran ! 


Djakarta. — « L’Indonésie ne 
aéra pas un second Ira n.» La 
phrase revient dans la plu- 
part des conversations, que ce 
soit avec des officiels — qui sem- 
blent vouloir exorciser le cata- 
clysme — ou même avec des res- 
ponsables musulmans qui se 


De notre envoyé spécial 
PATRICE DE BEER 

veulent surtout rassurants. Dans 
cet archipel qui est le premier 
pays musulman du monde — 
avec plus de cent vingt des cent- 


Il y a les capitaux qui donnent 
Et ceux qui font rêver les femmes. 
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quarante-cinq millions d'habi- 
tants — et où la vie politique est 
au point mort depuis plus de dix 
ans, r Islam constitue la seule 
structure qui ne soit pas sous le 
contrôle du régime et où une 
Opposition puisse s'exprimer. Un 
subtil dosage de répression et de 
prébendes a, jusqu’à présent, 
réussi à désamorcer toute contes- 
tation dangereuse. Mais la 
dégradation de la situation 
économique et sociale, le blocage 
de la vie politique — le prési- 
dent Suharto parait plus solide 
que jamais — et surtout la 
contagion des exemples iranien 
ou libyen peuvent réveiller une 
force assoupie, dont le rôle avait 
été déterminant lors du renver- 
sement de Sukarno en 1985-1966. 
C'est sans doute pourquoi Tri- 
poli n'a toujours pas été autorisé 
à ouvrir une ambassade â 
Djakarta. 

Certes, les dirigeants musul- 
mans ne sont pas aussi extrémis- 
tes que l'ayatollah Khomeiny. 
Comme nous l'& déclaré, non 
sans humour, l’un des chefs 
de l’organisation Mohammedlah, 
M. Djaraawi HadJkusumo : s Lès 
évènements d'Iran ne pourront 
se reproduire en Indonésie, car 
notre gouvernement n’est pas 
aussi mauvais que celui du 
chah! » Ce qui n'a pas empê- 
ché certains mauvais esprits, peu 
après le renversement du régime 
impérial, de se réjouir secrète- 
ment de la fuite d’un dictateur et 
de l’exécution sommaire de géné- 
raux. 

(Lire la suite page 3.) 


nist rations publiques progresse- 
ront l’an prochain de 13.2 î», soit 
plus vite que le produit national 
(11,0 %) ; leur poids par rapport 
à celui-ci augmentera donc 
(même si la partie qu'en garde 
l’Etat pour ses propres besoins 
doit rester stable). 

Second exemple : s Les pou- 
voirs publics ont fait effort pour 
que les charges soient réparties’ 
cBe façon juste i, 'affirme M. Gis- 
card d’Estaing, qui cite comme 
illustration rajustement du ba- 
rème de l’impôt sur le revenu 
pour 1980. Or il a été montré 
dans ces colonnes (1), à partir 
des chiffres officiels eux-mêmes, 
que les petits et moyens salariés 
subiraient l’an prochain une 
hausse de leur imposition directe 
de 16 % à 20 % (à pouvoir 
d’achat inchangé) contre seule- 
ment 11 % à 12 % pour la grande 
majorité des salariés mieux payés 
qu'eux. 

(Lire la suite page 9.) 

(1) Le Monde du 15 septembre. 


AU JOUR LE JOUR 

t 

Le chef de rEtat a fait un 
étrange éloge de son premier 
ministre, lui reconnaissant 
trois qualités : ü est honnête, 
il n’a pas d’ambition person- 
nelle, il est apprécié de ses 
collègues étrangers. 

n faut admettre que la 
France ne saurait être dirigée 
par un forban dévoré d’ambi- 
tion et honni par V étranger. 
Mais, en ne citant que ces 
trois qualités assez banales, 
M. Giscard cFSsiainç a fait 


Le doote 
et l’inquiétude 

M GISCARD D'ESTAING 
n'est décidément pas 
* un président pour les 
temps de doute et d'inquiétude. 
Son discours de lundi soir 
manquait de souffle ou sim- 
plement d'âme. C'était celui 
d'un ministre de l'économie et 
des finances avec des réponses 
bien préparées à des questions 
faciles. 

Des vérités, et d'abord ce lie- 
ci, fondamentale : les pays 
qui se sont le mieux tirés de 
la crise de 1973-1974 sont 
« ceux qui ont réagi tout de 
suite ». Tel n’a pas été le cas 
de la France. Mais à qui la 
faute ? Au président Pompidou 
ou â son ministre des finances 
de l’époque? Ou, dès le prin- 
temps, au nouveau président de 
(a République ? L'optimisme, 
l'illusionnisme d'il y a cinq ans 
n'est pas plus fondé aujour- 
d'hui. 

Des imprudences. Alors que 
nui à travers le monde ne se 
fait fort de maîtriser la crise, 
comment assurer que des me- 
sures sont prises * pour 
solde de tout compte » et que 
la pression fiscale n'augmen- 
tera pas ? C'est, notamment, 
pour l'avoir promis pendant la 
campagne électorale et pour 
n'avoir pu tenir sa parole que 
le premier ministre a perdu une 
bonne part de son crédit. Autre 
imprudence, qui fera toujours 
sourire, la promesse de ne pas 
. ougmenter^Jfÿ, dépejpsefr „ . 

Des erreurs enfin. S'il est 
vrai que les inégalités tendent 
â se réduire, c'est par le haut, 
non par le bas. Loin de S'amé- 
liorer, le sort des smicards 
s'aggrave par rapport au sala- 
rié ouvrier moyen. Le président 
n'a pas saisi l'une des deux 
et rares occasions qui lui ont 
été offertes de parler de ma- 
nière plus concrète des pré- 
occupations des Français. 

J. F. 

( Lire la suite page 8.) 


VERTUS 

le portrait de M. Tout-le- 
Monde : ü y a. Dieu merci, 
des millions de Français hon- 
nêtes, sans aucune ambition, 
appréciés de leurs petite 
camarades. N’y en aurait-ü 
qu’un qui réunisse toutes ces 
vertus ? C’est, mathématique- 
ment. peu probable. 

Mardi matin, dans Ze mé- 
tro. les braves gens s’interro- 
geaient : pourquoi ne suis- je 
pas premier ministre ? 

BRUNO FRAPPAT. 


INAUGURATION PP FESTIVAL BERLIOZ A LYON 

Une céCéêxatian 
patriotique 


M. Raymond Barre a présidé, lundi 
soir, à Lyon, sur la place Charies- 
de Gaulle, devant l’auditorium da 
La Part-Dieu, l’ouverture du premier 
Festival Hector-Berlioz, qui a pour 
but. selon M. Francisque Collomb, 
maire de Lyon, sénateur (non inscrit), 
de • doter Lyon et La Côle-Saint- 
André (village natal de Berlioz) d'un 
festival digne de ceux de Beyrouth 
et dé Salzbourg ». 

Connaissant le goût du grand 
musicien pour les manifestations 
populaires, patriotiques et spectacu- 
laires, ta dynamique associe lion qui 
a pris en charge la festival avait 
Tait bonne mesura. 

Les » coups de canon » (pétards de 
teu d'artifice) éclataient au sommet 
de l'auditorium (qui ressemble lui- 
même à un ehar d’assaut) fendis que 
dans le ciel les neuf Fouga Maglster 
de la Patrouille de France traçaient 
de grande drapeaux tricolores. 

La ioule venue nombreuse en 


cette chaude soirée d'été, mais tenue 
à quelque distance du premier 
ministre et des notabilités, encerclait 
l'amphithéâtre en plein air sur les 
gradins duquel s’étageaient les trois 
oent cinquante chanteurs des cho- 
rales régionales chantant la Marseil- 
laise, avec l'orchestre de la Gante 
républicaine sous la direction de 
Roger Boutry. dans la version exaltée 
que Berlioz ai donna en 1B30. 

Cette réalisation, qui prend 
d'ailleurs quelques libertés avec le 
texte et la musique, fait de l'hymne 
patriotique une grande cantate dra- 
matique et musicale, harmonieuse- 
ment répartie entre las solistes, les 
chœurs et l'orchestre, qui e une aorte 
de caractère antique, à la manière 
de GiQck. 

JACQUES LONCHAMPT. 

(Lire, la suite page 15 . j 
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PEINE DE MORT 


Contre le « tout ou rien 


L E brillant article de M* Ba- 
dinter, qui me fait l'hon- 
neur de me prendre tout 
du long à partie dans le 'Monde 
du 21 août, contient, malgré le 
grand talent de son auteur, trop 
d Inexactitudes pour que l'on ne 
ressente pas le devoir d’en relever 
au moins quelques-unes : 

1. — M® Badinter affirme que 
« différer la venue devant l'As- 
semblée nationale des projets de 
-loi sur l'abolition, c'est s’opposer 
à l'exercice normal de la souve- 
raineté du peuple dont, dans un 
domaine législatif, le Parlement 
est le seul délégataire. S’opposer 
à la volonté de la commission 
• des lois appelant l’Assemblée 
nationale à se prononcer sur 
raboiition, c’est tenir en mépris 
V institution parlementaire et les 
règles de la démocraties. 

M* Badinter, qui semble plus 
expert en droit pénal qu’en droit 
constitutionnel, confond un 
projet de loi et une proposition 
de loL Un projet ne peut être 
déposé que par le gouvernement. 
Une proposition (c'est - à - dire 
.d’origine parlementaire) ne peut 
venir & l’ordre du jour, fût-eLle 
approuvée par la commission 
compétente (dont le rôle est 
seulement consultatif), que si 
elle est inscrite à un ordre du 
Jour complémentaire par le dou- 
ble accord du gouvernement 
(pour qu’un tel ordre du jour 
soit ouvert) et de la conférence 
des présidents (pour que cette 
proposition de loi y soit inscrite). 

Le gouvernement a donné son 
consentement La conférence des 
présidents a refusé le sien. Cette ■ 
conférence vote démocratique- 
ment Elle est souveraine et indé- 
pendante du gouvernement (elle 
le montre assez souvent en s’op- 
posant & lui). C’est alors que le 
gouvernement. S'inclinant devant 
cette décision, a organisé dé son 
propre chef, conformément à la 
Constitution, un débat d’orien- 
tation, qui a été fort instructif, 
bien que M* Badinter affecte de 
l'ignorer. - 


H est clair que 1* « institution 
parlementaire » et les * règles de 
la démocratie » ont été rigoureu- 
sement respectées. 


a. — M* Badinter ne recule 
pas devant la contradiction de 
ses arguments de plaidoirie. 
Après avoir affirmé que les abo- 
litionnistes «ne constituent pas 
une force politique », il ne craint 
pas de politiser son propos en 
opposant la majorité aux groupes 
socialiste et communiste. H fait 
appel & 1a a conviction morale » 
de nombreux membres de la 
majorité pour qu’ils échappent 
à une discipline de groupe. En 
revanche, il compte sur la dis- 
cipline des deux groupes d’op- 
position poux que tous leurs 
membres; indépendamment de 
leur * conviction morale », émet- 
tent un vote « unanime ». Or 
nous savons que plus d’un député 
d'opposition a proclamé sa 
conviction que seule la peine de 
mort peut dissuader certaines 
catégories de criminels. A com- 
mencer .par le président du 
groupe socialiste lul- mftm e, 
M. Defferre, qui, dans un reten- 
tissant article du Provençal du 
8 juin 1871, a réclamé la peine 
de mort pour les trafiquants de 
drogue et exprimé sa défiance & 
l'égard de la prison & cause des 
réductions de peine. 

3. — M® Badinter semble croire 
que le Parlement n'est composé 
que de l'Assemblée nationale, n 
arrive que certains se montrent 
bi ou mono-caméristes selon que 
le Sénat partage ou non leurs 
vues. A supposer qu'il existe une 
majorité à l'Assemblée pour voter 
purement et simplement l'aboli- 
tion. ce qui reste à démontrer, il 
est douteux qu'il en existerait une 
au Sénat. 

Or, pour un tel problème de 
société, U est exclu que le gou- 
vernement passe outre à la vo- 
lonté Clairement exprimée à la 
fois par la majorité des Français 
et par une des deux Chambres du 
Parlement 


La dynamique de l’abolition 


4. — C'est justement pour sur- 
monter des oppositions jusque-là 
Inconciliables que le gouverne- 
ment souhaite engager une dyna- 
mique de l'abolition. M* Badinter 
nous accuse « d’accepter le débat 
d’idées pour refuser le débat au 
fond ». Au contraire, nous avons 


souhaité le débat d’idées pour 
que le débat au fond ne tourne 
pas court comme U a tourné 
court depuis deux siècles. ■ 

Dès 1764, les adeptes fiançais 
des « L umi ères » — à commencer 
par Voltaire et les Encyclopédistes 
— s'enthousiasmèrent pour le 


OSER 


I L est presque devenu un lieu 
commun, de nos jours, de 

naxtar dp société violente. 


parler de société violente. 

II conviendrait néanmoins, de 
dépasser le stade des impressions 
et des pulsions. Chaque période 
de l'histoire est apparue comme 
se sentant l'objet d’une recru- 
descence de la violence. La réalité 
est beaucoup moins évidente. 
Faut-il rappeler par exemple 
combien d'armées françaises se 
sont constituées à base de truands 
recrutés pour les besoins d'une 
croisade ou d’une guerre d’an- 
nexion ? Faut-il rappeler les 
difficultés des armées légalistes 
souvent décimées par les hordes 
de truands libérés des conquêtes ? 

La violence n’est pas nouvelle. 
Elle subit des évolutions : la 
très haute délinquance crimi- 
nelle a considérablement reculé. 
Il ne faut pas hésiter à affirmer 
qu’elle est même devenue prati- 
quement inexistante II s’y est 
substitué une petite délinquance 
de larcins favorisée par l’urba- 
nisme et les conditions du mo- 
ment. Mais dire que l’époque est 
violente n’apparaît pas conforme 
à la réalité. Certes' ce qui Jadis 
n'intéressait que le Canton, par le 
peu de relations possibles entre 
citoyens, est aujourd'hui colporté 
dans le moindre Tillage. 

Ce formidable développement 
des moyens d'information crée la 
tourmenta Ce qui arrivé à Mar- 
seille, on craint que cela ne vous 
arrive à vous, à Rennes ou à 
Lorient. Sait-on jamais ? Alors 
on se donne des garde-fous : la 
peine de mort rassure comme 
l’autodéfense. .C'est la tranquil- 
lité, c’est surtout l’amalgame, la 
confusion l’« esbroufe ». L’inti- 
midation, qui est l’argument des 
partisans du châtiment suprême, 
ne convainc qu’eux-mêmes. Plus 
aucun criminologue ni sociologue 
n'oserait l’affirmer sans craindre 
les risées. 


MICHEL LE MAPPIAN (*) 


La France, pour avoir tarde, 
bénéficie des expériences des 
autres pays abolitionnistes. Les 
législateurs de toute l'Europe 
— l’Espagne dernière en date — 
seraient-ils assez fous pour 
abolir la peine de mort qui 


Traité des délits et des peines de 
Beccaria. A la suite du crimina- 
liste italien. Ils affirmèrent que 
la peine de mort n’était pas dis- 
suasive et réclamèrent sa suppres- 
sion. Les sociétés de pensée 
répandirent ces idées. Me Robes- 
pierre; deux cents ans avant 
M* Badinter, s’en faisait l'apôtre 
à Arras, devant le Club philoso- 
phique des Rosatl. En 1788. les 
abolitionnistes &e croyaient majo- 
ritaires. Pourtant, la Consti- 
tuante; si séduite qu’elle fût par 
Robespierre. Condorcet. Le Fele- 
tier de Saint-Far geau et tant 
d’autres, repoussa finalement 
l’abolitloiL 

Après cet échec, l’affaire fut 
retardée d’un demi-siècle. Victor 
Hugo et Lamartine plaidèrent 
l’abolition avec un talent Inégalé. 
Mais, pas plus qu'en 1791, nul ne 
songea à ménager des transitions, 
ni à prévoir une peine de rem- 
placement. A nouveau, devant 
l’Assemblée nationale de 1848, les 
abolitionnistes dominent intellec- 
tuellement le débat. A nouveau, ils 
échouent. A nouveau, plus d’un 
demi-siècle va être perdu. 

En 1808, même processus. Jean 
Jaurès, Aristide Briand entraînent 
l'émotion, non les votes. Encore 
plus d’un demi ^siècle perdu. 

Allons-nous recommencer le 
même scénario en 1979 ? Allons- 
nous continuer à dédaigner les 
leçons de deux siècles de vie 
parlementaire ? Allons - nous 
nous obstiner dans ce paradoxe 
français qui veut que nas abo- 
litionnistes, depuis 1764, soient & 
la fois les plus bruyants d'Europe 
et les moins entendus ? Allons- 
nous encore refuser d'observer que 
tous les pays qui nous ont précé-' 
dés dans cette voie se sont ache- 
minés vers l'abolition de droit à 
travers des expériences de fait, 
des étapes, la recherche d’un 
assentiment populaire ? 

Echouer une quatrième fois en 
1879, ce serait renvoyer le débat 
aux calendes grecques. Gamme 
disait Céline. « l’histoire ne re- 
passe pas les plats ». Ou du 
moins, elle prend beaucoup de 
temps avant de les réchauffer. 

■Mais souvent l’abolitionniste, 
pour reprendre la propre expres- 
sion de M” Badinter, « ignore ces 
choses, lui qui ne connaît » de 
l'histoire de France — et de l’his- 
toire tout court — que quelques 
clichés idéologiques, * à la ma- 
nière dont un général d’état - 


dissuade ? Les dirigeants de ces 
pays seraient-ils assez peu respec- 
tueux de la sécurité de leurs 
gouvernés pour prendre des 
mesures aussi irresponsables ? A 
l'évidence non. Us ont seulement 
osé regarder le problème en face. 
Les chiffres leur donnent raison, 
et il suffit de citer l’Italie libérée 
du fascisme, qui, en 1945, suppri- 
mait la peine de mort, pour 
comprendre qu'aucune augmenta- 
tion de la criminalité ne s'en est 
suivie (1945 : treize crimes pour 
mille habitants; 1947 : huit cri- 
mes ; 1848 : sept crimes). De 
nombreux autres exemples plus 
récents encore pourraient être 
cités. Us indiquent essentielle- 
ment qu’aucune corrélation 
n'existe entre l’abolition de la 
peine de mort et une hausse de 
la criminalité. La peine de mort 
n’est pas dissuasive; ne serait-ce 
que parce que, sauf exception, 
il y a toujours cette croyance 
aux crimes parfaits, à l’impunlt&_ 

Alors pourquoi la maintenir? 
Parce qu’elle élimine ? Faut-Il 
s'engager sur ce terrain ? Je n’ose 
aborder cette question, tellement 
l'horreur de cette croyance 
m’effraie; Qu’une société se pro- 
tège, certes. Mais au point de 
tuer? Et légalement? C’est la 
négation même de toute Justice. 
C'est l'aveu d’une faillite d'une 
société dans toutes ses institu- 
tions éducatives, judiciaires, péni- 
tentiaires^ L'élimination aussi 
brutale, c'est la faillite morale; 

Et puis il y a l’horreur de la 
certitude. On prononce un verdict 
de mort avec l’assurance que 
— sauf gr&ce, mais 11 faut pren- 
dre ses responsabilités — 1 Irré- 
médiable va s’accomplir : 
comment peut-on admettre que 
douze jurés, parce qu'ils sont 
réunis l'espace (Tune audience, 
hommes comme les autres avec 
leur vécu, leurs pulsions et leur 
croyance, soient, par le gré d’une 


sorte de gr&ce judiciaire, comme 
en conclave. Investis de l’Infailli- 
bilité et porteurs de la conscience 
universelle ? Comme apparaît 
désuet et scandaleux le mot 
même de réhabilitation ! 

Chaque prévenu nous inter- 
pelle : il n’y a pas* de hasard, 
il n’y a pas de machiavélisme 
chronique du délinquant. Chaque 
affaire pénale est une Interro- 
gation. Pourquoi un homme, 
quelle que puisse être son affaire, 
a pu arriver & la délinquance ? 
Mobilisons-nous contre la peine 
de mort certes, et, plutôt que de 
réfléchir aux peines de substi- 
tution, réflexions d’autant plus 
inutiles qu’elles existent déjà, 
luttons contre les conditions qui, 
cumulées, créent .le délinquant. 
Lutte éternelle certes et perdue 
d’avance? H suffit de ce genre 
de raisonnement synonyme de 
démission pour se réfugier 
derrière la facilité des solutions 
toutes faites. 


major ne connaîtrait de la réalité 
militaire que la revue du 14 juil- 
let ». 

Ne restais pas aveugles devant 
la constatation que la politique 
du « tout ou rien » collectionne 
les revers. Refuser une dynami- 
que de l'abolition, c’est ne laisser 
le choix qu’entre le saut dans 
l’inconnu on la statique, c'est-à- 
dire préférer la statique. Vou- 
drait-on nous faire croire qu'afin 
de pouvoir toujours continuer à 
revendiquer l’abolition, on ne 
souhaite pas progresser vers elle ? 

5. — M* Ftuiintor considère 
que la peine de mort est la plus 
grande honte de ce temps. 

Certes, elle pose un problème 
philosophiquement important, que 
Je m’attache & résoudre, ce qu’au- 
cun de mes prédécesseurs n’a pu, 
voulu ou su faire en deux siècles 
et sous dix -sept régimes. 

Mai* a ne faut rien exagérer. 
H existe d’autres drames. Depuis 
six «n», on a exécuté en France 
trois condamnés (qui avaient 
nrimmia des crimes horribles). 
Pendant cette même période, 
quatre-vingt-dix mill e Français 
ont trouvé la mort sur nos rou- 
tes ; et les Khmers rouges ont 
tué un, deux ou trois millions de 
leurs compatriotes — nul ne sait 
au juste. Même si l'on a en- 
tendu fort peu protester contre 
ces massacres d’innocents, faut-il 
les trouver négligeables ? 

6. — M* Badinter juge non seu- 
lement inopérant, dangereux 
d’abolir la peine de mort dans 
les centaines de cas où elle est 
encourue mais n’est plus pronon- 
cée. H oublie quelques données 
essentielles. 

D’abord, Q n’est Jamais bon que 
le droit ne soit plus en accord 
avec le fait. On en vient alors 
à mépriser la loi. Vouloir la main- 
tenir dans son archaïsme, c'ert 
préconiser la politique du pire. 

Ensuite, est-il inutile de se pré- 
munir contre la tentation d'un 
retour en arrière? Est-il inutile 
de supprimer la peine de mort 
pour des motifs politiques ? 
Consolider des progrès humani- 
taires tout récents, c’est dresser 
un garde-fou contre le retour of- 
fensif de pulsions barbares, dont 
plusieurs peuples ont donné en- 
core tout récemment d’effrayants 
exemples. 

De surcroît, pareille toilette du 
code pénal faciliterait des extra- 
ditions rendues difficiles — au 
grand dam de notre Image de 
marque — par l’existence de ces 
cas théoriques. En effet, le gou- 
vernement ne peut actuellement 
prendre à l’égard des pays étran- 
gers l’engagement que la peine 
capitale ne sera pas appliquée 
daim de tels cas (ce qui limiterait 
la souveraineté sent des jurys 
d’assises, soit de la gr&ce prési- 
dentielle), alors que chacun 
sait qu’elle n’a pas été appliquée 
depuis longtemps et ne le sera 

pqp 

Tinfin, l'abolition de ces cen- 
■ *»)Tipg de cas (jointe à la suspen- 
sion de la plus grande partie «tes 
autres, et à un rendez-vous pris 
à cinq ans pour la suspension, 
voire l'abolition, des derniers) 
marquerait d’une façon décisive 
une orientation. Le public s’ac- 
coutumerait à l’idée qull faudra 
vivre »»« la peine de mort et 
trouver ailleurs la sécurité. 

7. — M® Badinter est hostile 
à la peine de remplacement 
(vingt- cinq ans de détention) que 
je suggère en châtiment des cri- 
mes pour lesquels la peine de 
mort serait suspendue. Pour mon- 
trer llnutilité d’une nouvelle 
peine de substitution, 11 s’appuie 
sur l'actuelle période de sûreté 
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par ALAIN PEYREFITTE 


(pouvant aller jusqu’à un maxi- 
mum de dix-huit ans) que j’ai 
fait voter au Parlement à l’au- 
tomne dernier : à l’entendre, la 
peine incompressible existerait, 
elle serait suffisante, le problème 
serait donc déjà réglé. 

Or M- Badinter et ses amis 
étaient à l’époque farouchement 
hostiles à l’institution de cette 
TwArw» peine de sûreté. Un an 
après, ils ont fini pas comprendre 
qu’elle marquait un premier pas 
vers l'abolition, en offrant un 
moyen pratique de débloquer la 
situation. Mais- le Parlement Ta 
votée comme substitut à la ré- 
clusion criminelle à perpétuité, 
non comme substitut à la peine 
de mort. 


trois des récents guillotinés, qui 
avalent déjà été condamnés pour 
des crimes identiques, ou à cette 
petite fille étranglée par son pro- 
pre père; qui avait tué sa femme 
de longues années plus tôt, puis 
sa maîtresse. Nous n'avons pas le 
droit, nous autres responsables, 
de rester Indifférents aux réci- 
dives — et aux victimes de ces 
récidives — dont on aimerait que 
M* Badinter parle plus souvent. 

g. — M® Badinter voudrait mé- 
nager deux éventualités : le ra- 
chat du criminel et la révélation 
d’une erreur judiciaire. 


Celle-ci n’est aujourd’hui re- 
quise et prononcée que pour des 
crimes particulièrement atroces, 
commis par des criminels extrê- 
mement dangereux. La recher- 
che criminologique montre que. 
pour des Individus de ce type, les 
récidives sont fréquentes après 
dix-huit, voire vingt ans de ré- 
clusion ; elles ne cessent, pour les 
grands fauves,- qu’à partir de 
vingt-cinq ou trente ans. C'est 
pourquoi, successivement, le co- 
mité d'études sur la violence et 
la commission de révision du 
code pénal ont préconisé de tels 
internements de longue durée; 
pour remplacer la peine capitale. 

Non que nous soyons insensi- 
bles à l'accablement d'un hanma 
qui voit devant lui « le mur lisse » 
d’une longue réclusion. Mais nous 
sommes encore plus sensibles au 
supplice de ces filles & peine 
pubères violées et assassinées par 


Eviter que la peine soit irré- 
versible à jamais, voilà bien la 
noble ambition des abolition- 
nistes. Mais, précisément, la peine 
de substitution ne serait pas ir- 
réversible. Pourquoi la gr&ce 
présidentielle. que la Constitution 
veut sans limite, ne pourrait-elle, 
dans certains cas, tirer les 
conséquences d’une évolution 
incontestable du criminel vers le 
repentir et la conversion, si les 
signes s'en confirmaient durable- 
ment ? Et une procédure de 
révision viendrait à tout moment 
réparer une hypothétique erreur 
judiciaire; 

Bref, un examen approfondi du 
dossier conduit les observa- 
teurs sérieux et objectifs à se 
convaincre que la dynamique de 
raboiition peut seule faire évo- 
luer l’esprit publia Entre le rien- 
et le tout, une solution construc- 
tive et réfié chie est possible. Mais 
l’excessive passion de quelques 
abolitionnistes à œillères fournit 
aux adversaires de l’abolition 
leurs meilleurs arguments. 


La réponse de M e Badinter 


Pour mettre un terme à fa 
controverse, nous avons com- 
munfqué le texte de M. Pey- 
refitte à AT Badinter, qui nous 
a adressé la réponse sui- 
vante : 


M. Peyrefitte a des bontés de 
style .-à mon égard. Retournons- 
lul ses compliments littéraires et 
revenons au sujet lui-même. 


L — n eût suffi que M. Cbin&nd 
se ralliât aux vœux de la commis- 
sion des lois pour que l'Assemblée 
soit saisie de la proposition de lai 
sur l'abolition de la peine de mort. 
Or M. Chinaud s'y est opposé. 
A qui fera-t-on croire que le re- 
présentant de LUJXF. à la confé- 
rence des présidents ait agi dans 
ce domaine à l’encontre de la 
volonté du président de la Répu- 
blique et de son gouvernement ? 
L'évidence est là : le gouverne- 
ment ne veut pas du débat sur 
l'abolition. 


d'abandon où notre société laissait 
les victimes du crime, et demandé 
que soit instauré un fonds de 
garantie assurant l’indemnisation 
de ces victimes, ce qui a été fait 
partiellement en 1977. 

Mais l'essentiel n’est pas dans 
la réparation, toujours insuffi- 
sante quand il s’agit des victimes. 
'L'essentiel est dans la prévention 
du crime. Si je combats la peine 
irréversible de très langue durée 
dite « peine de sûreté », c’est pré- 
cisément parce qu’elle me paraît 
aussi dangereuse pour la société 
qu'inhumaine pour le condamné. 
- Ordonner qu’un homme de 
vingt-cinq ou trente ans soit 
assuré, quelle que soit sa conduite 

OU la fc râriBfnrma.fcin OT de sa ner- 

sonnallté, de demeurer pendant 
vingt-cinq années détenu à Clair- 
vaux ou ailleurs, sans perspective 
aucune d’amélioration de son sort, 


c’est à coup sûr le vouer au déses- 
poir. Or il ne faut jamais Driver 


2. — M. Peyrefitte table sur la 
défaillance de certains parlemen- 
taires de gauche pour que l’aboli- 
tion soit' refusée par l'Assemblée 
nationale. Les abolitionnistes 
comptent sur nombre de voix de 
la majorité pour qu’elle soit ac- 
ceptée. Quel paradoxe politique ! 
Le scrutin seul peut trancher. 
Alors pourquoi s’y dérober avec 
tant de constance ? 


3. — Le respect dont M. Peyre- 
fitte fait preuve à l'égard du 
Sénat quand 11 le croit hostile à 
l’abolition est suffisamment rare. 


émanant, pour la V e République, 
d’un membre du gouvernement 
pour qu’on s’en émerveille. Pour 
ma pârt, j’ignore si le Sénat est 
favorable ou non à l’abolition. La 
seule voie démocratique pour le 
savoir serait de lui poser la ques- 
tion. Tout simplement. 

4. — Les hommes changent. Les 
nations aussi. La France de 1979 
ne ressemble pas plus à celle de 
19Û8 que M. Peyrefitte à Aristide 
Briand. Oublions donc les votes 
pissés. Refusons les leçons de 
Céline, dont l’autorité me parait 
d’ailleurs limitée quand il s'agit 
du sens de l'Histoire, et finissons- 
en avec la vieille g uillotine, qui 
■ n'a plus sa place qu’au musée de 
Cluny. 


pair. Or U ne faut jamais priver 
un homme d’espérance. Car elle 
est le levain du changement. Tous 
les criminels sont différents. Et 
tous changent. Telle est l’évidence 
que méconnaît la peine de sûreté. 
Four prendre des exemples, on ne 
peut traiter de la même façon 
Violette Nazi ère et un grand 
fauve Tous deux seraient 

pourtant condamnés à la même 
peine; Et le législateur aurait lié 
tes m ai n s de la justice à l'égard 
de la première, quel que soit son 
comportement ultérieur, par la 
nature irréductible de la peine 
prononcée. C'est oe caractère 
abstrait de la peine de sûreté que 
je dénonce parce qu'il méconnaît 
la réalité humaine. 


5. — Je n’ai jamais considéré ni 
écrit que la peine de mort en 
France serait « la plus grande 
honte de ce temps ». Pareil propos 
serait à la fols absurde et scan- 
daleux: au regard des souffrances 
et des injustices majeures du 
siècle. 

En vérité, ma démarche est 
celle de tous les aboliti onnistes, et 
notamment de tous tes membres 
de la Ligue des droits de l'homme 
et d’Amnest; International La 
lutte contre la peine de mort n'est 
Qu’un des aspects du combat plus 
étendu que l’on doit mener par- 
tout et en toute circonstance pour 
le respect des droits de l’homme 
et contre la violence excessive de 
l'Etat 


6. — M. Peyrafitte reprend à 
mon égard l’accusation classique 
portée contre tes abolitionnistes : 
« Vous ne penses qu'aux assassins, 
pas assez aux victimes. » 


Je laisse de côté ce que le propos 
a d’insultant et de démagogique. 
Je rappelle seulement que j'ai, le 
premier, quelques années avant 
l'un des prédécesseurs de M. Pey- 
à la Chancellerie, dénoncé l'état 


7. — Reste 1e tempérament évo- 
qué par M. Peyrefitte : celui de 
la grâce présidentielle. Ce s’est 
ras, selon moi. au président de la 
République, chef de l'exécutif, 
qu’il devrait appartenir de limiter, 
par des décisions souveraines et 
non motivées, la portée de verdicts 
trop sévères. Il faut réduire l’In- 
tervention du pouvoir exécutif 
sur 1e cours de la justice, non le 
renforcer. L’avant-projet de ré- 
forme du code pénal prévoit T ins- 
tauration d’un tribunal de l’exé- 
cution des peines, composé de 
magistrats. C’est à une telle juri- 
diction qu’il conviendrait de don- 
ner pouvoir de prendre, au vu de 
révolution du condamné, et dans 
te respect des droits de la défense, 
toutes mesures de grâce ou de 
libération conditionnelle Le droit 
de gr&ce est lié à kt monarchie 
de droit divin. Bon exercice soli- 
taire et mystérieux est une survi- 
vance des temps révolus, comme 
la peine de mort. Il conviendrait 
que la disparition de la peine de 
mort entraînât un dA pfiriecAmm t 
du droit de grâce présidentiel, non 
son renforcement. 

8. — En définitive, M. Peyrefitte 
paraît considérer que tes Français 
sont si attachés à la peine de 
mort qu’ils ne peuvent en être 
désintoxiqués que par paliers : il 
les volt comme des drogués de la 
guillotine. Telle n'est pas l’idée 
que je me fais de nos conci- 
toyens. Mais si c'est celle de 
M. Feyréfltte, et s’il est réelle- 
ment animé d’une volonté d'aboli- 
tion. alors qu’il demande simple- 
ment au Parlement de suspendre 
dans tous tes cas la peine de 
mort en France pendant une pé- 
riode de cinq ans. L’abolition se- 
rait alors acquise, en fait sinon en 
droit Tout 1e reste, en ce do- 
maine, n’est que politique^, ou 
littérature. 
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AFGHANISTAN 


NUR MOHAMED TARAKI : 
Un « grand leader * éphémère 


Même Je militant le plus dé- 
voué au parti un/que do It être 
déconcartà par las événements 
da Kaboul. Nur Mohamed TaraJtf, 
dont on vient (rapprendre la 
mort à la suite des blessures 
Infligées par les hommes ne l'an- 
c/en premier ministre, M. Amin, 
était présenté II y a encore 
quelques fours, comme le - grand 
leader » du pays . 5a photo et 
celle des assemblées de noie* 
blés, auxquels 11 adressait des 
discours parfaitement creux, fai- 
saient Invariablement la pega 
une du Kabuf Times, au point 
qu’il fallait un œil averti pour 
distinguer tel numéro de celui 
c/a la veille. 

Etrangement, on savait peu 
de chose sur le passé d’un 
homme auquel était voué un pe- 
sant culte de la personnalité, 
tandis que M. Amin agissait dans 
F ombre. Selon une courte bio- 
graphie officielle que nous avait 
remise pieusement un subalterne 
de l’ancien chef de F Etat, le 

■ camarade Taraki » était né 
en 1967 • dans une famille de 
semi-nomades » de la province 
de Qhazni. U passa une partie 
de sa Jeunesse comme employé 
de bureau & Bombay, où II fit 
aussi des études secondaires. 

Une carrière 
de journaliste engagé 

Revenu à Kaboul, H s’inscrivit 
A r université et commença une 
carrière do loumallste engagé. 
Sa biographie indique sans plus 
d'explications .qu’en 1953 les 
dirigeants du régime royal « le 
bannirent & Washington, en qua- 
lité d'attaché de presse de l'am- 
bassade, en raison de son Im- 
mense popularité parmi les ré- 
volutionnaires ». Tou fours se/on 
le document officiel. Il fut « sanc- 
tionné et rappelé à Kaboul au 
bout da six mois pour avoir 
expliqué à la pressa. mondiale la' 
nature anfi populaire 'du régime'». 

De 1953 A 1964, cet étrange 

■ diplomate» publie en langue 
pachtoua des «romans révolu- 
tionnaires sur la - lutte des 
classes», qui, selon. les experts, 
ne sont pas sans intérêt Après 
avoir travaillé comme traducteur 
A T ambassade américaine en 
Afghanistan — autre épisode de 
son passé mal explicable, — H 
milite ouvertement et fonde le 
parti Khotq ( peuple ) dont les 
cadres Joueront un rôle détermi- 


nant dans la révolution d’avril 
7978. Le coup d'Etat contre 
M. Daoud avait été facilité par 
la tmlm , en 1977, du Khalq avec 
un autre mouvement révolution- 
naire, le ParcAam (drapeau). 

L’incarnafioo 
des classes moyennes 

Quelques mois après la vlc- 
toire des révolutionnaires, M. Ta- 
raki, devenu président de la 
République , laissa M. Amin 6U- 
miner du pouvoir les dirigeants 
du Khalq. U annonça lubméma 
qull avait déjoué une tentative 
de coup d’Etat organisée par le 
généra/ Abdul Kadir, arrêté en 
même temps que d’autres compli- 
ces. Ainsi commença Jine séria 
de règlements de comptes dont 
devait finalement être lul-méme 
victime l’homme qui présentait 
comme « une Invention de ta pro- 
pagande réactionnaire occiden- 
tale • les bruits qui circulaient 
sur les divisions Internes du 
régime. 

Avec sa moustache, ses che- 
veux blancs, sa diction posée, 
ses étemels complets vestons, 
même pour les voyages dans las 
localités les plus reculées du 
pays, M . Taraki semblait r incar- 
nation des classes moyennes 
dont on avait d’abord cru 
qu’eues allaient imposer des 
réformes avec faide des mili- 
taires. Pourquoi cet homme 
d’apparence /assurante a-t-ll 
couvert de son autorité tous les 
excès de la répression contre 
des opposants arrêtés par ma- 
lien, torturés , exécutés sommai- 
rement ? Comment n'a-t-il pas 
deviné les desseins de M. Amin, 
qui éloignait petit A petit tous 
ceux qui pouvaient s’opposer A 
la dictature d’un seul homme, 
alors que les auteurs du coup 
d'Etat contre M. Daoud avalent 
voulu le maintien tfun ^pouvoir 
collégial ? 

La mort violante du « cama- 
rade écrivain et poète Taraki » 
ajoute encore aux mystères d’un 
régime dont le 8 acteurs tes plus 
actifs ne sont pas ceux qui 
occupent le devant de la scène. 

A court terme, elle sert T im- 
mense ambition personnelle de 
M. Amin, mais elle affaiblit 
encore plus un pouvoir confronté 
A la rébellion des tribus musul- 
manes. 

JEAN DE LA GUËRIYIËRE. 


Les dirigeants soviétiques 
ont rapidement exprimé lenr soutien à M. Amin 


De notre correspondant 


Moscou. — Les dirigeants sovié- 
tîqaes ont-ils été pris an dépourvu 
par la s révolution de palais » de 
Kaboul ? Si tel est bien le cas, 
Ils ont très rapidement réagi en 
appo rta nt un soutien total au 
nouvel homme fort de l’Afghanis- 
tan. Dès lundi, mm Brejnev et 
Kossy gaine ont envoyé an mes- 
sage oe félicitations & M. Haflzul- 
lah attHp H»m lequel ils' expri- 
ment a la certitude que tes 
relations fwtenuSïes entre Yünion. 
soviétique et V Afghanistan révo- 
lutionnaire continueront de s e 
développer favorablement, sur la 
base du traité d'amitié, de bon 
voisinage et de coopération dans 
l'intérêt des peuples des deux pays, 
au profit de la paix et du progrès 
en Asie et dans le monde entier ». 
I/agence Tass et la Prwxte ont 
foTggmn MY t'. rendu compte . du dis- 
e ffir» du nouveau président, tail- 
lis que la radio et la télévision 
faisaient son éloge. « M. Amin 
dest prononcé pour des relations 
fraternelles avec les pays socia- 
listes et, en premier Heu,, avec 
Wnion soviétique ». a déclaré le 
commentateur après avoir pré- 
senté, Il est vrai, un portrait de 
U. Taraki. Les moyens d’informa- 
tion soviétiques font, d'autre part, 
ifcst « d’importantes réunions et 
manifestations de soutien au gou- 
vernement populaire et flous 
-orumétes de la révolution d* avril 
^Afghanistan » dont les parti- 
jipants dénoncent « la propagande 
lostUe des ennemis de la révo- 
utîcm » et soulignent (T» « les 

xmplotc de l'impérialisme et de 

a réaction ne peuvent arrêter le 
processus révaJuttormatTe dans le 
9ays a 

L'hypothèse suivant laquelle 
lÆoscoa s été pris de court est 
londôe sur le fait que, an débat de 
& «■rnulrte demieK, M. Leonid 
Brejnev avait reçu M. Taraki, 
lOjuienT gué nTont en ni le pue- 
nier ministre vietnamien, 
14. Pham Van Dong, ni le nou- 
veau chef du Kampuchéa, 


M. Heng Samrin, également de 
passage & Moscou. De plus, la 
Pravda revenait en termes cha 
knsenx sur cet entretien dans 
ses éditions de dimanche, soit 
le matin même de la chute de 
M. Taraki. H n’est pas dans les 
habitudes des Soviétiques d’affi- 
cher leur amitié avec des hommes 
dont Us savent que le destin est 
scellé. 

Sans doute 1TLRJ3.S. déclare- 
t-elle soutenir sise peuples lut- 
tant pour leur liberté Elle ne 
rechercher ainsi aucun avantage 
pour elle, même si éOe ne veut ni 
obtenir de suprématie poütique, 
ni revendiquer des bases mili- 
taires (—) et cette poZüique vaut 
aussi pour V Afghanistan», répé- 
tait, w-rnftrwCKft Va Proodo. TL n'en 
reste pas moins qu’avec c les trois 
miBe conseillers» qu’ils entre- 
tiennent en Afghanistan, les So- 
viétiques auraient été en prin- 
cipe bien placés pour savoir ce 
qui se préparait 

M. Amin les a placés devant le 
fait accompli. Cela prouve qu'il 
se sent assez fort pour agir sans 
leur consentement et que, plus 
généralement, 1TXJRJSJ3. s’est en- 
gagée en Afghanistan dans une 
aventure dont elle ne contrôle 
ni les tenants ni les aboutissants. 
Elle s’est maintenant trop avan- 
cée pour pouvoir reculer, mais 
elle risque d’être entraînée plus 
loin qu'elle ne l'aurait souhaité 
par des aillés Incommodes. 

L'autre hypothèse est que les 
Soviétiques ont été à l’origine de 
2a chute de M. TarakL Certains 
observateurs font r ema rquer que, 
depuis plusieurs semâmes, les 
dirigeants de Moscou parais- 
saient ^twihw une issue 4 la 
situation difficile dans laquelle 
Us s’étalent placés en Afghanis- 
tan. Ma-ia mw simple a révolu- 
tion de palais» parait un moyen 
bien dérisoire par rapport aux 
difficultés qolls affrontent 

DANIEL YERNET. . 


L 9 Indonésie, « démocratie à 40% 


» 


7 Suite de la première pagej 
Le général Suharto se sent, 
toutefois, assez sûr de loi pour 
avoir fait libérer au printemps 
trois intellectuels musulmans 
incarcérés l’an dernier. L’on 
d’eux, malgré l'interdiction qui 
lui est faite de voir la presse 
étrangère, nous a répété son 
principal grief contre le régime : 
a Ce n’est qu’une démocratie à 
40 %, puisque seulement 40 % 
des députés sont élus, les autres 
étant nommés. » 

Les séquelles des manifesta- 
tions estudiantines contre le 
président, au début de l'an der- 
nier, au moment de sa réélection 
comme candidat unique, qui 
avalent eu le soutien de plu- 
sieurs généraux, semblent s’ôtre 
effacées. Après une répression 
rapide et brutale qui, selon un 
témoin, a fait cinq morts 
4 l'université Gajah -Mada de 

DJokJakarta, les étudiants ont été 
élargis et assistent à leur procès 
en tant que prévenus libres. 

La presse, prudente, n’en rend 
pas compte. « il n’est pas interdit 
aux journaux d’en parler, nous 
dit M_ Sukarno, directeur de la 
presse au ministère de l'informa- 
tion et sans lien de parenté avec 
l’ancien chef de l’Etat, ü y a seu- 
lement des restrictions. » En de- 
hors de certains sujets tabous — 
comme les « affaires a des la 
famille présidentielle, — la presse 
jouit d’une relative « liberté » que 
lui envieraient d’autres pays de la 
région. « n faut avoir du flair 
pour sentir si tel article peut dé- 
plaire, nous précise un journaliste 
qui n’a plus le droit d'écrire. Et 
puis, Üy aies coups de téléphone 
des différents services spéciaux ou 
du Hankam (état-major géné- 
ral). » 

Ces interventions sont parfois 
surprenantes lorsque, par exem- 
ple, l’une des polices politiques 
interdit de citer un discours du 
vice-président ou que des officiers 
du ministère de la défense décon- 
seillent de rapporter les propos 
de leur propre ministre. Toute- 
fois. un quotidien comme lTndo- 
nestan Observer peut se per- 
mettre de défendre une ligne 
pro -soviétique et pro-vietnamien- 
ne alors que le régime, d’un anti- 
communisme sans nuances, ne 
cache guère l’inquiétude que lui 
inspire la politique de Hanoi 
L’un des deux plus prestigieux 
quotidiens de Djakarta, le catho- 


lique Kompas. a même publié en 
mai un article du général Suml- 
tro, ancien chef de la sécurité 
limogé en 1074, qui réclamait plus 
de démocratie, le retour au pou- 
voir civil et, à la prochaine élec- 
tion présidentielle, l’entrée en lice 
de plusieurs candidats civils. Ce 
général qui n’a jamais passé pour 
un grand démocrate, voulait sans 
doute préparer sa rentrée politi- 
que pour T « après-Suharto ». H 
n’a plus désormais le droit d’être 
cité par la presse. Car, comme l’a 


une certaine admiration un en- 
nemi politique, ail esn comme un 
rot javanais traditionnel, ajoute 
l’on des journalistes! les plus 
connus de la capitalA $ n’agit 
pas. ü attend jusqu’à p que le 
problème vienne à lui. [il arbitre 
les conflits de ses stibtmïonnés, à 
son profit natureüemaU ». s Son 
objectif est avant tout ’de main- 
tenir l’ équilibre, pourrait? un jour- 
naliste d’un quotidien gouverne- 
mental, afin d’éviter t$ut risque 
d’espjosûm. Selon la tradition 


ment préoccupés des tapais, les 
prisonniers politiques. D’autres 
ont choisi l’islam, et se seraient 
a infiltrés » en particulier rfa-w» le 
Nahdatul Ulama, organisation 
musulmane conservatrice, en rai- 
son de sa forte implantation d*n« 
la campagne Javanaise. Un Apre 
débat a opposé les militants du 
PJ5LL, qui n’est plus que l’ombre 
de loi-même après avoir été .dé- 
mantelé par les massacres de 1965- 
1966 : fallait-il se réjouir que 
le gouvernement s’en prenne aux 



déclaré le ministre de l’informa- 
tion. le général AU Murtopo, a la 
liberté totale de la presse est une 
folie. Si certains veulent la liberté 
pour eUe-méme. Ü est évident 
qu'as ne veulent pas l'ordre / » 

Cet officier, sans doute l’un 
des plus brillants tacticiens poli- 
tiques indonésiens, préfère consa- 
crer ses deniers À patronner un 
centre d'études stratégiques in- 
ternationales, fondé sur le modèle 
américain, plutôt que les trans- 
former en voitures ou en bijoux 
comme le font la plupart de ses 
collègues. H est l'an des conseil- 
lers les plus écoutés du président 
Suharto et a longtemps en le vent 
en poupe. Mais une crise car- 
diaque, l'an dernier, et surtout 
l’ émergence d’une nouvelle per- 
sonnalité au sein de l’armée, le 
ministre de la défense, le 'général 
YusuJ, qui vient d’interdire aux 
militaires de se mêler de politique, 
semble avoir notablement réduit 
l’influence du général Murtopo. 


Les «Cent Fleurs» 


La personnalité du général 
Yusuf détonne dans le monde 
politique, feutré de Djakarta. Oe 
musulman, pieux et honnête, n’est 
par originaire de Java, comme 
la plupart des autres dirigeants, 
mais de Sulawesl (Célèbes). H 
s’est rapidement acquis une 
grande popularité dans la troupe 
et parmi tes officiera en visitant 
les casernes, en améliorant les 
conditions de vie, sauvent déplo- 
rables, des soldats et leur forma- 
tion, professionnelle, n a sup- 
primé la garde qui protégeait 
personnalités civiles et militaires ; 
seuls le président et te vice-pré- 
sident y ont droit désormais. H 
a réorganisé le haut -comman- 
dem ent, dont il tient à lui seul 
les leviers de commande. Enfin, 
il voyage beaucoup, comme un 
véritable premier ministre, distri- 
buant aides et réprimandes, aux- 
quelles la presse accorde un large 
écho. 

Certains affirment qu’a ne fait 
qu'obéir aux directives présiden- 
tielles, et que, de toute façon, 
n’étant ni Javanais ni très riche, 
11 ne saurait menacer le général 
Suharto. Ce dernier n’aime guère 
tes personnalités qui tiennent trop 
de place; te général Sumitro Va 
appris à ses dépens en 1974. Tou- 


tefois, jamais Un chef mili taire, 
dans ce pays où l’armée est omni- 
présente et où l’idéologie offi- 
cielle est fondée sur te «dut 
fungis», ou « double fonctoin », 
des militaires — dans l’armée et 
- dans les affaires clvfl.es — n’a 
détenu autant de pouvoir que le 
général Yusuf. Sera-t-il assez 
habite pour éviter les cbausse- 
trapes préparées par ses col- 
lègues et assez prudent pour ne pas 
susciter l’ire du président? H a 
réussi à obtenir le soutien de 
nombreux groupes pourtant anta- 
gonistes : anciens partisans de 
Sukarno qui votent en lui un 
adversaire de l’« ordre nouveau », 
généreux évincés, musulmans qui 
le considèrent comme leur défen- 
seur naturel face A la «menace» 
des laïcs. 

Alors qu’au début de 1978 son 
pouvoir semblait menacé, qu’ea 
1977 certains de ses partisans 
affirmaient qu'il n’irait pas jus- 
qu'au bout de son mandat en - 
1983, le président Suharto semble 
aujourd'hui solidement installé à 
son poste. Ses adversaires ont 
bous -estimé l’habileté de cet an- 
cien paysan, madré et temporisa- 
teur, qui les a laissé se découvrir 
avant de frapper, s 71 utilise Ta 
tactique de Mao Tse-toung lors 
des « Cent Fleurs », commente avec 


javanaise, nul n'a jamais totale- 
ment raison, et ü est même mau- 
vais de penser que l'on puisse 
avoir raison en tout, car cela dé- 
truit l'équilibre du monde». 

Derrière la façade moderne de 
Djakarta, c’est un jeu millénaire 
qui se poursuit dans les arcanes 
de la vie politique. Il est large- 
ment Influencé par le mysticisme 
Javanais — le kebatinan — qui 
connaît depuis des années une 
certaine résurgence, encouragée 
par le régime, après avoir été 
violemment réprimé en 1965 par 
ses adversaire musulmans, sous 
couvert d'éliminer les c commu- 
nistes». On fait toujours autant 
appel aux dukuns, tes magiciens. 
Un nouveau «sage», qui se pré- 
tend la réincarnation d’un mysti- 
que de l’empire de Mojopahlt, 
fleurissant il y a cinq siècles, Sab- 
dopalon, a commencé, son 
village de Java central, une cam- 
pagne pour un « gouvernement 
' pur ». Certes, bien des gurus prê- 
chent te retour du ratu adü, le 
« roi juste » de la tradition, et se 
lancent dans la divination. Tou- 
tefois, l’avatar de Sabdopalon a 
suffisamment alarmé pour qu’on 
n'ait plus le droit de parler de 
lui et qull soit confiné dans son 
village, tandis que, sous le man- 
teau, certains groupes d'opposants 
— parfois de «gauche» — font 
circuler ses prophéties. On aurait 
tort de ne pas prêter attention 
à des phénomènes. Importants dés 
lors que chaque Indonésien ou 
presque y prête créance, y com- 
pris les musulmans, les chrétiens 
et, dit-on, le président Suharto 
lui-mème. 

Les communistes du P KI clan- 
destin, qu’ils soient en liberté ou 
encore détenus, sont, eux aussi, 
obligés de tenir compte du fac- 
teur religieux. Contraints A se 
récla me r d’une croyance par une 
Constitution qui prévoit la liberté 
de religion, mais interdit l’athéis- 
me, beaucoup se sont « convertis » 
au christianisme dont les repré- 
sentants se sont le plus active - 


musulmans, ennemis de toujours, 
ou bien devait-on, suivant la 
tactique da «large front uni», 
soutenir tous ceux qui s'oppo- 
saient au régime militaire ? 

U ne devrait bientôt plus y avoir 
de prisonniers politiques en Indo- 
nésie, si l’on en croit da moins 
le maître d'oeuvre de la répres- 
sion anticommuniste, l’amiral 
Sudomo. Avant la fin de l’année, 
a-t-il annoncé, seules quelques 
centaines de « communistes durs » 
devraient rester sous les verrous 
et passer enfin en Jugement, pour 
des faits commis avant 1965. En 
fait, leur nombre dépassera «a.n« 
doute deux mille. Triste record 
de détention préventive. 

Toute fo is, les chiffres fournis par 
différentes autorités ne concor- 
dent guère, bien que les libé- 
rations se soient multipliées ré- 
cemment. De nouveaux opposants 
ont, par . ailleurs, été incarcérés 
depuis 1974, étudiants, activistes 
musulmans. Les officiels sont très 
discrets à ce propos, se bornant 
A se féliciter de leur poütique de 
libération, baptisée ici * opéra- 
tion du pouvoir surnaturel». Mate 
ce n’est pas tout de quitter la 
prison ou 1e camp. Certains libé- 
rés ont été envoyés loin de chez 
eux, dans des programmes de 
«migration». D’autres ont peine 
A trouver du travail, car les em- 
ployeurs leur demandent un « cer- 
tificat de non-participation as 
coup d’Etaf communiste de 7965 ». 
Un étudiant étranger s’est vu 
demander, en 1979, ce certificat 
au cours de l'une des multiples 
démarches administratives aux- 
quelles 0 faut se pliér. Or ü 
n’avait que dix ans à l’époque. 
L’armée indonésienne ne plaisante 
pas avec la «sécurité»., 

PATRICE DE BEER. 

Prochain article : 

« RÉÉDUCATION » 

A U JAPONAISE 


A TRAVERS LE MONDE 


Nigériq 


l LE GOUVERNEMENT NIGE- 
RIAN a interdit l’accès des 
eaux territoriales aux navires 
ayant le moindre rapport avec 
l’Afrique du Sud, la Namibie, 
la Rhodêsle et Israël ou ayant 
A bord des ressortissants au 
des résidente de des pays, aussi 
bien dans tes équipages que 
parmi les passagers. — (AF JP J 

Union soviétique 

\ LES PRISONNIERS EN 
UNION SOVIETIQUE. - 
Nous avons indiqué par erreur 
sur la foi d’une dépêche de 
l'agence Associated Press (te 
Monde du IB septembre) qu’en 
UJLSJ3. c vingt-huit prison- 
niers sont morts dtèUyuJJement 
le 7 avril 1978 dans un wagon 
à riz stationné dans une cour 
de prison ». L'agence AJ*, 
annonce qu’il s'agit d’une 


erreur de traduction de 
l'extrait du rapport de Youri 
Orïov publié dans la Libre 
Belgique pendant plusieurs 
jours. En se reportant au texte 
original rosse du document 87 
du groupe moscovite de la sur- 
veillance de i’appllcation des 
accords d'Helsinki, en date du 
25 avril 1979 et publiée dans le 
numéro 20 de la revue Conti- 
nent. on constate qu’il S’agit 
' d’un rapport fait par plusieurs 
personnes dont certains cha- 
pitres (Cités par la Libre Bel- 
gique) ont été rédigés par le 
physicien Y. Orlov. H y pré- 
cisait qu epour transporter les 
détenus du rhamiTi de fer à la 
prison transitoire on utilisait 
un camion mêtalllaue hermé- 
tiquement clos et que l’on 
avait l'habitude de laisser plu- 
sieurs 1 heures en plein soleü 
dans la cour de la prison avant 
d’en laisser sortir les prison- 
niers qui y étouffaient Ce fut 
le cas des vingt-huit person- 
nes citées. 


Michel Lancelot a animé la célèbre et 
très populaire émission “Campus", sur 
Europe 1. Ses livres : “Je veux regarder 
Dieu en race" et “Le jeune lion dort 
avec scs dénis’ ont obtenu un très grand 
SUCCês. 
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Israël 


L’antorisation d’acheter des terres suscite 


une levée de boucliers en Cisjordanie et à Gaza 


Un an Jour pour Jour après la signature des 
accords de Camp David, le ministre israélien 
des affaires étrangères, M. Dayan, a rappelé au 
président Carter, lundi 17 septembre A Wash- 
ington, qu'il était partie aux négociations 
concernant les Palestiniens et lui a demandé de 
« tendre une main qui savait guider ». M Dayan 
a fait cette déclaration à l'issue d'une brève 
rencontre & la Maison Blanche réunissant cer- 
tains des principaux protagonistes des négo- 
ciations achevées à Camp David le 17 sep- 
tembre 1978. 


Dans sa réponse, M. Carter a assuré que 
« si des obstacles insurmontables devaient 
naître A nouveau », 0 Jugerait de son devoir de 
s'engager encore personnellement dans les 
négociations. 

De son côté, le secrétaire d’Etat, M Van ce, 
a publié lundi un communiqué à la même occa- 
sion, affirmant que les Etats-Unis «redouble- 
ront d'efforts » pour parvenir à un règlement 
global. 


Jéru salem . — Après la décision 
d’autoriser les Israéliens à ache- 
ter des terres en Cisjordanie et 
dans le territoire de Gaza, par- 
tisans et adversaires de la poli- 
tique d'implantation s’accordent 
a penser que cette mesure est 
plus Importante au niveau des 
principes que sur le plan prati- 
que 

Au sein de la majorité, on fait 
remarquer qu’il ne s'agit appa- 
remment que de légaliser ce qui 
se faisait quasi -clandestinement 
jusqu'à présent On ajoute que 
cela ne devrait guère accélérer 
le processus de colonisation car, 
pour créer des Implantations, les 
moyens le plus largement em- 
ployés jusqu'alors, utilisation des 
terres domaniales (dont l’admi- 
nistration militaire assure la 
gestion depuis l'occupation), réqui- 
sition et expropriation restent 
indispensables et sont les seuls 
vraiment efficaces. 

L'achat de terrains n'est qu’un, 
moyen complémentaire permet- 
tant d'étendre çà et là. la super- 
ficie d’un point de peuplement 
Le nombre des propriétaires ara- 
bes prêts à vendre est très réduit 
(aucun chiffre officiel n’est révélé 
à Jérusalem sur la superficie des 
terres déjà vendues). En outre, 
en raison de la grande parcelli- 
sation des terres, il y a très sou- 
vent des propriétaires récalci- 
trants qui empêchent l’acquisition 
de surfaces importantes. Scepti- 
que; un partisan du a grand 
ZsraSl » nous a déclaré : « Jus - 
qu’ alors, les terres vendues à des 
Israéliens doivent se compter par 
centaines d'hectares, et guère 
plus, alors que pour véritablement 
assurer le développement de nos 
projets, ü faudrait disposer de 
miniers d’hectares. » 

Les adversaires de la colonisa- 
tion s'inquiètent, eux, surtout de 
la portée politique de la décision 
« Inopportune » qui vient d’être 
prise et de ses conséquences dans 
le processus de paix, an moment 
où s'engagent, à Washington, des 
discussions délicates entre Amé- 
ricains, Israéliens et Egyptiens, à 
propos notamment du remplace- 
ment des c casqeus bleus » dans 
le SinaL Sur ce dernier point, 
comme au sujet de la situation 
an Sud-Liban, les divergences 
demeurent entre les gouverne- 
ments de Jérusalem et de Wash- 
ington. Les Israéliens viennent 
d’y ajouter une nouvelle difficulté. 

Lundi, le département d'Etat a 
en effet rappelé que les Etats-Unis 
ont toujours considéré les Implan- 
tations en territoire occupé comme 
« Illégales » et déclaré qu'elles re- 
présentaient s un. obstacle à Za 
paix». A la Maison Blanche, au 
cours de la cérémonie marquant 
le premier anniversaire de la 
signature des accords de Camp 
David, le conseiller de M. Carter, 
M. Brez Inski. n'a pas manqué de 


De notre correspondant 


dénoncer l'attitude Israélienne. 
Les relations entre Jérusalem et 
Washington se sont aigries. Les 
Américains ont manifesté, la se- 
maine dernière, de l'irritation A 
l'annonce de la nouvelle demande 
d'aide économique et militaire 
(3,4 milliards de dollars), qui a 
presque doublé par rapport & la 
précédente. Et, pour marquer cette 
tension, 11 a fallu que le ministre 
israélien de la défense. M. Weis- 
man, et le secrétaire d'Etat 
adjoint, M. Saunders, échangent, 
au cours d’une réception, samedi, 
dans la capitale américaine, des 
paroles très peu diplomatiques au 
sujet des bombardements Israé- 
liens au Liban. 


Un nuage dans les rapports 
égypto-israéliens 

La décision concernant les 
acquisitions de terres a également 
fait apparaître un nuage dans 
le ciel serein des rapports 
égypto-israéliens, consolidés par le 
dernier sommet de Haïfa, Le 
ministère égyptien des affaires 
étrangères a publié lundi un 
communiqué dont le ton a été 
jugé sévère à Jérusalem. Ce texte 
accuse Israël d’avoir violé les 
accords de Camp David. Et un 
porte -parole a déclaré qu'il 
s’agissait d’un s nouvel obstacle 
sur la voie de la paix b. U a ajouté 
que 1e gouvernement égyptien 
nourrissait quelques appréhen- 
sions quant aux « intentions véri- 
tables de Jérusalem et au respect 
d» ses engagements ». 

Far ailleurs, les Israéliens se 
plaisaient dernièrement à discer- 
ner un certain flottement dans 
l'attitude des personnalités a mo- 
dérées» de Cisjordanie et de Gaza. 
Mais celles-ci ont de nouveau raidi 
leur position et te comportement 
de M. Elias FreiJ, maire de 
Bethteem est significatif. 

Alors qu'il avait accepté de 
rencontrer, la semaine précédente, 
M. Strauss — ce qui avait été 
interprété comme un signe de 
détente — il a été te premier 
A dénoncer la mesure prise au 
conseil des ministres, dimanche. 
Les rangs se sont soudainement 
resserres dans les territoires oc- 
cupés pour rejeter maintenant 

S lus fermement encore l'idée 
autonomie. C’est une véritable 
levée de boucliers. 

La municipalité de Gaza s’est 
réunie lundi, en séance extraor- 
dinaire. et a exprimé ensuite sa 
« stupéfaction b, déclarant que la 
dernière décision israélienne avait 
pour « objectif de déposséder les 
Palestiniens de leurs terres en 
donnant carte blanche aux fana - 


Egypte 

Les marxistes arrêtés en août 
vont être libérés 


tiques religieux du Gouch Emou- 
nim ». c C’est un crime inquali- 
fiable », a déclaré le maire de 
Napîcuse, M. Bessam Chaka. 

Four sa part, le maire d*El- 
Blreh, M. Ibrahim Tawil, a appelé 
ses concitoyens à « dissuader tout 
habitant des territoires occupés 
qui serait tente de vendre A des 
juifs des morceaux de la terre 
palestinienne ». Cette menace 
confirme les craintes de nombreux 
Israéliens. La décision de léga- 
liser les achats de terres risque 
de renforcer l'action des mili- 
tants nationalistes pour empêcher 
au besoin par la force certaines 
ventes. 

En réalité, certains observa- 
teurs se demandent si le gouver- 
nement israélien n'a pas profité 
d’un moment propice pour placer 
un nouveau pion dans sa poli- 
tique de surenchère à propos du 
règlement du problème palesti- 
nien. En effet, le moment peut 
paraître bien choisi. 

D'autre part, les dirigeants de 
Jérusalem savent que le gouver- 
nement américain est très faible. 
Israël récemment a tenu tète 
déjà avec succès aux initiatives 
de Washington. Cela a été le cas 
lors de l'affaire Young et A pro- 
pos du projet de résolution amé- 
ricain tendant à modifier la réso- 
lution 242. 

L'Initiative prise dimanche 
dernier est peut-être pour les 
Israéliens un moyen de sonder 
les résistances A Washington 
comme an Caire. Cependant, a la 
veille du débat de l'Assemblée 
générale des Nations unies, 
Israël vient encore d'accroître 
son Isolement. 

FRANCIS CORNU. 


Selon le représentant de T0.LP. 
en France 


H. ARAFAT NE VKWJRA A PARIS 
QUE SUR INVITATION 
DE M. GISCARD D'ESTAING 

HL Ibrahim Sono, représentant de 
l’O-L-P. en France, a déclaré lundi 
17 septembre A France-Xnter qu 
a Yasser Arafat attend une Invi- 
tation du président Valéry Giscard 
d’Estalng » pour venir en France. 
« Le Jonr où U l'aura, U viendra 
en France. C’est la seule raison 
qui la ferait venir a, a affirmé 
M. Sonss. 

Le représentant de l’OXJP. a 
ajouté, en réponse à une question: 
a SI le monde occidental, et en par- 
ticulier les Etats-Unis, ne vent pas 
de crise, U faudrait qu’il se pro- 
nonce pour une solation globale 
du problème du Proche-Orient, et 
donc pour une solution du problème 
palestinien, et quH reconnaisse que 
l’OX-P. est le seul représentant de 
ce peuple. » Pour IL Sonss, U est 
exclu que l*OXP. e négocie avec 
le gouvernement terroriste d'IsraEl». 


De notre correspondant 


Le Caire. — La justice égyp- 
tienne a décidé de libérer les 
marxistes arrêtés en août der- 
nier (le Monde du 18 septembre). 
Cette mesure ne devrait toutefois 
prendre effet que le 30 septembre 
prochain. Le rais ayant, au terme 
de la loi, deux Hwiainiw pour 
mettre son veto, s’il le désire, à 
cette décision. On pense généra- 
lement, au Caire, qsll ne 1e fera 
pas. Déjà, en signe d'apaisement, 
deux des prisonniers les plus 
connus, M. Rifaat Said, bras 
droit de M. Khaled Mohieddine, 
chef du Rassemblement progres- 
siste, et Hussein Abderraz&k, Jour- 
naliste à Akhbar-el-Yom, avalent 
discrètement été remis en liberté 
ces Jouis derniers il). 

Ces cinquante-six opposants, 
dont vingt-trois sont membres du 
Rassemblement progressiste, res- 
tent accusés d’avoir reconstitué le 
parti communiste interdit. Mais il 
semble que le pouvoir soit main- 
tenant enclin, comme lots d’une 
précédente affaire de ce type en 
1975, à abandonner les poursuites 
OU à les différer Indéfiniment. 
Tel est le cas pour une quinzaine 
de membres du Rassemblement 
progressiste, en liberté; mais accu- 
sés depuis 1977 d’avoir participé 
aux émeutes survenues dans tes 
principales villes d'Egypte en jan- 
vier de la même année. H a suffi 
que les prévenus fassent valoir, 
ocs jours-ci, que leur avocat. 
M a Nabii Hiilaii, n'était pas en 
mesure de les défendre, se trou- 
vant lui-même en prison avec les 


personnes arrêtées en août dernier, 
pour que l’ensemble du procès 
soit reporté au 8 octobre. 

Autre signe à la fols de la 
détente politique recherchée ac- 
tuellement par te gouvernement 
et de l'indépendance d’esprit de 
certains magistrats, les vingt-six 
syndicalistes Inscrits an mouve- 
ment de M. Khaled Mohleddine 
et qui avalent été empêchés, sous 
des prétextes divers, de se pré- 
senter aux récentes élections syn- 
dicales à l'échelon national, vien- 
nent d’être déclarés par le Conseil 
d’Etat aptes à être représentants 
syndicaux. Parmi eux figure l'un 
des plus anciens syndicalistes 
marxistes égyptiens, M. Chehata 
Abdel w*n .h, qui avait été l’objet 
de mesures répressives sous le roi 
Farouk et sous Nasser. 

J.-P. PéRONCEL-H UGOZ. 


(1) L’avocat cairote Chehata Ha- 
roun, qui était eu fuite depuis août 
dernier, pourra, quant 4 lui, rèlutè- 



• Le président Sadate a reçu 
le lundi 17 septembre, à 

l'actrice américaine Elizabeth 
Taylor, dont les films furent jadis 
Interdits en Egypte, en raison de 
ses sympathies p ro - israéliennes. 
Elizabeth Taylor se trouve en 
Egypte à l’occasion du quatrième 
Festival international du film. 
Inauguré lundi soir au Caire. — 
r AJP 


D'autre part, en arrivant ItwOl 
4 Tunis, H. Arafat a démenti avoir 
entrepris une médiation entre l'Al- 
gérie et la Maroc an sujet du 
Sahara occidental (cia Monda» du 
18 septembre). Mon que ce conflit 
le a préoccupe ». 

La visite de M. Arafat, qui est 
reparti lundi aolz, a précédé l’ou- 
verture ce mardi 4 Tunis de la 
session ordinaire de conseil de la 
Ligue arabe. Dans un premier temps, 
alors que la plupart des ministres 
de» affaires étrangères ce trouvent 
i New-York pour l’ouverture de 
l’Assemblée générale des Nations 
unies, le conseil réunit des repré- 
sentants permanents auprès de la 
Ligna 

Les ministres des affaires étran- 
gères pourraient se retrouver pu In 
suite pour discuter les problèmes 
politiques, notamment la convoca- 
tion d’un sommet arabe consacré 

4 l'examen de la situation au Sud- 
Liban qui a été demandé pu le 
gouvernement de Beyrouth. Selon 
AL Chedli Alibi, secrétaire général 
de la Ligue arabe, plusieurs pays 
ont déjà répondu favorablement à 
cette demande. 


• La peine de mort & été 
requise contre trois des membres 
du commando palestinien auteurs 
de l'attaque et de la prise d'ota- 
ges de l’ambassade d’Egypte à 
Ankara, en juillet dernier, a 
annoncé le lundi 17 septembre 
la télévision turque, qui n’a pas 
Indiqué la date de l’ouverture de 
leur procès L’attentat avait causé 
la mort d’un policier et d'un 
garde turcs. — (AJPJPJ 



LÀ TOURNÉE AFRICAINE DE M. ANDREW YOUNG 

Un défenseur itinérant dn président Carter 

De notre correspondant 


Nairobi. — M. -Andrew Young 
ne pêche pas par ingratitude. 
Existe-t-il auiounfhui un avocat 
plus ardent du président Carter ? 
Non seulement r ambassadeur 
américain démissionnaire auprès 
des Nations unies ne nourrit 
apparemment aucun griot contre 
celui qui l’a limogé, mais encore 
vante-t-ll les mérftea de sa poli- 
tique. notamment A l’égard du 
continent noir. 

• Défense ef Illustration du 
cartériame ». tel aurait pu être 
rintftulê de la conférence de 
presse qtfll b tenue, lundi 17 
septembre, dans un grand hOtel 
de Nairobi. Pendant deux semai- 
nes, le diplomate s’est trans- 
formé en un commis voyageur 
du business américain. A la tête 
d'une escouade d’hommes (f af- 
faires, noirs et blancs, représen- 
tant une vingtaine d’entreprises 

— dont l’Export-Import Bank. — 
tt s’est rendu dans sept pays 
africains pour y explorer les 
potentialités du marché ef les 
domaines propices aux Investis- 
sements. Le Kenya était la cin- 
quième étape de ce voyage. 

Souriant et très à F aise, 
M. Young, qu! préfère visible- 
ment parier de politique que de 
commerce, énuméré les * succès 
majeurs - ris son ancien patron 
sur les cinq continents, en 
soulignant que celui-ci a su taira 
respecter lea droits de r homme 
tout en défendant au mieux les 
intérêts de son pays. 

En Afrique, aux yeux de 
M. Young, les succès de Tari- 
ministratlon Carier sont Indé- 
niables. SI les présidents Mobutu 
et Neto se sont réconciliés, 
si la Guinée et le Mozambique, 
desserrant rétrelnte soviétique, 
s'efforcent de revenir A un 
m authentique non - alignement » 

— jugement, au demeurant, dis- 
cutable, — si un dialogua s’es f 
noué entre les pays occiden- 
taux et r Afrique du Sud au 
sujet du sort de la Namibie, 
s/ la Somalie se ■ tourne nette- 
ment vbts l’Occident», al Ton 
enregistré, enfin, un . * certain 


progrès dans les relations entre 
Luanda et Washington », c'est 
perce que- les Etats-Unis ont été, 
depuis r avènement do M. Carier, 
m Intimement mêlés aux affaires 
africaines ». ■ Nos relations. 

ajoute M. Young, sont plus 
étroites que jamais avec un 
continent noir qui fournit & 
l'Amérique 40 Vo de ses Impor- 
tations de pétrole. - 

A propos ris la situation an 
Afrique du Suri, M. Young n’ac- 
cable pas Pretoria. Il trouva 
seulement ■ étonnant ■ que 
M. Pister Botfi'a ait le premier 
chef d’un gouvernement sud- 
africain à sa rendre A Soweto, 
la cité jumelle et noire de 
Johannesburg. Au passage, B 
salue les efforts britanniques 
dans la négociation rimdéslsnne 
en cours, tout en rendant hom- 
mage au - pragmatisme ■ ries 
pays rie la « ligne de front » qui 
■ ont beaucoup souffert et sou- 
haiteraient que prenne fin renga- 
gement sovlôto-cubain A leurs 
frontières». Voilà un thème de 
discussion que M. Young aura 
sans doute développé ce mardi 
avec la président Nyerere A 
Dar-Es-Selaam, nouvelle étape 
de son voyage atricaln. 

Interrogé — c'était Inévitable 

— sur réventuelle candidature 
A la présidence du sénateur 
Edward Kennedy, M. Young juge 
que ■ ce ne serait une bonne 
chose ni pour la carrière de 
Kennedy, ni pour le parti démo- 
crate, ni pour te pays ». Certes, 
f ambassadeur démissionnaire ad- 
met qu’un certain «mécontente- 
ment» — dû pour ressentie!, 
selon lui. A la crise de rénergle 

— es manifeste aux dépens de 
M. Carier. Mais, enchalns-t-ll, la 
président - n'est pas aussi IsINe 
que ne l'indiquent les sondages 
d'opinion I I! est au pouvoir 
depuis seulement deux ans et 
demi. Attendons 1a fin de son 
mandat ». La fidélité rie M. Young 
envers Factuel locataire de la 
Maison Blanche durera-t-elle 

■ jusqu’à cette échéance ? 

JEAN-PIERRE LANGELLIER. 


Angola 

Les obsèques du chef de l'État 

LE COUPS DO PRÉSIDENT NETO SERA EXPOSÉ 
DANS UN MAUSOLÉE 

Lies obsèques du président Agos- dernier est président en exercice 
Kfo+n u cnnt riArnulâeg. lundi de l’Oruanfeatlon de l'unité afrl- 


Le conflit saharien 


LA VISITE DE L'ANCIENNE 
PLACE FORT! DE IffiOUIRAIï 
CONFIRME L'AMPLEUR DE LA 
DÉFAITE MAROCAINE 

(De notre correspondant) 

Alger. — Le Follsario a confir- 
mé, lundi 17 septembre, que ses 
troupes avalent remporté, la veille 
à l’aube, une a nouvelle victoire», 
près de la place forte de Zag, 
dans le Sud marocain, où se 
trouve massée, face à TlndouT, 
une part importante du corps de 
bataille marocain (le Monde du 
18 septembre). Une unité chéri- 
fienne, tombée dans une em- 
buscade, aurait subi de très 
lourdes pertes en hommss et en 
matériel. Depuis la spectaculaire 
offensive contre Ton-Tan, capi- 
tale de la province de T&rfaya, 
le 28 Janvier dernier, les combats 
n’ont cessé de s’amplifier, ainsi 
qu’en témoigne l’attaque, le 
24 août, de la localité de Leboui- 
rate, pourtant protégée par 1e 
troisième groupe d’escadron 
blindé de l'armée royale Le gou- 
vernement de Rabat avait recqnnu 
que la ville avait été Investie, 
tandis que le Follsario faisait état 
de près de huit cents morts du 
côté marocain et de la destruc- 
tion d’une quinzaine d’engins 
blindés, bilan qui paraissait très 
élevé (le Monde du 28 août). 

L’ampleur du revers subi par 
le Maroc ne fait plus de doute 
après le retour à Alger de huit 
journalistes, dont trois Français, 

— le Front Pollsarlo n’ayant 
curieusement pas jugé bon d’in- 
viter le correspondant du Monde 

— emmenés par les maquisards 
sur le nhftmp de bataille. Us ont, 
pendant neuf heures, visité les 
positions détruites et désertes, les 
abris et même les pièces da poste 
central de commandement où ils i 
ont pu prendre connaissance des 
archives de l’unité et même du i 
s journal de marche » de l’officier 
responsable du camp retranché, le 
commandant Azelmat. 

« L'ennemi 

a bien voulu se retirer» 

L’envoyé spécial de Za Dépêche 
de Toulouse, René Maariês, & pu 
ainsi dénombrer vingt-six chais 
lourds T. 34 de fabrication sovié- 
tique, atteints par des tirs de 
roquettes ou abandonnés sans 
combat par leurs occupants, de 
mémo que douze auto -mitrail- 
le uses et de nombreux transports 
de troupes blindés. U confirme 
en tous points un reportage paru 
dans l’hebdomadaire Algérie ac- 
tualité. insistant sur la démora- 
lisation des mille deux cents sol- 
dats de la garnison « « non relevés 
depuis quatre ans», qui avalent 
déjà subi de très lourdes pertes 
le 6 juillet et le 10 août. 

A l’Issue de la première attaque, 
le mmma.Tui a.nt Azelmat estimait 
dans un rapport, dont le double 
a été trouve sur place, que sans 
les renforts en hommes et en 
matériel qu’il réclamait, s le troi- 
sième groupe d'escadron blindé 
était voué a la destruction». Au 
lendemain de la seconde attaque, 
les maquisards sahraouis ayant 
pénétré Jusqu'au cœur du dispo- 
sitif, il notait, sans ironie : 

« L’ennemi a bien voulu se 
retirer après avoir balayé les 
positions de tant ce qu’elles 
contenaient», et 11 signalait que, 
s traumatisée, » son unité « n’était 
plus opérationnelle ». 

Les prisonniers Interrogés près 
de Tindouf par les journalistes, 
ont déclaré que la ceinture de 
positions retranchées et partiel- 
lement enterrées protégeant la 
localité avait été submergée par 
les assaillants en quarante mi- 
nutes et que tes pertes humaines 
avalent été c énormes ». 

Dn document re t rouvé dans le 
poste de commandement fait état, 
quelques jouis avant l’attaque, 
d'une c nouvelle mission d’ins- 
pection de deux officiers français, 
un colonel et un capitaine », qui 
n’auraient notamment pas été 
satisfaits du fonctionnement des 
mitraille oses 12,7. Plus inattendu, 
un ordre du jour lu aux troupes 
et composé pour l'essentiel d’une 
préface à on ouvrage de propa- 
gande célébrant la « marche 
verte » de 1975. Ce texte, fort 
èlogieux pour la monarchie, est 
signé de l'académicien Maurice 
Druon. 

Pour faire plier le Maroc, le 
Follsario a donc décidé de porter 
la guerre sur 1e territoire même 
de son adversaire. Abandonnant 
momentanément les opérations 
contre les villes littorales du Sa- 
hara occidental, puissamment 
protégées par les forces royales, 
débarrassé de toute préoccupa- 
tion sur le front sud après l’ac- 
cord signé avec Nouachkott, U 
s’en prend directement au gras 
du corps de bataille marocain 
déployé face à la frontière algé- 
rienne aTm de lui faire subir des 
pertes c insupportables ». Celui- 
ci, bien que renforcé dernière- 
ment par les troupes royales du 
Zaïre et de Mauritanie, semble 
résister de plus en plus difficile- 
ment. s La situation dans le sud 
du Royaume a atteint le sëui l de 
l’intolérable », déclarait le roi 
Hassan H, le 8 mars, riarm un 
message à la Chambre des repré- 
sentants. N'est-elle pas plus dra- 
matique encore pour le royaume 
aujourd’hui, alors que I’O.UJL et 
les non-ali gués viennent, coup 
sur coup, de proclamer le droit 
des Sahraouis à l’autodétermina- 
tion et à l’indépendance, et de 
condamner l’action du Maroc? 

DANIEL JUNQUA. 


Le cercueil de verre et de pierre 
dans lequel la dépouille a été pla- 
cée a été Installé, en attendant 
l'achèvement d'un mausolée, dans 
la grande salle du Palais du peu- 
ple, siège du gouvernement. Selon 
nnj directive du MJXi.Au, le corps 
du chef de l’Etat sera embaumé 
avec l’aide de spécialistes soviéti- 
ques et expose en permanence, 
afin que tes Angolais e puissent 
continuer à s’inspirer de lui ». 

Six chefs d’Etat étalent pré- 
sents aux cérémonies : MM, Eanes 
(Portugal), Kaunda (Zambie), 
Cabrai (Gainêe-Bissan), Pereira 
(Cap-Vert), Pinto Da Costa (Sao- 
Tomê) et Tûlbert (Libéria). Ce 


Soudan 

O La situation économique au 
Soudan. — Le gouvernement sou- 
danais a dévalué sa monnaie 1e 
samedi 15 septembre pour la 
deuxième fols en moins de deux 
ans. Le nouveau taux officiel est 
de 2 dollars pour une livre sou- 
danaise, ymd» un taux parallèle 
et fluctuant de L25 dollar a été 
établi pour Inciter les Soudanais 
travaillant à l’étranger à rapa- 
trier leur épargne. — (AJP J 


Prononçant l’é&oge funèbre, 
M. Luclo Lara, secrétaire du co- 
mité central du M.FLÂ, dont te 
nom est souvent prononcé pour la 
succession, a déclaré- : « Nous 
allons intensifier la construction 
de notre parti, qui , sous la ban- 
nière du marxisme - léninisme, 
conduira V Angola au socialisme, 
sous la direction de la classe ou- 
vrière. » 

Il a d'autre part c juré solennel- 
lement » que ale parti instituera 
le pouvoir populaire en Angola et 
créera une Assemblée du peuple, 
dernier objectif du president 
Agosttnho Neto. » — (AJP J’., AJP J 


R hod ésïo 


• Un député noir au Parle- 
ment de Saüsbury, M. Masha 
ttanhaka, et deux de ses assistants 
ont été tués, dimanche, par des 
maquisards, dans la région de 
Chivreahe, au nord de Saüsbury, 
a annoncé, lundi 17 septembre, le 
commandement ml lit aire selon 
lequel soixante-trois Africains ont 
trouvé la mort en une seule Jour- 
née, dont trente civils. — (Aj?j?„ 
U J* J.) 



Octobre à Juin 

• Préparation 
"Plein-temps” 

• Soutien au PCEM 


Enseignement supérieur prit 

48, bd Saint-Michel, Paris I 

Téléphone : 633^1^32SÆ3L71/03145J 
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EUROPE 


République fédérale d'Allemagne 

Des manifestations contre M. Strabss dans la Buhr 


De notre correspondant 


Bonn. — La FERA, es thalle en 
<mïn de prendre le chemin qui 
conduisit la République de Weimar 
À sa parta? Cette question Inquié- 
tante apparaît soudain dans les 
manchettes et tes commentaires de 
certains journaux ouest-allemands. Il 
a - suffi pour cela de quelques mani- 
festations, très bruyantes, mais guâre 
violantes, contra le candidat de l'op-. 
position A la Chancellerie. M. Franz- 
Josef Strauss. 

L'adversaire de M. Schmidt s’était 
rendu à la fin de la semaine der- 
nière au cœur de la Ruhr, à Essen, 
pour prendre part: à la campagne 
des élections municipales, qui au- 
ront lieu à la fin du mois. Quelque 
vingt mille personnes s’étalent réu- 
nies au centre de la ville pour 
écouter M. Strauss ; mais celui-ci 
fut accueilli par un millier de mani- 
festants hostiles, accourus à l’appel 
de toutes les organisations d'extrême 
gauche. Pendant vingt minutes, la 
tribune sur laquelle se trouvait le 
ministre-président de Bavière - fut 
bombardée de tomates et d’œufs, 
tandis qu’un chahut bien organisé 
empêchait l’orateur de prendre la 
parole. L’installation de haut-pariaure 
d’une puissance exceptionnelle per- 
mit enfin â M. Strauss de se faire 
entendre. Ce fut naturellement pour 
lui l'occasion de dénoncer *Ib ter- 
reur rouge « et de dire aux manifes- 
tants qu'ils étalent les - meilleure 
élèves de Goebbele, de Himmler et 
de Hitler «. 

Des scènes semblables se dérou- 
lèrent encore, un peu plus tard dans 
la même journée. lorsque M. Strauss 
poursuivit sa tournée dans un fau- 
bourg de Cologne. 


Le gros des manifestants avait été 
mobilisé, dans toute r Allemagne du 
Nord, par les divers groupements 
communistes - orthodoxes » 
ou maoïstes, qui, pour une fois, 
s’étaient retrouvés unis dans l’action 
contre l’homme qui a toujours été 
leur bêta noire. Mais certains mem- 
bres du S.P.D. ont également pris 
part è ces démonstrations. L’un de 
leurs principaux organisateurs est 
même un parlementaire- social-démo- 
crate, qui appartient. Il est vrai, à 
la frange le plus & gauche de son 
parti. De plus, les adversaires de 
M. Strauss ont apparemment Joui de 
quelques complicités jusque dans 
l’administration municipale d’Essen, 
où les écoliers ont reçu, dans des 
enveloppes officielles une Invita 
tion à manifester contre le représen- 
tant de l'opposition chrétienne- 
démocrate. 

SI les dirigeants du S.P.D. éprou- 
vent donc un certain embarras, bon 
nombre d’entre eux ne condamnent 
pourtant que du bout des lèvres les 
procédés dont M. Strauss a été vic- 
time. M. Brandt a même Jugé bon de 
dire que ceux qui veulent prendre 
la parole dans la Ruhr doivent savoir 
-ce qui les attend». Aussi n’est-il 
pas surprenant que M. Kohl et ses 
amis exigent aujourd’hui du chance- 
lier Schmidt qu'il prenne clairement 
position contre ces méthodes. 

Mais la comparaison avec Weimar 
parait pour le moins prématurée : 
les manifestations onl pris fin sans 
que l'on signale même un seul 
blessé léger. 

JEAN WETZ. 


Italie 

« L’IMA » S'EN PREND 
miNlHlKlim DÉFENSEURS 
K m. PM) ET NEGRt 

(De notre correspondant) 

Rome. — Le P.CX n’approuve 
pas la manière dont sont défen- 
dus M. Prpemo, les rédacteurs de 
la revue Stetropoll et les «auto- 
nomes s arrêtés ces dernières 
semaines en France et en Italie. 
Dana un long commentaire non 
signé, runita de ce mardi 18 sep- 
tembre juge « ambigu » l'appel 
d’une cinquantaine d'intellectuels 
ile Monde du 18 septembre) en 
faveur des inculpés. «Nous aussi, 
écrit le quotidien communiste. 
•nous avons noté des faits directs 
ou indirects Qui font craindre 
pour la cause de la vérité sur ce 
moment troublant de V histoire 
italienne. Mais avec stupeur, nous 
avons trouvé dans cet appel une 
préoccupation inversée. » 

Selon rünita, le point de départ 
de toute réflexion ne devrait pas 
être «l'arbitraire du pouvoirs 
mais les menaces que « la violence 
subversive et des complots font 
peser sur la démocratie. S’il y a 
un « dessein politique » dont il 
faut se méfier, c'est bien celui-là. 
«Cranti-on vraiment que Negri , 
Pipemo, Scalsone, Pace. soient 
victimes d’une machination ? Et 
sur quels faits se fonde cette 
crainte ? demande l’organe du 
P-CX. qui souligne toute une série 
d’indices relevés contré les incul- 
pés. «Certes, ce ne sont que des 
indices, poursuit le commentaire. 
Mais nous ne réussissons vraiment 
pas à comprendre pourquoi, inver- 
sani la vérité des choses, ignorant 
ou feignant d’ignorer la physio - 
nncmie du terrorisme et du parti 
armé qui est désormais connue et 
indiscutable dans ses grandes 
lignes , on s’unit à une campagne 
« innocentiste » pour laquelle les 
inculpés devraient être absous 
a priori. Cest une campagne poli- 
tique déterminée par d’évidentes 
raisons politiques. — RS. 


Pologne 


Autorités et opposition commentent 
l'anniversaire de l'invasion soviétique 


ton qu&rantièj 
la télévision 


Sujet traditionnellement tabou, autres crimes soviétiques, mais 
l’invasion par les troupes sovié- essaye au contraire d’empêcher 
tiques, le 17 septembre < Z93& de -que lai vérité éclate. Le gouver- 
na Pologne orientale a été évoquée nerment, aux 1 termes du code 
samedi 15 septembre, & -l’occasion -pénal, .est coresponsable du 
de son quarantième anniversaire, süence qui continue à entourer 

ces crimes . Nous ne demandons 
‘pas vengeance ni Couverture de 
poursuites judiciaires, mais un 
jugement moral, s 
■ Dans un texte différent, la 
Confédération de la Pologne indé- 
pendante — autre mouvement 
contestataire créé le 1* septembre, 
jour anniversaire de l’entrée des 
troupes allemandes, et qui vient 
de porter à sa tête l’historien et 
journaliste Lesaek Mocgulski — 
estime, quant à elle, que la « nor- 
malisation i des rapports entre la 
Pologne et l’Union soviétique ne 
peut se faire que sur la base de 
la reconnaissance des « crimes 
commis par l’armée rouge sur le 
territoire polonais ». 

Ce n’est évidemment pas là ce 
qu’avaient pu entendre, samedi, 
les téléspectateurs polonais devant 
lesquels le professeur Kow&iski a 
affirmé que même Winston Chur- 
chill avait reconnu la nécessité de 
l’intervention soviétique. « Malgré 


par la télévision de Varsovie, au 
cours d'un débat réunissant plu- 
sieurs historiens qui ont justifié 
l’attitude de Moscou. 

Le principal groupe d'opposi- 
tion, le Comité d * autodéfense 
sociale (KO R), a. de son côté, 
commémoré l’événement, qui reste 
une plaie ouverte dans la cons- 
cience polonaise, en publiant un 
long document dans lequel fl 
accuse les armées de Staüne de 
«génocide» et demande que les 
« crimes » qu’elles ont commis 
soient établis et condamnés. 

Les crines 
des «staliniens» . 

Le KOR qui prend soin en 
préambule de faire la différence 
entre la Russie et l’Union sovié- 
tique et le stalinisme, cite d’abord, 
comme premier de ces crimes, le 
pacte germano-soviétique et écrit 
ensuite que sur les 230000 prison- 
niers de guerre polonais faits par 
l’armée rouge, 82000 seulement 
sont revenus vivants de détention. 
Le nombre des civils déportés en 
ramp de , travail se serait élevé, 
affirme le KOR à 1600000 et 
600000 de ces Hommes et femmes 
y auraient péri de froid et de 
malnutrition. Le KOR Impute 
enfin k juste titre aux troupes 
soviétiques le massacre des 
4 500 officiers polonais dont les 
corps furent «ygHumfea en 1043 par 
l’armée allemande dans la forêt 
de Katyn, près de Smole n 3k, en 
Russie occidentale. 

Soulignant que si les crimes 
nazis ont été, depuis. Nuremberg, 
univ ersellement condamnés, ceux 
des «staliniens» - — 7 compris 
ceux qui ont été perpétrés contre 
les peuples soviétiques — ne Font 
jamais été, le KOR poursuit : 
« Le gouvernement de TVirion 
soviétique n’a pas reconnu fus- 
qu’aujourd’fvui que le régime sta- 
linien était coupable de crimes 
de génocide et n’a pas poursuivi 
les responsables. JDe la même 
façon, le gouvernement de la 
République populaire de Pologne 
ne cherche pas à établir la vérité 
sur Vaf faire de Katyn et les 


le pacte Moîotov-Rfbbentrop, les 
Soviétiques savaient que la 
confrontation armée avec les nazis 
n’était qu’une question de temps », 
a déclaré M. KowalskL en expii- 

? liant que c’était la rapidité de 
avance allemande dans la partie 
occidentale de la Pologne qui 
avait amené Moscou à intervenir. 

Le quarantième anniversaire de 
l’événement justifiait naturelle- 
ment à lui seul la diffusion de 
cette émission, liais 11 serait dif- 
ficile de ne pas voir aussi là un 
signe de la volonté des autorités 
de ne pas être absentes d’un débat 
historique dont les implications 
politiques sont très fortes. U y 
a encore fort à faire pour qu'elles 
s’approchent de la vérité : l’en- 
tree des troupes soviétiques en 
Pologne et le partage du pays 
avaient été réglés par un proto- 
cole annexe au pacte germano- 
soviétique du 23 août 1939. Lequel 
a fait l’objet d’une révision un 
mois plus tard, & l’initiative de 
Staline, désireux de faire dispa- 
raître toute trace d’Etat polonais, 
« ce monstrueux avorton du traité 
de Venantes », devait dire 
Molotov. — B. G. 
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AMÉRIQUES 


Guatemala 


lu Commission internationale des Juristes 
dénonce la violence politique i 

De notre correspondant F 

P‘ À 


Berne. — Après Amnesty Inter- 
national (le Monde du 15 sep- 
tembre), la commission interna- 
tionale des juristes (CLT), dent 
le siège est à Genève, vient d'at- 
tirer l’attention sur les constantes 
violations des droits de l’homme 

au Guatemala. Dans un rapport 
rédigé par M. Donald T. Fox. 
avocat au barreau de New -York, 
et publié le 15 septembre, elle 
rappelle que loin de s'apaiser la 
violence politique n’a fait que 
croître depuis l'arrivée au pou- 
voir. il y a plus d'un an. du gé- 
néral Romeo Lucas Garcia. 

Selon la presse guatémaltèque, 
plus de mille trois cents assas- 
sinats politiques ont été dénom- 
brés de juillet 1978 à juin 1979, 
sans compter de nombreux cas de 
tortures et de disparitions éga- 
lement liées à des raisons politi- 
ques. Si cette violence est le fait 
aussi bien de la droite que de la 
gauche, la grande majorité des 
exactions sont commises par les 
forces de l'ordre et des groupes 
paramilitaires d’extrême droite. 
Se référant aux assassinats de 
MML Alberto Fuentes Mohr, an- 


Çqfad 

. LIBÉRATION 
DE QUATRE PRISONNIERS 
POLITIQUES 

DE NATIONALITÉ AMÉRICAINE 

La Havane (AS P. h — La libé- 
ration lundi 17 septembre de 
quatre Américains, emprisonnés 
dans les années 1970 à Cuba pour 
« crimes politiques », est considé- 
rée comme un geste de bonne 
volonté du gouvernement cubain 
en réponse a la grâce accordée le 
6 septembre par M. Carter à 
quatre indépendantistes porto- 
ricain a détenus aux Etats-Unis. 

Les Américains libérés, MM. Lunt, 
Tur et Jackson, accusés d’« es- 
pionnage au profit de la CJjI. ». 
et M. Rodriguez Morales, accusé 
de « violation des eaux territo- 
riales cubaines », étalent les der- 
niers prisonniers politiques améri- 
cains détenus à Cuba. Une ving- 
taine d’autres Amërcains restent 
en prison, mats pour des motifs 
tels que piraterie aérienne, trafic 
de drogue ou de devises. 

Les Porto-Rlcalns libérés, 
MM. Rafael Cancel Miranda, 
Irvjng Flores. Oscar Collazos et 
Mme Lolita Lebron. étalent eux- 
mêmes emprisonnés depuis 1950 
pour attentats contre la Chambre 
des représentants et contre Je pré- 
sident Truman. M. Castro avait 
indiqué en juin 1978 qu'il libére- 
rait les quatre Américains si les 
quatre Porto - Ricalns l’étaient 
eux-mêmes. 

Cependant, aucun des deux 
gouvernements ne parle d’échange 
dans cette affaire. Mais la décision 
américaine apparaît réellement 
comme l'accomplissement de la 
promesse 'faite et comme un 
appel implicite â Washington en 
vue d'améliorer des relations 
actuellement difficiles, et en tout 
cas plies que l'année dernière. 
M. Castro avait alors indiqué que 
les relations cubano-américaines 
pourraient s’améliorer durant nn 
second mandat de M. Carter, 
mandat qui ne parait pas assuré 
actuellement. 



LA VISITE DE L'ANCIEN PRÉSIDENT DES ÉTATS-UNIS EN CHINE 

M. Richard Nixon est l'hôte de M. Hua Guofeng 


Pékin. — M. Richard Nixon a 
été accueilli lundi 17 septembre 
à Pékin avec un protocole beau- 
coup plus modeste que loes de 
sa dernière visite en Chine, en 
lévrier 1976. Une délégation gou- 
vernementale conduite par le pre- 
mier ministre, M. Hua Guofeng, 
était alors venue à l’aéroport 
««.iirar l’ancien président. C’est 
M. Huang Zhen, ministre de la 
culture et ancien chef du bureau 
chinois de liaison â Washington, 
qui, cette fois, l’attendait a sa 
descente d’un avion régulier des 
lignes chinoises. 

Autre différence avec son 
voyage de 1376, M. Nixon ne fuit 
pas les- journalistes et les recher- 
che plutôt. Il a donné plusieurs 
conférences de presse depuis son 


De notre correspondant 

départ des Etats-Unis, et il s'est 
montré fort avenant à son arrivée 
pour déclarer qu’il souhaitait 
être s mis à jour » sur les rela- 
tions smo-amérlcalnes qui sont, 
dit-fl, « essentielles pour la surrie 
aes deux pays et pour la paix du 
monde ». 

Comme en 1976, toutefois, l’an- 
cien président est l’invité non de 
.l’Association d’amitié avec l’étran- 
ger (comme l’ancien premier mi- 
nistre canadien M. Trudeau, lui 
aussi de passage en Chine), mais 
du gouvernement. H y a trois 
ans et demi, cette circonstance 
l’avait amené â s’exprimer en 
véritable chef d’Etat, ce qui avait 
provoqué quelque embarras dans 
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l’administration Ford. Mais le 
monde a changé depuis cette épo- 
que et, si Pékin conserve à 
l’homme qui signa le communiqué 
de Shanghai la fidélité d'une ami- 
tié exceptionnelle, on y dispose 
d’autres interlocuteurs pour dé- 
battre de l’avenir des relations 
slno-américalnea. 

Pour quiconque a un peu de 
mémoire, cette troisième visite en 
Chine de M. Nixon n’en manque 
pas moins de piquant. Non seu- 
lement la République populaire 
apparaît encore une fois comme 
le seul pays où l’homme du 
Watergate soit encore accueilli 
avec tant d’égards, mais M Hua 
Guofeng lui-méme devra évoquer 
avec beaucoup de prudence les 
souvenirs du voyage de 1976. H 
était en effet, alors, aux côtés de 
Mme Jlang Jlng. aujourd’hui 
vouée aux gémonies avec ses col- 
lègues de la « bonde des quatre », 
pour accompagner ML Nixon à la 
présentation d'un ballet révolu- 
tionnaire, et U avait insisté dans 
ses discours sur « l'approfondis- 
sement de la grande révolution 
culturelle prolétarienne ». C’était 
l’époque. Il est vrai, où la cri- 
tique de M. Deng Xiaopiog com- 
mençait à battre son plein. 

L’ancien président entendra 
assurément cette semaine un autre 
langage sur un sujet au moins. le 
point de vue de ses hôtes ns peut 
que s'être rapproché du sien : 
s'agissant du Vietnam, les diri- 
geants chinois et M. Nixon parta- 
gent désormais des expériences 

ALAIN JACOB. 
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cien ministre des affaires; étran- 
gères, et Manuel Colom Atgueta, 
ancien maire de la capital* d’au- 
tres adversaires du régime et de 
dirigeants syndicaux. le rapport 
considère que « le gouvernement 
s'est lancé dans une campagne 
systématique en rue de supprimer 
l’opposition , ce qui a provoqué un 
climat généralisé de crainte, de 
démoralisation et une recrudes- 
cence de l’opposition clandes- 
tine B. 

Le rapport fait une large place 
à la répression dont sont princi- 
palement victimes les Indiens, qui 
forment plus de la moitié de la 
population. La CIJ dénonce les 
« pratiques inhumaines, de 
conscription b. les méthodes des 
usurière locaux, qui prétest à des 
taux de 15 par mois, et l’acca- 
parement des terres indigènes par 
les grands propriétaires fonciers. 
On relève aussi que « les protes- 
tations des Indiens sont ignorées 
et que, par la suite, ils sont pftu- 
siquement éliminés arec l’aide de 
la police militaire ». 

Four l'auteur du rapport, 
« compte tenu des conditions pré- 
valant au Salvador et au Nicara- 
gua, un changement apparai t 
comme inévitable au Guatemala 
S’il ne croit pas A une e révolu- 
tion importée » des pays voisins, 
M. Fox estime que « de nombreux 
signes indiquent qu'une situation 
pré-révolutionnaire pourrait se 
d&i elopper au Guatemala en rai- 
son de la voracité de la classe 
économique dominante ». 

J.-C. B. 


Etats-Unis 

DEUX AUTRES DANSEURS 
DU BOLCHOÏ 

■ DEMANDENT A BÉNÉFICIER 
DU DROIT D'tillE 

Los Angeles (AJP.-UP.I.h — 
Leorüd et Yalentina Kozlov. deux 
danseurs de la troupe du ballet 
du Théâtre BoichoX ne sont pas 
repartis avec le reste de la troupe 
pour Moscou le lundi 17 sep- 
tembre. ns ont demandé l’asile 
politique aux Etats-Unis, et leur 
demande est en cours d'examen 
au département d’Etat. 

Le couple avait interprété 
Roméo et Juliette dimanche soir. 
Zi a demandé à bénéficier du droit 
d’asile quelques heures avant le 
départ de la troupe. Depuis la 
défection, le 23 août, du danseur- 
étoile Alexandre Godounov, 
celui-ci avait été remplacé dans 
tous ses rôles par Leooid Kozlov. 
Quant à Mme Vlassova, la femme 
de Godounov. dont le désir de 
rentrer en UR5J5. avait causé 
un incident diplomatique entre 
Moscou et Washington, elle répète 
un ballet de Khrennikov, sur 
l'œuvre de Shakespeare. « Beau- 
coup de bruit pour rien b, où elle 
paraîtra pour la première fois le 
23 septembre prochain. 

Quand k LeorUd et Valentins 
Kozlov, ils ne figuraient pas. jus- 
qu'à présent, dans les listes des 
premiers danseurs du BolchoL 
On trouve seulement trace, dans 
les programmes de 1975, d'une 
Interprétation par V. Kozlova de 
la fiancée polonaise dans le Lac 
des cygnes. En tout cas. l’unique 
danseur-étoile qui reste au Bol- 
chol est D. Vassibev. Le départ de 
Godounov devrait ouvrir la voie à 
la promotion de MM. Gordeev et 
Bogatyrev. 


Brésil 

APRÈS SON RETOUR A RÉCIFE 

L’ancien gouverneur Miguel Arraes apparait 
comme un adversaire intransigeant du régime 


Rio-de-Janeiro (AKJ*.). — Le 
Brésil a retrouvé un dirigeant 
populaire et un tribun, et le 
régime on adversaire Intransi- 
geant. en la personne de M. Mi- 
guel Arraes. rentré d’exil samedi. 

lies milliers de personnes qui 
ont assisté dimanche 16 septem- 
bre au meeting organisé & Recife 
en l’honneur de l’ancien gouver- 
neur de l’Etat de Bernambouc 
par les dirigeants locaux du 
Mouvement démocratique brési- 
lien (MflÂ) ont témoigné de la 
Hilarité dont Miguel Arraes 
lit encore parmi les popula- 
>ns déshéritées du Nord-Est bré- 
silien, malgré une absence de 
quatorze années. 

lia présence à ce meeting de 
M. Luis Inacio Da Silva, c O 
Lui a », dirigeant d’un des princi- 
paux syndicats de métallurgistes 
de Sao-Paulo, qui a assumé de 
facto ces derniers temps un rôle 
de leader national, confirme la 
possibilité d’une mobilisation po- 
pulaire autour de M. Arraes. 

An lendemain même de son 
retour, l’ancien gouverneur du 
Pemambouc a proclamé son in- 
tention de se jeter sans plus 
attendre dans le combat politique. 
Et il a écarté d’avance toute idée 
de compromission avec le gou- 
vernement du président Flguel- 
redo, quelles que soient les initia- 
tives libéralisantes que celui-ci 
puisse prendre. 

ML Miguel Arraes a mis en 
garde son auditoire de Recife 
contre toute illusion à l’égard de 
la démocratisation en cours du 
régime. Celle-ci, selon lui. ne doit 
pas être considérée comme une 


fin en sot, mais comme le moyen 
d'élargir le champ d’action des 
organisations populaires. « aux- 
quelles il appartient de donner à 
la démocratie son contenu fonda- 
mental ». 

Parlant .à oet égard du rôle de 
l’opposition, l’ancien gouverneur 
du Pern&mbouc a souligné : 
« Nous ne pouvons ni ne devons 
énoncer un. programme de bonnes 
intentions pour aider le régime à 
administrer la crise. » 

Le .succès de la mobilisation 
populaire organisée par le Mou- 
vement démocratique brésilien 
(MJD3.) à l’occasion du retour 
de M. Arraes tranche avec l’échec 
des manifestions organisées une 
semaine auparavant pour le re- 
tour de ML BrlsoLa par ses amis 
politiques partisans de la recons- 
truction du parti travailliste bré- 
silien. 

• Les membres exilés du comité 
central du parti communiste bré- 
silien (interdit) commenceront à 
regagner le Brésil, jeudi prochain, 
apprend-on de source digne de 
fol. lundi 17 septembre, à Sao- 
Paulo. 

Le premier d’entre eux, M. José 
Salles, arrivera à Rio le 30 sep- 
tembre. Il sera suivi par MM. Gre- 
gorio Bezzera, Luis Tenorio de 
Lima, Hercules Correo et Iilndolfo 
Silva, qui arriveront à Sao-Paulo 
le 29 septembre. Us bénéficient 
de l’amnistie partielle décrétée 
récemment par le gouvernement, 
lie parti communiste brésilien a 
été interdit en 1964 par le régime 
militaire, et ses membres sont 
alors entrés dans la clandestinité 
ou se sont exilés. — f A JJ*.> 


Prix Renaudot 1952 pour “l'Amour de 
Dieu", Prix des librairies I%6 pour * V re 
d'un Païen", prix du livre Inter 1976 pour 
“Le RavenaJa ou l’Arbre du voyageur". 
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L'ENTRETIEN TÉLÉVISÉ 

Les nouveaux équilibres devront être recherchés duns lu 





La troisième émission de ta série «Une 
heure avec le président de la République» a 
été diffusée lundi soir 17 septembre — en direct 
comme les précédentes — de lTidtel Marigny 
(qui est une dépendance de l'Elysée! • Après 
A 2 (le 18 avril) et TFl (le 19 Juin), c’était au 
tour de FR 3 de servir de relais & cette presta- 
tion dont le chef de l'Etat semble avoir fait 
l'élément essentiel de ses rapports avec l'opi- 
nion. Une opinion avec laquelle le président 
veut & tel point être en prise directe qu'on en 
arrivait, lundi, à se demander si les journalistes 
étaient encore utiles dans un tel dispositif. 
Questions souvent ignorées, retours an arrière 
pour retrouver le fil d'un exposé interrompu 
par une interrogation, refus des changements 
de sujets inopportuns: M. Giscard d'Estaing 
mène ses interventions télévisées comme il 
l’entend et maîtrisé aussi bien ses interroga- 
teurs que son verbe. 

A l'accoutumée, U a usé de ses capacités 
didactiques et de son talent tranquille à dis- 


tiller la sérénité ; la méthode étant de ne pas 
nier les problèmes posés ni les critiques, mais 
de convaincre de la qualité des solutions. - Oui 
les Français ont quelques raisons d’être mécon- 
tents, habités par le doute et inquiets, mais— - 
Et c’est dans le développement des ■ mais » 
qu’entrent en jeu l’habileté, la clarté, la volonté 
de rassurer. 

Entretien essentiellement sucé sur les ques- 
tions économiques et sociales, où la - politique » 
n’avait pas sa place? Allons doncl Les deux 
sujets « politiques » du moment : l'avenir de 
M. Raymond Barre et l’écbéance de 1981 y 
avaient bel et bien Leur place. 

Le premier ministre a reçu un hommage. 
C'est certain. Mais U ne lui aura pas échappé 
que cet hommage était motos appuyé et plus 
ambigu que ceux qui lui ont été rendus dans 
le passé. Le chef de l’Etat n’en est plus à le 
qualifier de » Jofîre du redressement écono- 
mique - (4 janvier 19771. de «meilleur écono- 


miste français» 127. août 1976) on encore & le 
considérer comme « un des meilleurs premiers 
ministres que la France ait eus depuis long- 
temps» (23 novembre 1978). Non. Si M. Barre 
demeure en fonction, c’est qu’aucune autre 
politique n’est envisageable. Et si M. Valéry 
Giscard d'Estaing le cautionne, il prend néan- 
moins quelques distances. 

Les remarques sur le refus du chef du gou- 
vernement de nourrir la moindre ambition per- 
sonnelle avaient même quelque chose d'un tant 
soit peu humiliant Que] poste pourrait-on bien 
envisager de confier à un homme aussi 
modeste? avait-on envie d'ajouter. L'allusion à 
sa bonne renommée au-delà des frontières fai- 
sait penser à ces produits dont on vante les 
succès obtenus à l'étranger pour tenter d’amé- 
liorer leur distribution sur le territoire national. 
Enfin, la remarque sur 1’ * honnêteté à toute 
épreuve » du premier ministre a surpris. Cette 
honnêteté aaralt-eUe donc été mise en cause ? 


Peut-être l'explication se trouve- t-elle dans les 
articles que certains hebdomadaires- ont 
consacrés aux placements immobiliers de 
M. Barre sur la Côte d’Azur. 

Le second sujet politique de l'émission était, 
bien sûr, 1981. Un sujet qui n’est pas directe- 
ment abordé par le président de la République 
et ne le sera plus avant la période précédant 
immédiatement la campagne électorale. Lors de 
l’émission précédente, en réponse à ce qu'il 
nommait la « question rituelle », le chef de l'Etat 
avaiL fait savoir qu’il traitait pour la dernière 
fols ce thème. H n'en a pas parié lundi. Mais 
c'est bien évidemment dans la logique de cette 
échéance que doit se comprendre l'agencement 
de sa démonstration, comme d’ailleurs le prin- 
cipe même de ces émissions périodiques, l' ap- 
plication constante à renforcer limage prési- 
dentielle. Et l’avenir de M. Barre. 

NOËL-JEAN BERGEROUX. 
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Voici le texte de l'enfretien 
de M. Valéry Giscard d’Es- 
taing avec MM. Jean-Marie 
Cavada (FR 3), Henri Saunier 
(FR 3 Basse-Normandiel, Phi- 
lippe Sassier (A 2) et Domi- 
nique Baudis (TF 1) au cours 
de la troisième émission ■ Une 
heure avec le président de la 
République ». diffusée lundi 
17 septembre de 20 heures à 
21 heures sur FR 3. 

Le chef de l'Etat se félicite 
d’abord de s’adresser aux 
Français - sur la télévision 
des régions ». 

JEAN-MARIE CAVADA — 
Monsieur le président de la 
République, pouvez-vous nous 
donner la photographie de 
votre propre jugement de 
fihej de Vexècutif sur celte 
rentrée. Croyez-vous en une 
crise de confiance ? Souhaitez- 
vous poursuivre totalement ou 
vn partie seulement la poli- 
tique qui dure depuis trois 
■ans? L'homme qui la dirige 
■est-ü le met Heur pour la 
conduire? 

■ — M. VALERY GISCARD 
■D’ESTAING. — Vous posez une 
série de questions. D’abord, je 
Souhaiterais - que voue concen- 
triez ce soir vos questions, si 
c’est possible, sur la situation 
économique . et sociale de la 
France. C’est à l’heure . actuelle le 
sujet de préoccupation n° 1 des 
Français. C’est donc à cette pré- 
occupation que Je voudrais répon- 
dre. 

b Vous me posez la question de 
mon appréciation sur l'état d’es- 
prit des François et des Fran- 
çaises au moment de cette rentrée 
de l’automne. Le sentiment des 
Français à l’heure actuelle peut 
être caractérisé par trois attitu- 
des : une attitude de méconten- 
tement. une attitude de doute et 
une inquiétude. Ce n’est pas tout 
à fait la même chose. 

» Le mécontentement d’abord. 
m C'est le mécontentement devant 
des décisions qui ont été prises, 
les mesures qui ont été appli- 
quées et qui touchent directement 
certaines conditions de vie des 
Français. Je pense à des hausses 
de tarifs publics — transports. — 
à des hausses de tarifs d'éner- 
gie — électricité. — à l'augmenta- 
tion de certains prix de services 
publics ou quasi publics comme 
le prix du tabac au début du 
mols_ donc un ensemble de 
lia usses de tarifs. 

» Deuxième source de méconten- 
tement : les nouvelles mesures 
concernant la Sécurité sociale 
a Des mesures avalent été prises 
à la fin de 1978 et voilà qu'au 
mois de juillet on reprend de 
nouvelles mesures avec une majo- 
ration des cotisations qui est res- 
sentie par tous ceux qui travail- 
lent et qui donc la supportent. 


s Enfin, troisième source de 
mécontentement : les conséquen- 
ces sur la France de la hausse 
des prix du pétrole, hausse qui 
a conduit à deux majorations 
successives du prix des carburants 
en Juillet et au début d'août. 
Deux fois de suite environ 10 cen- 
times. ce qui a été ressenti comme 
un prélèvement très lourd par 
les Français. 

s Donc un mécontentement. 

» Deuxième attitude : le doute. 
Les Françaises et les Français 
s'interrogent sur le point de sa- 
voir si la politique actuellement 
suivie est la bonne ; si on peut 
en attendre des résultats ; ou si 
au rond ce ne sont pas des efforts 
qu'on leur demande pour rien et 
qui n'aboutiront pas au résultat 
annoncé ou recherché. 

» Alors, pourquoi ce doute ? 
s D’abord, parce que les Fran- 
çais se disent : au Tond, cette 
politique, on la poursuit depuis 
trois ans. La situation de la 
France et du inonde n’était pas 
la même il y a trois ans. Donc, 
pourquoi faire exactement la 
même au bout de trois ans ? 
Est-ce qu'elle ne doit pas s'adap- 
ter à quelque chose de nouveau ? 

» Ensuite, on nous explique que 
beaucoup de nos difficulté vien- 
nent de la hausse des prix du 
pétrole. C’est vrai. Mais d'autres 
pays en souffrent sans en avoir 
tes mêmes conséquences. Par 
exemple, nos voisins. l'Allemagne 
fédérale, la Suisse, ne produisent 
pas de pétrole et pourtant leur 
hausse de prix est environ de 
moitié Inférieure â la nôtre. 

» Donc, les Français doutent 
des résultats que l'on peut atten- 
dre de cette politique. 

b Le troisième sentiment est 
plus diffus. C'est un sentiment 
d'inquiétude pour l'avenir. L'idée 
que. probablement, le monde vers 
lequel nous allons sera moins 
favorable pour la France. Nous 
avons connu une période favora- 
ble pour notre niveau de vie, pour 
notre développement, et nous al- 
lons sans doute vers une période 
moins favorable. 

b Voilà, je crois, ces trois sen- 
timents : mécontentement, doute 
et inquiétude. 

b A l'occasion des questions que 
vous allez me poser, je vous 
expliquerai ce que doit être la 
réponse à ces trois sentiments. 

JEAN-MARIE CAVADA — 
L'origine de ce mécontente- 
ment ainsi que les résultats 
obtenus dans une conjoncture 
internationale qui n’était pas 
spécialement favorable, cela a 
été la politique que Le premier 
ministre. M. Barre, a appli- 
quée. J'aimerais savoir si le 
chef de {'Etat jupe que cette 
politique a suffisamment 
réussi pour qu'elle soit pour- 
suivie et si f homme qui la 
conduit a suffisamment de 
mérite pour rester à la tête 
du gouvernement ou non ? 


La France n'aurait rien gagné à attendre 


— La politique économique. 
Quand on a abordé l’année 1979, 
l'Idée du gouvernement était de 
poursuivre l'amélioration . en pro- 
fondeur de l'économie française : 
traiter lés problèmes comme la 
réorganisation inévitable de la 
sidérurgie, qui a été une épreuve 
pendant tout l’hiver dernier, 
remettre en ordre certain de nos 
grands services publics qui sont 
en situation de profond désé- 
quilibre. 

On avait donc prévu certaines 
réorganisations et certaines haus- 
ses de tarifs publics pour l’an- 
née 1979. mais à un moment où 
on ne savait pas qu'il y aurait 
la majoration supplémentaire du 
prix du pétrole, où on ne pré- 
voyait pas non plus, j’y revien- 
drai. Que les . comptes de la 
Sécurité sociale se détérioreraient 
â nouveau de façon -sensible. 

b La question s'est donc posée, 
lorsqu'on a vu arriver ces nou- 
veaux éléments, Fallalt-il traiter 
tous ces problèmes ensemble, agir 
tout de suite pour la Sécurité 
sociale, traduire dans la réalité 
la nouvelle augmentation des prix 
du pétrole, continuer les hausses 
prévues, ou fallait- U étaler ces 
mesures dans le temps pour les 
rendre plus supportables ? 

a C'était au fond la véritable 
question. 

- » Je reviens -sur ces différents 


pointe. C'est un peu long mais 
je crois que c'est Important. 

b D’abord, l'affaire des tarifs : 

» Les usagers qui reprennent 
leur travail, notamment dans les 
grandes villes, dans la région 
parisienne, trouvent des augmen- 
tations de tarifs qui sont en effet 
fortes. 

b Est-ce qu’on peut s'en dis- 
penser? 

» J’ai regardé les comptes de 
la SN.CF. pour l'année 1980. Je 
ne critique pas ce service public 
dont les travailleurs sont très 
attachés à leur travail, dans 
lequel l’effort d'organisation est 
Incontestable Mais la collectivité 
va verser, pour l’équilibre de la 
SN.CF™ après les augmentations 
de tarifs. 12 milliards de francs 
et, pour la caisse de retraite des 
agents de la S.N.C.F., 7 milliards 
de francs. Le budget de l’Etat 
va verser l'année prochaine 
19 milliards de francs à une seule 
entreprise. 

b On nous dit quelquefois : il 
faudrait que vous ayez une marge 
de manœuvre pour pouvoir agir, 
encourager ceci, développer cela. 
Peut-on le faire en gardant des 
déficits de cette taille I 

s Le déficit des transports de 
la R A.TJ?, après la hawaso forte 
des tarifs, sera encore à la charge 
de l'Etat l’année prochaine pour 
200 millions de francs. 



» Il est donc nécessaire de pro- 
céder à ces remises en ordre. H 
aurait fallu probablement que 
ceci fût commencé il y a beaucoup 
plus longtemps et de façon régu- 
lière. 

b Arrive le choc pétrolier. 

» Certains disent : après tout, 
le choc pétrolier, vous l’exagérez. 
Parmi les grands dirigeants poli- 
tiques français — les téléspecta- 
teurs le savent, ils les voient sur 
vos écrans, — certains disent : 
mais non, le choc pétrolier n'a 
pas l'Importance que vous dites. 

b Four la France, l’augmenta- 
tion des prix du pétrole — la der- 
nière augmentation a été décidée 
le 28 Juin, il y a moins de trois 
mois — va représenter un débours 
supplémentaire de 30 milliards 
de francs, c'est-à-dire que, pour 
avoir la même quantité de 
pétrole, U va falloir que nous 
payions à l'étranger 30 milliards 
de francs de plus. 

bII est très di/Hcite, à partir 
des finances personnelles, d'ima- 
giner ce que sont 30 milliards de 
francs. Voici deux exemples : 

» Je m’adresse aux agriculteurs, 
cela représente la même situation 
que si on venait de l'extérieur 
moissonner la totalité des céréa- 
les en France, récolter la totalité 
des plantes fourragères et des bet- 
teraves. et qu’on emportait le tout 
sans payer. La totalité de la mois- 
son annuelle et des autres cultu- 
res fourragères et Industrielles 
emportées sans payer I 
s Four les travailleurs de l'in- 
dustrie. ced représente à peu près 
la même chose que si l'on était 
venu prendre la totalité de la 
production annuelle de voitures 
de' la régie Renault et qu’on les 
ait emportées sans payer à 
l'étranger. C'est la même chose. 

b Qu'on ne dise pas que ce n'est 
pas un choc considérable ! 

b Quant à la Sécurité sociale, 
c'est un autre problème qui n’est 
pas lié aux événements pétroliers 
ou à la hausse des tarife publics. 
Il s’agit de l’augmentation très 
forte de nos dépenses de santé.. 

» Au mois de décembre dernier, 
on avait pensé que les dépenses 
de santé augmenteraient cette 
année de’nvlran 15 % ; le chiffre 
exact était de 15.8 %. Comme les 
prix devaient augmenter d'envi- 
ron 10 %, cela voulait dire que la 
consommation médicale des 
Français augmenterait d'environ 
5 à 6 en volume. 

b A La fin du premier trimestre, 
on s'est aperçu que les dépenses 
de santé avaient augmenté de 
plus de 21 %. Par rapport aux 
prix qui évoluaient sur une pente 
de 10 %. cela voulait dire entre 
10 et il % de consommation médi- 
cale en plus. C'était une situation 
nouvelle. H fallait y faire face. 

> La question était de savoir 
s’il fallait faire tout cela tout 
de suite ou s'il ne valait pas 
mieux l'étaler dans le temps pour 
le rendre moins pénible à la popu- 
lation. Après y avoir réfléchi. 
J'ai accepté ce qui m’a été pro- 
posé, c'est-à-dire de traiter l'en- 
semble de ces problèmes tout de 
suite. 

b Pourquoi ? 

> S'agissant de décisions Iné- 
luctables, ni les Français indi- 
viduellement ni la France n'au- 
raiënt rien gagné à attendre. 
Neuf mois plus tard, on aurait 
majoré les cotisations, augmenté 
les prlx^, 

b Je me suis rappelé les repro- 
ches que nous nous faisions, par 
rapport à la crise de 1973-1974. 
d'avoir réagi avec retard, alors 
que d'autres pays ont réagi tout 
de suite. Quels sont ceux qui se 
sont le mieux tirés de cette 
crise ? Ceux qui ont réagi tout 
de suite. 

s Au total, j'ai pensé qu’il 
valait mieux Taire tout, tout de 
suite, au risque de provoquer le 
sentiment de mécontentement 
dont nous parlions. J'ajouterai 
tes considérations suivantes : 

* Faisant tout, tout de suite, 
c était pour solde de tout compte. 
-Les mesures qui m'étaient pro- 
posées devaient régler durable- 
ment les problèmes et les équili- 
bres. il ne fallait pas. ensuite, 
que l’on soit conduit à proposer 
ou décider à nouveau tes mêmes 
mesures 

» Il fallait aussi agir de ma- 
nière que les catégories les 
moins favorisées n'aient pas à 
supporter le poids de ces mesures. 
On a pris des dispositions à oet 
égard pour la rentrée scolaire. 
Par exemple, pour les familles 
Elles vont toucher une allocation 


supplémentaire les jours pro- 
chains. Pour les personnes Agées, 
une première mesure. H en fau- 
dra d'autres. 

s Enfin, 11 faut ajouter à cela 
un effort de développement de 
notre économie productive et, 
notamment, de nos investisse- 
ments, de façon que les Français 
sentent que la machine écono- 
mique française se prépare pour 
l'avenir. 

b Voilà les conditions dans les- 
quelles j'ai accepté les proposi- 
tions qui étaient présentées par 
le gouvernement. - 

b Fallalt-il faire confiance à 
M. Barre ? 

b J'aurais préféré que votre 
question soit : fallalt-il faire 
confiance au gouvernement de 
M. Barre ? M. Barre ne gou- 
verne pas tout seul ; 11 y a un 
gouvernement avec un ministre 
du travail, un ministre de l'éco- 
nomie, un ministre du budget, un 
ministre de l’industrie, un minis- 
tre du commerce extérieur, etc. 

> La question qui se posait 
pour moi, c’était de ‘ savoir s’il 
fallait changer de politique. La 
question se posait alors de savoir 
s’il fallait changer de gouverne- 
ment. A l'examen du dossier, j’ai 
pensé qu'il fallait, au contraire. 


ARROGANCE 

Quand le chef de fEtat s'est 
mis à parler d'arrogance, on a 
cru qu'il voulait donner son opi- 
nion sur Jacques Mesrine. Non, 
c’était l'ami public de nos 
régimes qu'il évoquait. C*éfaA 
r argent. Il souhaite que celui-ci 
devienne moins arrogant. 

Le président de la République 
n'aime guère l’ostentation, car 
elle risque d'irriter ceux qui, 
manquant d’argent, le considè- 
rent comme leur tourment, ou 
comme leur ennemi. La nouvelle 
devise du giscardlsme serait- 
elle : « Enrichissez-vous, mais 
discrètement - 7 

FRANÇOIS BOTT, 


gle. Os nous a accusés, et on a 
accusé personnellement M. Barre, 
de brader la sidérurgie française. 
On lut à dit à peu près : «Nous 
» avions une sidérurgie qui était 
s en bon état, qu'il fallait laisser 
b telle qu'elle était, et vous, au 
b contraire, vous êtes en train de 
b la démolir et la France n'aura 
b plus de sidérurgie-» Eh bien, 
regardez les chiffres du mois 
d'août, la production d’acier en 
France a été supérieure de 15% 
à celle des mois d’août des années 
précédentes. Non seulement la 
sidérurgie française ne s’est pas 
affaiblie, mais elle est devenue 
au contraire plus active et plus 
compétitive. Les commandes qui 
ont été reçues par nos entreprises 
sidérurgiques au mois d'août sont 


en progression de 17 % par rap- 
port à l'année dernière. 

v Donc, les efforts qui ont été 
entrepris, efforts qui étalent dif- 
ficiles, qui se sont heurtés, comme 
c'est tout à fait naturel, à la fois 
à des réactions émotives et à des 
préoccupations légitimes, ont 
remis oe grand secteur de l’in- 
dustrie' nationale en état. 

» Je suis convaincu que le tra- 
vail en profondeur qui a été 
accompli, depuis trolls ans par 
tout le monde en France, pas 
uniquement par le gouvernement 
mate par ceux qui travaillent dans 
les entreprises comme dirigeants, 
comme cadres, travail- 

leurs, a conduit à avoir aujour- 
d'hui une économie française plus 
solide face à la tourmente. 


Des inégalités excessives 


poursuivre cette politique. Dans 
ces conditions, il était naturel que 
ce soit ceux qui avaient conçu 
cette politique qui la poursuivent, 

b □ faut être équitable à l’égard 
de M. Barre. Naturellement, 
quand on est un homme politi- 
que — Je le sais d’expérience, — 
on est amené à subir des 
critiques. Les critiques sont na- 
turelles. Nous sommes dans un 
régime démocratique qui a ses 
règles et, dans ces règles. U y a 
la critique que j'accepte. U 
faut être juste dans sa critique. 
Je veux rappeler deux ou trois 
choses simples à propos de 
M. Barre: 

b D'abord, c’est un homme 
d'une honnetête à toute épreuve, 
au-dessus de tout soupçon ; 

b C’est ensuite quelqu’un 
qui n'a, à ma connaissance, au- 
cune ambition personnelle. On ne 
cite son nom à propos d'aucune 
candidature à aucune fonction 
possible : 

b Enfin, dans le monde rfam; 
lequel nous vivons, qui n'est pas 
tendre pour ses dirigeants. 
M. Barre, le premier ministre 
français, est incontestablement 
respecté et apprécié de l'ensemble 
de ses collègues. 

b Je le dis pour que le juge- 
ment qui est porté à son égard 
soit Juste. 

b Je rappellerai également que. 
dans son action, U y a des élé- 
ments très positifs dont on parle 
peu. J'en citerai deux : 

b Lorsque nous sommes en- 
trés dans 1e système monétaire 
européen, au mois de mars der- 
nier, proposé par la France et par 
l’Allemagne fédérale, vous trou- 
verez dans tes archives des décla- 
rations d'hommes politiques 
disant : « La France est inca- 
» pable de rester dans le système 
b monétaire européen, EUe va en 
b sortir aussitôt. Cela va être la 
b ruine pour elle, b Nous sommes 
au mois de septembre. O y a eu 
des tourmentes internationatea, 
notamment sur l’or ; le ' franc 
reste à sa place dans le système 
monétaire européen et notre po- 
sition monétaire, la position du 
franc français, est Incontestabte- 
znlent solide a l’heure actuelle ; 

b Deuxième exemple,' la sldérur- 


DOWŒNIQÜE BAUDIS. — 
Los sacrifices demandés 
s ont -ils équitablement 
répartis en fonction des 
moyens de chacun ? N’y 
a-t-Ü pas encore dans la- 
société française beaucoup 
trop d’inégalités et d’in- 
justices sociales? 

— Il y a des Inégalités. R ne 
faut pas le . contester.;, il y a 
d’ailleurs toujours ,ties inégalités: 
La question est dé savoir si. à: 
certains moments, elles sont excès-? 
cives ou si. au contraire, elles 
correspondent — ce qui est légi-, 
time — à la différence entre les 
efforts accomplis, les responsabi- 
lités, les Initiatives. 

b 13 faut simplement savoir deux 
ou trois choses simples : 

b Nous sommes dans une période 
de diminution des Inégalités ; les 
statistiques qui paraissent faut 
apparaître qu'à l'heure actuelle 
les inégalités sont en France en 
diminution. Les écarts de rému- 
nération, les écarts de revenu sont 
en diminutio n La preuve, c'est 
que vous avez certaines catégories 
qui s'en préoccupent et, d'alfieurs, 
on le comprend. lorsqu'on parle 
des difficultés ou des préoccupa- 
tions des cadres, ces préoccupa- 
tions ne tiennent pas au fait que 
l’écart des rémunérations s’ouvre 
mais qu’ils ont le sentiment que 
l’écart- des rémunérations se 
referme, et peut-être se referme 
trop. Donc, U y a bien une dimi- 
nution des Inégalités. 

s H y a, de la part de l’Etat^ 
des pouvoirs publics, un effort 
pour faire en sorte que les charges 
soient réparties de façon juste. 
Je citerai on exemple : 

b La prime qui va être versée 
aux familles à la fin du mots pour 
la rentrée scolaire correspond à 
des revenus plafonnés, c’est-à-dire 
qu’on «ira cette prime lorsqu'on 
a des revenus au-dessous d'un 
certain montant, et qu’on ne 
l'aura pas lorsqu’on sera au-des- 
sus de ce montant. 

b De même, la majoration du 
minimum vieillesse 1 concerne on 
certain pourcentage des person- 


nes Agées, qui sont celles dont les 
revenus sont tes plus faibles. 

a Enfin, à propos du finance- 
ment du prochain budget, dont le 
Parlement va avoir à débattre, 
les premières tranches de l'impôt 
sur le revenu sont toutes élargies 
dans la même proportion. Au 
contraire, à partir d’un certain 
niveau, elles 1e sont moins, et à 
partir d’un niveau supérieur elles 
. ne le qont dus du. tout. Cela veut 
dire un alourdissement sensible 
de l’impôt sur là- revenu de ces 
catégories- supérieures. 

. b B y & un effort de juste répar- 
tition des 1 sacrifices. Je souhaite 
aussi qu’on s'attaque à ce que 
j'appelle l'arrogance de l'argent. 
Dans une société où U y a des 
sacrifices, & ne faut pas que l’ar- 
gent soit trop visible ou trop arro- 
gant On a proposé des mesures à 
cet égard. Eûtes ont été très peu 
signalées à l’opinion publique. Par 
exempte, en matière de vignette, 
si le barème que le gouvernement 
propose au Parlement est accepté, 
pour les petites voitures, l’année 
prochaine, la vignette sera de 
140 francs.- Pour les voitures 
moyennes, 5 à 7 CV, qui corres- 
pondent an plus grand nombre 
des voitures françaises, elle sera 
de l'ordre de 240 francs. On a créé 
au contraire une vignette pour la 
très grosses voitures, celles qui 
sont très apparentes, qui sera de 
5 000 francs, c’est-à-dire sans 
commune mesure avec celle qui 
sera payée par les catégories 
petites et moyennes. 

b De même, pour ce qui 
concerne les gros bateaux à mo- 
teur (je ne parle pas là des ba- 
teaux à voile qui, du point de vue 
consommation d’énergie, n'ont 
pas de ra ison d'être frappés), Q 
est prévu aussi une vignette qui 
atteindra 10 000 F pax sa, c’est- 
à-dire I million de francs an- 
ciens. Là aussi, 11 y a la volonté 
de frapper des manifestations ex- 
térieures qui détonnent dans la 
période de difficultés que nous 
traversons. 

b Voilà quelques exemptes pour 
vous montrer cet effort de répar- 
tition des sacrifices. 


Agir désormais sur les dépenses et non plus sur les recettes 


PHILIPPE S ASS IER. — 
Est-ce qu'une solidarité qui re- 
pose surtout sur les salariés ne 
va pas trouver assez rapide- 
ment des Unités? Est-ce que 
cet effort sera bien compris ? 

— Je ne veux pas discuter le 
problème des dispositions budgé- 
taires ; Je l'ai fait lorsque J'étais 
ministre des finances. Cela est 1e 
rôle du gouvernement, et parti- 
culièrement du ministre du bud- 
get. 

b Mais une ou deux choses n'ont 
pas été dites clairement, ou peut- 
être n’ont pas été perçues clai- 
rement par l'opinion publique. 
D'abord, la pression fiscale, c'est- 
à-dire le total des Impôts payés 
par tes Français par rapport au 
revenu national ^augmentera 
pas en 1980; c’est seulement la 
répartition qui sera modifiée 
ma is, au total les Français ne 
payeront pas à l'Etat plus d Im- 
pôts. par rapport au total de 
leurs revenus, que ce qu'ils ont 
payé en 1979. C'est important, 
parce que nous avons connu des 
années d’augmentation de la 
pression fiscale. 

a Deuxièmement, pour le ba- 
rème de Eimpôt sur te revenu, il 
ne faut pas. dans tes comparai- 
sons qm sont faites, comparer le 
montant -de l’Impôt, la variation 


de l’impôt, parce que ce n'est pas 
très représentatif, 12 faut compa- 
rer la part du revenu qui. est 
prise par l’Impôt savoir al l’on 
paye 2 % sur le revenu en Impôts, 
ou 8 %, ou 1 %. Nous avons un 
système d'impôt progressif, ce qui 
fait que pour 1980 la contribu- 
tion sera d'autant plus élevée que 
le revenu sera élevé. C’est bien ce 
qui correspond à la préoccupation 
de justice. 

» En matière fiscale je le ré- 
pète H est important de viser un 
plafonnement du prélèvement 
fiscal de même qu'en matière 
sociale Tout à l'heure, je' vous 
disais que tes mesures qui avalent 
été arrêtées par te gouvernement, 
je les avais approuvées. Je les 
approuve car un président de la 
République ne se cache pas der- 
rière 1e gouvernement. Je lis 
cela quelquefois-, a C'est très 
» commode le président de la Ré- 
» publique est protégé, le gonver- 
s oe men t prend les coups pour 
»luL> 

a Ce n’est pas -comme cela que 
Je conçois les choses, j'ai été élu 
pour être responsable devant tes 
Français. Les mesures- que j’ai 
acceptées, j’en prends la respon- 
sabilité. Je. tes ai acceptées pour 
solde de tout compte. En matière 
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DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 


diminatioii des dépenses et non dons l’ongnientatioii des recettes 


de fiscalité sur les produits pétro- 
liers, par exemple: je n’accepterai 
pas qu’on en propose une nouvelle 
au gme ntation. Nous ^omr^es en- 
trés dans une période très chère, 
on ne peut pas augmenter la fis- 
calité sur des produits 
» De même en matière de coti- 
sations de Sécurité sociale, nous 
avons atteint un niveau & partir 
duquel notre condition de rte 
sociale serait transformée si on 
continuait annuellement à majo- 
rer les prélèvements de Sécurité 
sociale- S’il y a de nouveaux 
problèmes» et U y en aura. Ils 
devront être traités du côté des 
dépenses, non pas du côté des 
recettes. 

*■ Ou a demandé aux ffrançais, 
en matière de recettes, le maxi- 
mum de ce que l’on doit leux 
demander. E?I1 y a des équilibres 
à rechercher. Us devront l’être par 
une remise en cause des dépenses. 

HENRI SANNIER. — Re- 
parlons, monsieur le président, 
si voua le voulez bien, des 
salaires et de la Sécurité so- 
ciale. Je vous ai apporté ce 
soir deux bulletins de salaires 
gui appartiennent à un ouvrier 
professionnel première catégo- 
rie. de la région de Caen, 
qu’on appelle un OP i. Il a 
gagné en fumet 1979. 3 351 JS P 
et, le mois ruinant, 3318J4 F, 
soit 40 F de moins. Evidem- 
ment, ce n’est pas un sacrifice 
colossal, mais est -ce çu*Ü n’y 
aura pas d’autres ponctions 
l’année prochaine; est- ce que 
vous pouvez me le confirmer 
ce soir ? 

— C’est une ponction, je ne 
peux pas le nier et ça ne sert à 
rien. On ne gouverne pas un 
peuple en le trompant, en Igno- 
rant oe qui lui arrive. - 
» Le rééquilibrage de la Sécu- 
rité sociale se traduit par une 
augmentation des cotisations 
qu'on retrouve dans les feuilles de 
salaires que vous avez apportées. 
H faut prendre l'évolution sur 
l'année, puisque, au coure de cette 
même année, étant donné que le 
pouvoir d'achat est et doit être 
protégé en France, le travailleur 
en question verra son salaire 
augmenter, en gros, dans la pro- 
portion de la hausse des prix,' 
c’est-à-dire, à l'heure actuelle, de 
l’ordrè de 10 '% à 11 %; et devra 
comparer sur l’année révolution, 
de sa rémunération. ' Mais c’est- 
effectivement' pour loi une perte 
» J’ai dit tout à l’heure qu'il- 
n’était pas possible dé laisser se 
creuser le déficit de la Sécurité 
sociale an rythme de l'augmen- 
tation des dépenses que nous 


connaissons, c'est-à-dire 21,4 % 
d'augmentation des dépenses de 
santé par an. 

» Noos ne le pouvions pas, ce 
qui fait que le gouvernement & 
majoré le taux des cotisations ; 
mais, au moment où il les a 
majorées, je lui ai indiqué de la 
façon la pins nette qu'il fallait 
qu’il entreprenne une action 
pour freiner le développement 
de la dépense et que l’action 
serait désormais sur la dépense 
et non pas sur les recettes. Une 
action sur la dépense qui n'est 
pas facile, car U ne faut pas 
remettre en cause la structure 
de notre système de Sécurité 
sociale. 

» Dans quelques jours com- 
mence la discussion budgétaire. 
L'Assemblée nationale, le Parle- 
ment. vont, pendant au total 
deux mois, discuter ligne par 
ligne le montant des dépenses 
publiques. Toutes les dépenses 
vont Être scrutées, analysées, 
votées, et puis tous les impôts 
vont être votés. Or le budget 
social de la France est très 
supérieur au budget de l’Etat 
U a dépassé le budget de l'Etat 
en 1972 et depuis, le taux d'aug- 
mentation de notre budget social 
est très supérieur au taux d’aug- 
mentation du budget de l'Etat. 

» Un chiffre : je vous disais 
que les dépenses de santé aug- 
mentaient au rythme de 21,4 % 
par an. Les dépenses publiques 
ont augmenté à un rythme de 
12 à 14 % au cours des dernières 
années, donc beaucoup moins 
vite. U est frappant de voir 
qu'on analyse dans le détail le 
budget de l’Etat suivant une 
procédure nationale et que, au 
contraire, pour le budget de la 
dépense sociale et de la dépense 
de santé. Q n> a pas de débat 
public. On ne peut même pas 
dire quelle est, en profondeur, 
l'opinion des Français sur l’aug- 
mentation de ces dépenses. Est- 
oe que vraiment les Français 
souhaitent l’augmentation de ces 
dépenses? Est-ce qu’ils ne pré- 
féreraient pas, sur un point ou 
un autre, que des économies 
puissent être faites, que des gas- 
pillages puissent' être évités ? 

» Je pense que la question de 
l'approbation de nos dépenses 
générales de Sécurité sociale et 
de santé -doit être examinée. Je 
compte- - -demander à un groupe 
de personnalités de réfléchir au 
bon système dans une société 
démocratique, pour qu’il y ait 
périodiquement on examen 
contradictoire et analytique de 
l’évolution de nos dépenses de 
santé. 


b politique de libération des prix 


S 


PHILIPPE SASSŒR. — 
Est-ce qu'on ne pourrait pas 
demander directement aux 
Français ce qu'üs souhaitent ? 
— C'est très difficile. Sous 
relie forme le leur demander ? 
faut réfléchir à une procé- 
dure qui ressemble à une pro- 
cédure budgétaire. Une procé- 
dure plus légère, mais qui 
permette d’avoir des débats orga- 
nisés où l'on fasse apparaître le 
détail des chiffres, des évolu- 
tions, et où les représentants des 
Français puissent dire ce qu'ils 
pensent de cette évolution. 

DOMINIQUE BAUDIS. — 
’ Un certain nombre de hausses 
de prix viennent d’intervenir, 
les mdzees ont sensiblement 
dépassé les p révisions. D’après 
vous, quelle est la part de 
responsabilité de la politique 
de libération des prix dans ces 
hausses, et peut-on conduire 
systématiquement une politi- 
que de freinage des salaires et 
une politique de libération 
des prix sans peser trop sur le 
pouvoir d’achat ? 

— La politique de libération des 
prix, au total, ne s’est pas tra- 
duite par une augmentation sen- 


eatreprises sont plus solides au- 
jourd'hui — et elles sont plus 
solides, vous . le voyez dans les 
nouvelles que vous lisez concer- 
nant leurs initiatives ici ou là. — 
c'est en grande partie dû à cette 
politique. 

* il n’est pas question de re- 
venir en arrière. Aucun gouver- 
nement, d'aucune tendance, ne 
reviendra en arrière sur ce point 
en France, J’en suis convaincu. 

» SI vous regardez les hausses 
des prix récentes, une grande 
partie des responsabilités viennent 
des hausses décidées par les pou- 
voirs publics. Par exemple. l’In- 
dice du mois d’août sera certai- 
nement» hélas l mauvais et de 
l'ordre de grandeur de 1 Dans 
ce 1 r». si l’on prend ce que l'on 
connaît déjà, c’est - à - dire les 


hausses de l'essence qui ont été 
appliquées à partir du début 
août, la hausse des prix du tabac, 
la hausse des tarifs de 1TLD-F., 
cela représente aux alentours do 
0.4 Ça. Donc, la hausse des prix 
de l'économie française serait de 
l’ordre de 0,6 % pour le mois 
d’août, c’est-à-dire le taux qu’elle 
avait auparavant, Eà bien que la 
politique qui a été suivie en ma- 
tière de prix n’est pas à l’origine 
des hausses. Ce qui est à l’origine 
des hausses, c'est le rééqxüllbrag' » 
des tarifs du secteur public et le» 
conséquences de la hausse des 
prix du pétrole. On a fait cet 
effort de remise en ordre des 
tarifs publics, cela étant, dans 
l’avenir, oe doit être par une 
action sur la dépense et non pas 
par une majoration excessive des 
tarifs. 


Emploi : la ralentissement de la détérioration 


JEAN-MARIE C AV AD A. — 
Je souhaiterais que nous abor- 
dions un devxtème chapitre, 
qui concerne ■ les perspectives 
sociales en termes de parte- 
naires somaux. et l'avenir in- 
dustriel immédiat de ce pays. 
(..J Avez-vous le sentiment 
que le nombre de demandeurs 
d’emploi — et pour quelles 
raisons — va s accroître, se 
stabiliser, ou au contraire 
régresser ? 

— Cette année, personne ne 
s'attendait à cette hausse massive 
des prix du pétrole. Donc, annon- 
cer ce qui se passera d'ici six mois 
ou un an, ce n'est pas raisonnable, 
oe n’est même pas honnête. 

» Ce qu'on observe à l’heure 
actuelle, en matière d'emploi en 
France, ce sont deux choses : 

» D’abord, un ralentissement de 


pour l'emploi des jeunes va don- 
ner, je crois, des résultats sensi- 
blement meilleurs que le second 
pacte. C'est l’impression qu’ont 
un oertaln nombre d’observateurs, 
notamment régionaux. Cette 
situation va progressivement dé- 
boucher sur l’embauche. 

» Je rappelle ce que j’avais dit 
sur ce sujet : nous sommes un 
pays dans lequel la population 
active augmente, et donc il faut 
tous les ans créer des emplois. 

» D'autre port, renseignez-vous. 
H y a des professions, à l'heure 
actuelle, importantes, qui ne trou- 
vent pas de travailleurs. 

» Je voudrais vous parier du 
taux de croissance. Farce que 
beaucoup de Français, dans cette 
vague de mécontentement et de 
doute, pensent qu’il n'y a plus de 
croissance en France. Depuis la 


sîble des hausses des prix. C'est 
un fait scientifique. SI vous re- 
gardez l'évolution des prix Indus- 
triels, qui représentaient le pre- 
mier secteur libéré, vous verrez 
qu'elle est restée dans l’ensemble 
comparable à ce qu’elle était avant 
cette libération des prix. Dans les 
choses qui ont été faites par 
M. Barre, je considère que cette 
libération des prix Industriels 
était une mesure indispensable. 
Je me souviens en avoir parié 
avec un des dirigeants d'un des 
grands pays industriels, un diri- 
geant socialiste. Il m'a dit ; « Une 
des erreurs historiques que nous 
avez commises en France a été le 
maintien d'un blocage adminis- 
tratif de vos prix industriels sur 
une longue période ; c’est ce qui 
a désorganisé votre outü de pro- 
duction. » D est en effet impos- 
sible à une administration de 
fixer dans le détail chaque indus- 
triel en connaissance de cause, en 
suivant le progrès de la techno- 
logie et les besoins d’investisse- 
ment des secteurs. C’est impossi- 
ble. 

3 La libération des prix a été 
un des facteurs de modernisation 
de l’économie française. SI nas 



la détérioration de remploi. SI 
vous prenez la comparaison mois 
par mois, janvier sur janvier, 
février sur février, vous verrez 
qu’au début de l'année l'augmen- 
tation d’un mois de 1 979 par rap- 
port à un mois de 1978 est à peu 
près de 20 21 %. Puis cela a 

diminué régulièrement et, à 
l’heure actuelle, c’est de l'ordre de 
12 % pour le mois d’août 1979 par 
rapport au mois d’août 1978. alors 
que nous étions à plus de 20% 
au-dessus de février ou de janvier. 
Donc. 11 y a un certain ralentisse- 
ment de la détérioration. 

b Ensuite, le troisième pacte 


{Dessin te KONKJ 


dernière crise pétrolière, depuis 
1974. de tous les grands pays, 
celui dont la croissance a été la 
plus forte, c'est la France. Plus 
que l'Allemagne. Nous avons tou- 
jours eu une croissance qui a été 
supérieure à 3 % et qui aurait été 
nettement supérieure cette année 
s'il n'y avait pas eu la ponction 
du prélèvement pétrolier. Or, au- 
trefois. on pensait que pour ré- 
duire le nombre des demandeurs 
d'emplois il fallait une croissance 
très forte. Et on a observé que. 
par exemple, **n Allemagne. il y 
a une réduction importante du 
nombre de chômeurs, avec une 
croissance de 3 % ou 4 % seule- 


euroP? e £votre 


flot#*. ’ ggt a v» 

d'atffï, Boa*#* 

de iffjsi**' aÜ 



SÉ?Æ|^ 




■ TRES GRAND CHOIX- 


F0T5EHTOES D 

en parfait état 

achat-dépôt - vente 

Membre de la Chambre Syndicale 




ment En France, nous bie som- 
mes pas loin du taux $£ crois- 
sance qui nous permettrait de 
résorber un certain nombre de 
demandeurs d’emplois. 

» Notre taux moyen ou cours 
des dernières années a toujours 
été légèrement supérieur à 3 *5« : 
3,2 % ou 3,4 5>. cette année, nous 
aurions été entre 3 J % et 4 % s’il 
n'y avait pas eu cette ponction 
pétrolière. 

» Est-ce que c’est beaucoup ? 
Si vous calculez sur dix ans, un 
taux annuel de 3 %, par le fait 
des intérêts composés, cela fait 
34 r* d’augmentation en dix ans, 
donc une augmentation d’im tiens 
en dix ans. Pour la Fronça aug- 
menter d’un tiers en dix ans sa 
production dans tous les domai- 
nes, agricole, industriel, les servi- 
ces, n'est-ce pas tout de même 
une performance déjà remarqua- 
ble? 

s Nous avons devant nous un 
taux de croissance élevé qui doit 
permettre de traiter les problè- 
mes d’emploi et d’embauche. 

PHILIPPE S ASS 1ER. — On 
peut se demander , mise à part 
l'aéronautique ou Vtnjarma- 
tique, que vous venez de citer, 
dans quels secteurs industriels 
on pourra faire des emplois et 
dégager cette richesse? 

— On a du mal à admettre que, 
maintenant, l'économie française 
est une grande économie. Notre 
produit national dépasse large- 
ment les 2 000 milliards de francs. 

» Quand on cite une entreprise 
ou un secteur, on cite quelque 
chose qui est, en général. W r o 
de l'activité française, et on rai- 


sonne & partir de oe 0,1 L’éco- 
nomie française exporte énormé- 
ment. Nous aurions eu un excé- 
dent de notre commerce extérieur 
cette année — nous l’avons eu 
d’ailleurs pratiquement au pre- 
mier semestre cette année — si 
nous n’arions pas eu le prélève- 
ment pétrolier. Nous comptons 
dans nos importations nos achats 
de pétrole, de matières premières 
brutes. En contrepartie, nous 
exportons des produits fabriqués. 

» Dans la plupart des secteurs, 
y compris le textile, l’économie 
française est exportatrice. Pour 
l'équipement électrique, les 
industries automobiles et annexes, 
nous sommes parmi les premières 
entreprises mondiales. Nous avons 
en matière informatique et élec- 
tronique parmi les meilleures 
entreprises mondiales, grandes et 
moyennes. Nous avons en matière 
aéronautique un succès. Notre 
Industrie d'hélicoptères est la 
deuxième du monde. Nous avons 
beaucoup de secteurs en progrès. 
L’action que je demande au gou- 
vernement de conduire, c’est pré- 
cisément d’aider des secteurs en 
progrès. H y a des événements 
qui sont positifs. Nous pensons 
toujours aux événements négatifs. 
L’électricité nucléaire; que j’ap- 
pellerai l’électricité nationale 
telle est nucléaire parce que c’est 
une technique, mais elle est 
nationale), c’est nous qui la pro- 
duisons. Quand Je suis arrive en 
1974, la France produisait l’équi- 
valent de 3 millions de tonnes de 
pétrole, d'électricité nucléaire. 
L’année prochaine, ce sera cinq 
fols plus et, en 1982, douze fois 
plus. 


La politique énergétique 


b A partir de l'année pro- 
chaine, fin 1980, début 1981, à la 
suite des programmes que nous 
avons lances, la fourniture d'élec- 
tricitè aux Français dépendra 
davantage de i'électrictté natio- 
nale que du pétrole importé. Nous 
aurons une quantité d'électricité 
d’énergie nucléaire supérieure à 
la quantité d’électricité venant 
du fueL Cette électricité nucléaire 
couvrira la totalité des besoins 
de notre agriculture et la tota- 
lité des besoins des foyers 
domestiques, chauffage, éclairage, 
etc., besoins pour lesquels nous 
aurons donc assuré notre appro- 
visionnement national 

s H y a de grandes industries, 
de grands secteurs, qui sont en 
progrès, et quand je dis « gran- 
des ». je ne veux pas dire grandes 
entreprîtes, parce qu'il y a dans 
tous ces secteurs des entreprises 
de tailles très diverses, que les 
réglons connaissent bien et qui 
participent à ce mouvement de 
progrès et d’embauche. Dans un 
domaine symbolique, celui de la 
sidérurgie, qui est un problème 
très douloureux parce qu’il tou- 
chait une population de travail- 
leurs qui étaient attachés à leur 
outil cte travail dans des régions 
traditionnellement industrielles 
— Lorraine. Nord de la France, — 
les suppressions d’emplois qui ont 
été annoncées par les entreprises 
portaient sur vingt mille emplois. 

» Je vous al dit tout à l’heure 

S ue la seule industrie informa^ 
ique créait pratiquement autant 
d’emplois en une année. Il y a 
Har>g notre économie des secteurs 
qui sont actuellement en pleine 
vitalité. 

b Là, je reviens à la situation 
de l’emploi dans la sidérurgie 


parce qu’on connaît maintenant 
les résultats à la suite de la si- 
gnature des accords avec les 
organisations syndicales, avec 
certaines organisations syndicales 
qui ont signé ces accords. 

Sur les vingt mille emplois sup- 
primés. douze mille feront l’objet 
d'une préretraite, cinq mille cor- 
respondent à des départs volon- 
taires. à partir de la perception 
du pécule qui a été mis à la 
disposition des intéressés à cette 
fin. H resté donc trois mille tra- 
vailleurs à reclasser dans d’autres 
activités et qui seront bien en- 
tendu reclassés. 

b H n’y aura pas de licencie- 
ments. Les créations d'emplois 
annoncées en Lorraine et dans 
le Nord représentent plus de 
douze mille emplois. Au total, 
dans ces deux légions, il y aura 
une création nette d’emplois in- 
dustriels, par rapport à la situa- 
tion qu’Lh avait imaginée. 

(Lire la suite page 8J 
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L 'ENTRETIEN TÉLÉVISÉ 


(Suite de lu page 7 .) 


PHILIPPE SASBIER. — Si 
la politique de M- Barre a 
conduit à une amélioration de 
la situation des entreprises 
françaises, celles-ci n’ont 
quand même pas embauché 
et on ne voit pas très bien 
pour l'instant où les inves- 
tissements sont faits et com- 
ment ils vont, un four, vrai- 
ment. nous faire sortir de l’or- 
nière ? 


concurrence. H est nécessaire 
qu'il y ait à l’bewe actuelle un 
grand effort industriel, et natu- 
rellement l’investissement indus- 
triel est créateur d’emplois. 


catégories de producteurs soient 
traitées comme l’ensemble des 
catégories de producteurs français. 


— Je ne crois pas qu’on puisse, 
et je ne voudrais pas. entrer dans 
une discussion technique. Quatre 
cent mille Jeunes arrivent 
chaque année sur le marché de 
remploi. Jusqu’à présent, les dé- 
parts à la retraite sont peu nom- 
breux. puisque les travailleurs qui 
partent à la retraite actuellement 
sont nés entre 1914 et 1918, qui 
est une période de très faible 
natalité en France. Comme le 
nombre de demandeurs d'emploi, 
d’une année sur l’autre, n'aug- 
mente pas, et de loin, dans la 
même proportion, cela montre 
bien qu’il y a des emplois à créer. 

» Dans le premier semestre de 
l’année, on peut considérer qu’il 
y a eu quatre-vingt mille em- 
je dis bien emplois supplémen- 
taires créés en France, ce qui fait 
qu’il y a bien un mouvement de 
création d’emplois. 

s Vous me pariez de la situation 
des entreprises, leur responsabi- 
lité à l'heure actuelle c’est d’in- 
vestir, mais pour investir il ne 
faut pas qu’elles demandent des 
aides supplémentaires puisque la 
politique qui a été faite leur a 
permis de reconstituer des moyens 
précisément pour investir. 

» Je sais que l’on dit parfois : 
«Mais on ne peut pas investir 
» dans une conjoncture interna- 
it tionale défavorable. » Ce n'est 
pas du tout mon avis. S] vous 
prenez l'industrie automobile, 11 
va y avoir dans les années 1980- 
1990 une concurrence très sévère 
entre les grandes entreprises 
américaines, les grandes entre- 
prises Japonaises et quelques en- 
treprises européennes qui survi- 
vront, dont deux entreprises fran- 
çaises. 

» C’est donc le moment où il 
est indispensable d’investir. 

& De même en matière d’élec- 
tronique, d’électronique courante, 
la télévision pratique et tous ses 
dérivés, la télématique, le télé- 
phone, il va y avoir une concur- 
rence très sévère dans les années 
à venir avec des pays très capa- 
bles, comme le Japon par exem- 
ple. SI donc nous ne développons 
pas nos investissements à l'heure 
actuelle en disant que la conjonc- 
ture n'est pas favorable, nous ne 
serons pas prêts à soutenir la 


JEAN-MARIE CAVADA. — 
Cet après - midi deux états- 
majors syndicaux se sont ren- 
contrés pour mettre en com- 
mun leurs revendications. H 
y avait eu depuis les élections 
de Î&8 une grande plage de 
süence. on ne négociait pas, 
on discutait peu, et puis bru- 
talement. depuis quelques 
jours, à Vinitiative du gouver- 
nement. une proposition de 
dialogue est faite (-.) Bst-ce 
que cc n’est pas là T occasion 
d'un nouveau Dsal , si je puis 
dire, d’un nouveau style ? 


Henri SANNÏER — 
Je vois quotidiennement sur le 
terrain que les agriculteurs ant 
déchanté depuis quelques 


temps. Le sentiment général, 
c’est que l'Europe verte, qui a 


avantagé les agriculteurs fron- 
çais au départ, les a freinés ces 
derniers temps. Est-ce aussi 
votre sentiment? 

— L'Europe verte, c’est pour 
nous le fait que nous vendions 
notre production à an prix Infé- 
rieur à nos partenaires ; nous 


allons vendre notre production de 
maïs, qui est Importante oette 
année, aux Italiens au prix Inté- 
rieur, alors qa’autrement nous le 
vendrions au prix du marché 
international, beaucoup moins 
élevé. □ y a donc un intérêt positif 
pour notre agriculture. 

» Des problèmes ont été préoc- 
cupants. comme l’affaire des mon- 
tants compensatoires monétaires, 

» En ce qui concerne la politique 
nationale pour les agriculteurs, je 
suis très attentif à la situation du 
revenu des agriculteurs et à la 
mise en route de la loi d’orienta- 
tion. Nous aurons l’occasion d’en 
reparier. 


Une phrase sur la défense 


nationale. A la fin de oette pé- 
riode, Electricité de France ne 
consommera pratiquement plus de 
pé tm io — 5 milli ons ou 6 millions 
de tonnes par an, — c’est-à-dire 
presque rien. Nous avons lancé ce 
programme depuis 1974, il faut le 
temps de construire les centrales. 
Déjà, oette année, nous commen- 
çons à avoir une production signi- 
ficative. Elle va augmenter en 
198A Le grand tournant, c’est 
vraiment 1981-1932. 

» Les autres énergies sont sûre- 
ment plus importantes qu'on le 
dit. Les études les plus récentes 
montrent que, fi nalem e n t, il est 
probable que le monde surmontera 
la crise de l’énergie, mais c’est à 
une échéance relativement plus 
lointaine; C’est pourquoi J'ai créé 


— Le gouvernement a eu raison 
de proposer une discussion aux 
organisations syndicales. Cette 
discussion n’a d’ailleurs jamais 
été Interrompue. La quasi-totalité 


Jean-Marie CAVADA. — Les 
agriculteurs sont-üs en état de 
produire ce que vous avez 
appelé ü y a quelques mois le 
« pétrole vert » ? 


la 


du Mteur Publia wtemmenTra Ateob^ÿ et U faut te 
1979. est couverte par des contrats e B trei dar ? s ,^ 1 ^ 

de salaires qui ont été signés par Période _ d augmentation de leur 
différentes organisations syndi- 
cales. Force ouvrière, la CF.T.C, 
la Confédération générale des 


cadres et, dans un assez grand 
nombre de cas, la C.F.D.T., par- 
fois aussi la C.G.T. n y a donc 
une politique contractuelle 
vivante. 

» Doit-il y avoir un nouveau 
consensus social en France ? 
Consensus, qu’est-ce que cela 
veut dire ? Cela veut dire la re- 
cherche d’un accord entre le gou- 
vernement, les dirigeants 
d’entreprises, les patrons, et les 
représentants des travailleurs, les 
syndicats. 

» Certains disent : « Surtout pas 
de consensus social en France. » 
Je ne sais pas si l'on se rend 
compte du tort que l'on fait à 
l'image extérieure de l’économie 
française et des travailleurs 
quand on dit : «surtout pas de 
consensus b? Le consensus, il 
existe partout en Europe. Prenez 
le cas de ce qui s'est passé — je 
n’ai pas voulu exprimer à l’épo- 
que mon jugement, il était 
sévère — à propos de l’affaire du 
France. 

s Voilà un bâtiment qu’il fallait 
transformer. D était dans un port 
français, tout près des installa- 
tions françaises qui auraient per- 
mis sa transformation. L’acheteur 
était norvégien. H était libre de 
faire cette transformation où il 
l’entendait. H pouvait la faire 
dans son pays. H pouvait la faire 
ailleurs en Europe. Ou il pouvait 
la faire en France. En France, 
c’était l'endroit le plus simple, on 
était sur place. H a choisi de la 
faire en Allemagne fédérale, 
pourquoi ? 


Le refus du consensus social 


b D’abord parce que les prix 
étaient plus bas. H est préoccu- 
pant de penser que. dans un 
pays dont la monnaie coûte de 
plus en plus cher, lorsqu’il y a 
un travail Industriel à faire, 
finalement c'est moins cher que 
chez nous. Cela comporte toutes 
sortes d’enseignements sur notre 
organisation et notre efficacité. 
Ensuite U y avait une question 
de délais. D fallait que son bateau 
soit prêt pour pouvoir commencer 
sa navigation au printemps pro- 
chain. Les délais étalent plus 
courts de deux mois et demi en 
Allemagne par rapport à la 
France. De plus, en France, 11 y 
a le refus du consensus social, 
c'est-à-dire le risque de conflit, 
mettant en cause le délai. Le 
refus de consensus social en 
France, en éloigne un certain 
nombre de commandes, un cer- 
tain nombre de perspectives, car 
on se dit : « Les Français, on 
ne peut compter sur eux. on ne 
sait pas ce qui va se passer d'ici 


sées de la nation. Ces catégories, 
ce sont les f ami lles, ce sont les 
personnes âgées, problèmes qui 
intéressent les pouvoirs publics, 
mais ce sont également les tra- 
vailleurs & faibles rémunérations. 

» Je pense qu'il y a des 
mesures à prendre. H y a des 
mesures à prendre d'abord en' ce 
qui concerne le logement et tes 
charges correspondantes, car 
l'augmentation du coût du pétrole 
se traduit par l'augmentation des 
carburants, mais encore plus par 
l'augmentation des frais de chauf- 
fage. Il faut que le gouvernement 
examine avec soin ce qui peut 
être fait pour que l’augmenta- 
tion de ces frais de chauffage ne 
pèse pas trop lourdement sur le 
budget des travailleurs à faible 
revenu à la fin de cette année 
et pendant l’hiver. 

QUESTION. - — Comment 
cela peut-Ü se faire ? 

— n y a plusieurs moyens ; 
3 'allocation -logement peut être l'un 


tenta moto ou mois r C’e£ des véhicules de cette prise en 

charge d’une partie des augmen- 
te* et aSE toTLvSJlMs 1 ^ œ Allons. H peut y avoir d’autres 
mie eu aux cra va meurs œ ce techniques, mais on peut songer 

* Parmi les dirigeants syndl- 

eaux rares cependant sont ceux °S^ S3 mÎB éj ?i c ^ rn f ne Tn 

Qui rejettent le principe de tout ^ ® Çr ? ^ 

consensus social. Il y en a qui ^ econ ^ ïî eu * ^ effet, la question 
J 4 de ces basses rémunérations qui 


disent : « Nous acceptons Un 
consensus social sur des sujets 
précis s>. C’est cela qu’il faut 
rechercher. 

b A l'heure actuelle quels sont 
tes sujets concrets? 

» D'abord les deux négocia- 
tions en cours. A mon avis, elles 
devraient progresser. L’un porte 
sur les mlnlma de rémunération, 
sur les basses rémunérations par 
branches. D y a en France beau- 
coup trop de travailleurs qui. 
dans différentes branches ont des 
rémunérations trop basses. Nous 
avons constaté que. lorsqu'on dis- 
cute ce problème sur le plan 
national, on n’aboutit pas ; parce 
que prenant une mesure uniforme, 
ou met en faillite ou en diffi- 
culté des entreprises qui ne sont 
pas capables de payer des rému- 
nérations plus fortes, n faut 
donc le traiter par branche, en 
fonction de la situation des diffé- 
rentes Industries. Cette négocia- 
tion est commencée. Je souhaite 
n n 'elle aboutisse. 

» Deuxieme discussion : ta 

discussion sur la durée du travail 

et sur l'aménagement de cette 
durée du travail. Elle a été 
ouverte et là aussi U faut qu'elle 
progresse. 

a SI sur ces deux points on peut 
aboutir à un accord, à un 
consensus, ce sera pour le bien 
des travailleurs et en même temps 
pour l’équilibre et la paix sociale 
en France. 

» Autre exempte : U faut 
éviter que le poids des mesures 
prises par le gouvernement ne 
pèse sur les catégories défavori- 


peuvent constituer un sujet de 
discussion entre les organisations 
syndicales et le gouvernement. 


Dominique BAUDIS. — 
L’indépendance de la France. 
En principe au début de l'an- 
née prochaine vous devez vous 
rendre dans les Emirats — 

— Au mois de mais prochain, 
exactement. 

Dominique BAUDIS. — On 
parle d’un voyage que vous 
pourriez effectuer au Koweït, 
d’ici quelques mois, à l’ini- 
tiative du Sautât. Il y 
aura bientôt une réunion 
entre les Etats arabes produc- 
teurs de pétrole des rives du 
Golfe et les pays de la Com- 
munauté. Ces pays sont-ils en 
mesure d’assurer nos approvi- 
sionnements et y aura-t-ü un 
volet de politique à ces conver- 
sations sur l’énergie? 

— Je reviens en arrière, si vous 
le permettez : nous n'avons pas 
parié de l’agriculture. J’aurais eu 
à dire, sur la situation de l'agri- 
culture-. 

b L'agriculture ne doit pas 
être sacrifiée; dans cette aug- 
mentation des charges qui pèsent 
sur l'économie française. U faut 
d'abord dire que l’agriculture a 
connu trois mauvaises années: 
1975, 1976. 1977 ; qu’elle a eu uni» 
meilleure année en 1978, et fina- 
lement U semble que 1979 soit une 
assez bonne année pour de nom- 


breuses productions'et récoltes. U 
£ évj 


restera à évaluer l’Impact de ces 
augmentation? sur le revem agri- 
cole et à faire en sorte que ces 


production et de valorisation de 
oette production. Us en sont d’ail- 
leurs eux-mêmes tout à fait per- 
suadés. 

b Dans son ensemble, l’outil 
agricole français est certaine- 
ment 1e plus qualifié, le mieux 
équipé d'Europe. Nous devons être 


un grand pays exportateur, et il 
n’y a pas, si voi 


vous prenez l’exemple 
de” la situation agricole, des situa- 
tions d’excédents massifs. Quel- 
ques productions sont excéden- 
taires et appellent des mesures, 
mais au total il y a encore 
une grande marge pour augmen- 
ter notre production 
s Je souhaite que dans les pro- 
chaines années nous saisissions 
cette occasion de valoriser ce qui 
est, après tout, la seule ressource 
naturelle de notre soL 
* Je reviens à la question sur 
le Proche-Orient. J’irai effec- 
tivement visiter les autorités 
du Golfe au mois de mars 
prochain, et ce sera pour moi 
l’occasion de faire le point avec 
les dirigeants des perspectives de 
dialogue entre le groupe des pays 
européens et te groupe des pays 
producteurs de pétrole. H y a de 


leur part incontestablement 
volonté d’un te! dialogue. 

» Rappelez-vous la situation du 
printemps dernier : on a eu des 
craintes pour l’approvisionnement 
de la France. Plus personne n’en 
parte ! On disait : aurons-nous du 
pétrole cet hiver pour nous chauf- 
fer, pour circuler ? Nous avons 
pris les dispositions nécessaires, 
et je dois dire que nous avons 
trouvé la compréhension et la 
réponse des pays qui nous appro- 
visionnent. 

b J’irai poursuivra avec eux ce 
dialogue sur l’avenir de la poli- 
tique pétrolière, pour aboutir tout 
de même à une situation qui évite 
ces chocs brusques qui désorga- 
nisent notre économie et l’écono- 
mie européenne. U n’y a pas en 
cela une volonté politique. 

» U y a un problème politique 
qui est le règlement de la paix 
au Proche-Orient, à laquelle la 
France attache, vous le savez, une 
très grande Importance, et à pro- 
pos de laquelle j’aurai certaine- 
ment dans un avenir prochain à 
rappeler la position de la France. 

— Philippe SASSIER. — Les 
énergies nouvelles doivent-elles 
prendre prochainement le re- 
lais et se substituer au pé- 
trole ? 

— En fait, la première énergie 
nouvelle, c’est l’énergie nucléaire. 
Celle qui couvrira la période 1980- 
1995. Elle sera très importante 
pour la France. C’est une énergie 


le commissariat à l’énergie solaire, 
, étudii 


et c’est pourquoi U faut étudier un 
certain nombre d’autres énergies 
nouvelles. 


— Jean-Marie CAVADA. — 
J’ai été frappé, en lisant votre 
interview très récente dans 
Parts-Match sur la vision que 
vous avez pour le long terme. 
Faimerais savoir, dans le 
moyen terme, dans quatre à 
cinq ans. si cous avez une 
vision de ce que peut être la 
France et si Ton peut s'y ha- 
sarder sans faire de grandes 
prédictions , sans risque d’être 
démenti? 


— Vous dites «s’y hasarder»: 
cela ne dépend pas entièrement 
de noua. Vous avez bien vu ce 
que représentaient les bouleverse- 
ments extérieure On n’a pas parlé 
des problèmes de sécurité ou de 
défense; ce n’était pas le débat 
d'aujourd’hui. Je dirai d’une 
phrase, puisque oette question a 
souvent été débattue, que j’exclus 
catégoriquement toute proposition 
de la France à la constitution 
d’armements nucléaires en Alle- 
magne fédérale. Je l’exclus caté- 
goriquement 1 Ce n’est conforme 
ni à l’intérêt de la France, ni à 
l’intérêt de détente. Chacun peut 
ni à l’intérêt de l’Europe, ni à 
l'Intérêt de la d tente. Chacun peut 
réfléchir et employer d’autres 
mots sur ce sujet mais pour ce 
qui concerne ma position, je tiens 
a la faire connaître : j’exclus ca- 


tégoriquement une telle proposi- 
tion. 

— J’en reviens aux perspectives 
à moyen et à long terme. Mon 
Idée profonde, c’est que; dans le 
monde vers lequel nous aillons 
rfa.ru; les années 60 — les Français 
croient qu’ils le regrettent après 
s’être soulevés plus ou moins 
contre lui en 1968 et ainsi connu 
ce qu'on appelle la morosité. — 
dans ce monde-là — U n’y avait 
pas en réalité de place pour la 
France; C’était un monde trop 
riche à partir des richesses natu- 
relles que nous n'avions pas, un 
monde trop actif au sens 1e plus 
evt.r*mg du terme, comme au Ja- 
pon. et nous n 'avions pas adopté 
en France le mode de vie des Ja- 
ponais. 

» Dans ce monde, il n'y avait 
un» grande plaoe pour la 
France. Dans le mo n d e vers 
lequel nous allons, qui est un 
m onri» où il faudra inventer plus, 
où il faudra choisir mieux, où 
11 faudra un sens de la mesure, 
de la proportion, il y a au 
contraire un rôle pour la France. 
Noos allons vers un inonde au- 
quel la France est naturellement 
mieux adaptée qu'elle ne l’était 
aux tendances et aux excès de 
la société de consommation. 

» L'objectif, c’est une crois- 
sance comprise entre 2,5 et 4 %, 
donc résorbant te problème de 
remploi. A partir des années 1982- 
1985, on est sûr d'y parvenir, 
puisque l’arrivée des jeunes sera 
compensée par un rythme plus 
normal des- départs à la retraite. 
L’objectif, c’est aussi la moder- 
nisation active des secteurs de 
pointe de notre économie. Elle 
est en cours et tout le monde 
devra s’y associer. Je voudrais y 
associer l’Académie des sciences, 
le milieu Intellectuel français, les 
dirigeants d’entreprise, les cher- 
cheurs. Je crois que c’est une des 
grandes directions de notre ave- 
nir. 

» Sur le plan international, 
c’est enfin une France qui, dans 
ce monde non maîtrisé; apparaî- 
trait comme un pays à la recher- 
che de formules d’organisation, 
qui te propose et qui, chaque 
fols que c’est possible, les fait 


aboutir. » 


Le donte et Finquiétude 


(Suite de la première page.) 


Une première fois, lorsqu'on 
lui □ présenté deux feuilles de 
paie. Est-il équitable d'infliger 
le prélèvement de 1 % aux plus 
bas salaires pour financer la 
Sécurité sociale? L'autre occa- 
sion a été la hausse des loyers 
et des charges. Paris est de- 
venu la ville la plus chère après 
Tokyo ! 


nature même du contrat de 
travail et des rapports sociaux 
qui peuvent avantager tes 
entreprises, mais qui, à la lon- 
gue, risquent d'altérer 1e cli- 
mat social. Si jamais un nou- 
veau mai survenait, c'est de ce 
côté-là qu'il pourrait surgir. 


Dissuasion 

PAS D'ARMES NUCLÉAIRES 
POUR LA R.F.A. 


S.N.C.F. ET R.A.T.P. : 
' LE VRAI 
ET LE FAUX DÉFICIT 


‘ Il y a trois domaines so- 
eioux où 1e président et 1e 
gouvernement peuvent agir et 
sont attendus. 

L'augmentation, précisément, 
du pouvoir d'achat du SMIC 
et ('allégement effectif de (a 
pression fiscale sur tes plus bas 
salaires. 

La loi sur tes prud'hommes. 
En différer ('application ou, 
plus subtilement, l'étaler dans 
le temps ne contribuerait cer- 
tainement pas au consensus 
social. 

Le travail à titre précaire 
qui résulte des contrats à durée 
déterminée, de (a multiplica- 
tion du travail intérimaire, de 
la loi sur les travailleurs étran- 
gers, si elle est votée, et même 
du pacte national de l'emploi 
pour les jeunes. Mesures sou- 
vent fondées, mais qui créent 
progressivement plus que de 
l'inquiétude, de l'anxiété, et 
font de millions de salariés des 
travailleurs corvéables à merci, 
fi s'ensuit un changement de la 


Le président n'en paraît pas 
inquiet, pas plus que de cet 
autre fait : 1e pouvoir embraye 
de plus en ptes mol sur la 
réalité du pays. Les causes sont 
anciennes : excès de centrali- 
sation à la tête et de corpora- 
tisme à la base. A défaut de 
réformes de structure, toujours 
promises, toujours remises, une 
novation politique pourrait 
redonner un peu de dynamisme 
au pouvoir et d'espoir à l'opi- 
nion. Au moins éviterait-elle 
l'o d d i 1 1 o n des mécontente- 
ments. A cet égard, l'opposition 
ne doit pas trop compter sur 
la baisse de la popularité du 
président et du premier minis- 
tre. Cet effondrement résulte 
de la conjonction des mé- 
contentements : tout à la fois 
celui des plus défavorisés et 
celui des plus favorisés, mais 
ceux-ci se retrouveraient vite 
du côté de la majorité s'ils 
craignaient de voir la gauche 
gagner. 

Entre l'Illusionnisme impa- 
vide du pouvoir et 1e catastro- 
phisme jusqu'ici démenti de 
l'opposition, il y a encore une 
large place pour le doute et 
('inquiétude. — J. F. 


« J' exclus catégoriquement 
toute proposition de la France 
à la constitution d'armements 
nucléaires en Allemagne fédé- 
rale^' Je l’exclus - catégorique- 
ment. Ce n’est conforme ni â 
l’Intérêt de la France.'nT à l’In- 
térêt de r Allemagne fédérale, 
ni à rintêrêt de TEurope, nf i 
f Intérêt de la détente. Chacun 
peut, naturellement, réfléchir et 
employer tf autres mots sur ce 
sujet, mais, pour ce qui concerna 
ma position, je tiens à ia faire 
connaître : fexclus catégorique- 
ment une telle proposition et 
une telle contribution .» 


C'est ce qu’a tenu à déclarer 
M. Giscard d’Estalng. alors que 
la question ne lui avait pas été 
posée, en écho à la polémique 
qui s’est Instaurée, cet été. sur 
une éventuelle coopération 
franco - allemande en matière 
nucléaire; 


Sur ce point précis, te chef 
de l’Etat n’a pas modifié son 
jugement, puisque, le 9 février 
1978. dans un entretien télévisé. 
Il avait précisé : « Ce que le 
tiens à dire de la façon la plus 
nette, c'est que la dissuasion 
française est une dissuasion 
française. (—) La France est 
opposée ô toute hypothèse di- 
recte ou Indirecte d’armement 
nucléaire de r Allemagne. 


Consensus social : le mauvais exemple du < France > 


Il est Insolite, voire surprenant, 
que le président de la Républi- 
que, pour illustrer son propos 
sur le manque de consensus so- 
cial en France, ail choisi le cas 
de l’ex-paquebot France. Car, si 
M. KJ os tare, l’armateur norvé- 
giens. a préféré confier la com- 
mande de transformation du na- 
vire aux chantiers de Bremer- 
haven plutôt qu’à ceux du Havre, 
c'est essentiellement pour des 
motifs économiques et financiers 
et apparemment très pou pour 
des raisons d’ordre sodal. A 
preuve les récentes déclarations 
de ('armateur précisant que. 
pour la construction de deux pa- 
quebots destinés à sa flotte des 
Caraïbes, (es chantiers français 
seraient consultés par lui avant 
tous les autres. D'ailleurs, dans 
les semaines ou les mois qui 
ont précédé le choix de M. Kios- 
tere en faveur d'Hapag Uoyd. 
aucun mouvement social d'en- 
vergure n'avait perturbé la vie 
des entreprises havralsas de ré- 
paration navale, dont l’Image de 
marqua (ainsi que collé du port 
du Havre) était, pour les arma- 
teurs. convenable, voire bonne. 

Sans doute l'armateur norvé- 
gien pouvalt-fl craindre que 
l'ex-Franefl ne soit utilisé comme 
une sorte d’otage par les mé- 


tallos et les milieux maritimes 
de la région du Havre. Mais, de 
la part du chef de l'Etat, c'est 
faire un procès d'intention à 
l'ensemble des salariés de la 
réparation navale havrafse (qui, 
on en conviendra, sont moins 
turbulente que la main-d’œuvre 
des ex-chantiers marseillais Ter- 
rin) que de laisser croire qu’lis 
n'étaient pas disposés, ou en 
mesure, d’effectuer les travaux 
souhaités par le propriétaire 
Scandinave du paquebot. 


ductivlté Industrielle, A la poli- 
tique de sous-traitance, beau- 
coup mieux organisés en Alle- 
magne fédérale qu'en France. 


Le consensus social, ou plu- 
tôt son absence, a bon dos— 


F. Gr. 


En vérité, ce sont les quatre 
entreprises de réparation navale 
concernées qui, se montrant dés 
le départ peu intéressé par 
la très Importante et très en- 
combrante commande de M. Klos- 
ters. ont pris des marges consi- 
dérables sur leur devis et, de 
ce fait, ont présenté une offre 
« Irréaliste ». Elles ont adressé 
è M. Klosters un projet de tra- 
vaux évalué à 85 millions de 
dollars, alors que leur concur- 
rent allemand ee faisait fort de 
réaliser les aménagements pour 
W millions de dollars. La diffé- 
rence oonsidérable est due sans 
doute â des écarts de coûts de 
fabrication, donc, en partie, aux 
salaires et charges sociales; 
mais aussi et surtout aux cir- 
cuits de financement, à la pro- 


INDICE DE SATISFACTION 
«NON PRÉCISÉ» 


« France- Soir a, qui a confié 
& la société Kooso France le 
soin d’interroger chaque soir, 
ver» si b. 15, cent famille» do 
la région parisienne mtr la qua- 
nti des émissions télévisées, 
Indique, *»■« «m édition du 
19 septembre, que lundi Mtr 
60 % des téléspectateurs Inter- 
rogés regardaient sur TF I b 
hlm d'Alfred Hitchcock « la 
Grand aflbl • et que leur ■ Indice 
def aattif action ■ atteignait en 
moyenne 14 sur 20. S % des 
téléspectateurs regardaient 

l'émission d* Antenne £ ■ Ques- 
tion de temps a, et 32 % sui- 
vaient stu FB 3 Feutretten avec 
le président de la Hépnbllque. 
Four ces deux dernières *»»)■- 
slou l*indiM de satisfaction est 
« non précisé b. 


Examiner les comptes de re- 
cettes de la S.N.C.F. ou de ia 
FLA.T.P. est une entreprise très 
difficile, qui équivaut à se pen- 
cher sur une bouteille â l'encre. 
Le président de la République 
a . eu . raison d’essayer de sim- 
plifier. les choses lundi soir à 
le télévision, mais il a manqué 
de précision et prononcé uns 
phrase qui provoquera sans 
doute questions et polémiques. 

Ce n’est pas 19 milliards de 
francs que te budget de l’Etat 
versera é la S.N.C.F. l’an pro- 
chain, mais, comme le ministre 
des . transport l’avait . expliqué 
quatre jours avant l’intervention 
de M. Giscard d’Estaing. 17,233 
milliards selon les chiffres offi- 
ciels du projet de budget 1880, 
contre 14£71 milliards en 
1979 (1). Encore 1audrait-II dis- 
tinguer ce qui, dans ce déficit, 
incombe directement A la politi- 
que d’exploitation de la S.N.C.F. 
et ce qui n’est que le résultat 
de mesures soit législatives, soit 
réglementaires en faveur de fa 
collectivité tout entière (7,1 mil- 
liards de contribution de l’Etat 
pour les charges de ' retraites 
des cheminots, 1,8 milliards 
pour le maintien en activité des 
services omnibus, 1 milliard au 
titre des diverses réductions 
tarifaires à de multiples caté- 
gories de Français). 

Le déficit d'exploitation stricto 
sensu de la S.N.C.F. ne devra 
pas dépasser 2,8 milliards en 
1980, soit le même chiffre exac- 
tement qu'en 1979. 

A propos des tarifs publics, 
notamment ceux des transports, 
M. Giscard d'Estelng a précisé 
que, » è 7 avenir, s 'Il doit y 
avoir à rechercher de nouveaux 
équilibres, ce doit être par une 
action sur la dépense et non 
pas par une majoration exces- 
sive des tarifs ». On comprend 
que le président de la Répu- 
blique vaille é l'indice des prix 
dont les tarife publics sont une 
Importante composante. 

Mais s'il faut réduire tes 
dépenses, sur quels postes 
agir ? Bien évidemment, il n’est 
' pas question de diminuer les 
salaires ou les retraites des che- 
minots et dés agente de ia 
R-A.T.P. Pas question non plus 
de rogner sur les équipements 
liés à la sécurité des transports. 
Il ne resta qu’une seule vole : 
freiner les Investissements. Fau- 
dra-t-il alors repousser la mise 
en servi ce du T.G.V. Paris- 
Lyon ? Marquer une pause dans 
ta politique de prolongation du 
métro en banHeue parisienne ? 
Faire payer plus cher le s trans- 
ports èn commun aux contri- 
buables de la région parisienne, 
de Lyon, de Lille ou de Mar- 
seille ? 

F. Gr. 


(1) Ia S.N.C.F. prévoit en 
1980 U milliard de francs d'in- 
vestissements pour son réseau 
de la benlteae |MÏrt«i«mn»_ 
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LE MON& — 19 septembre 1979 — * Page 9 


DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 


Ne pas tromper, ne pas se tromper... 


(Suite H& la première pagej 

D’autres techniques fiscales 
avaient permis d’éviter cette 
disparité choquante et de repar- 
tir plus équitablement la charge 
de l’impôt supplémentaire ; ce 
ne sont pas elles qu'a retenues 
le gouvernement 

«La France est dans une pé- 
riode de réduction des inégalités », 
a encore dit le président de la 
République. Exacte dans les an- 
nées qui ont suivi Immédiatement 
1968. cette affirmation l'est de 
moins en moins. D'abord, parce 
qu’elle ne tient pas compte des 
écarts — dont personne ne peut 
affirmer qu'ils décroissent — 
entre les salaires et les ressources 
des non-salariés ; ensuite, parce 
que, depuis le plan Barre, le 
SMIC, rémunération des travail- 
leurs les mnïna. payés, prend du 
retard sur le salaire ouvrier 
moyen ; enfin, parce que, depuis 
un an, le pouvoir d’achat net du 
«smicard» a même baissé, 
compte tenu de la majoration des 
cotisations sociales et de la réduc- 
tion des horaires. Tout donne 
& penser qu'avec le gonflement 
des droits indirects ; ta bac. alcool, 
vignette, essence) et de l'alourdis- 
sement de l’impôt sur le revenu, 
cette évolution s'aggravera l'an 
prochain dans de nombreux cas. 

On pourrait citer d’autres 
inexactitudes de moindre taille ‘ 
celle qui consiste & affirmer que 
«t depuis 1974 nous avorta toujours 
eu en France une croissance au- 
dessus de 3 % », alors que la 
moyenne arithmétique annuelle 
de la période a été de ZJhB % seu- 
lement ; ou l'affirmation qui dote 
la France de résultats menteurs 
que ceux de ses partenaires, en 
oubliant de tenir compte, dans la 
comparaison, de la dégradation 
monétaire, qui ramène, en fait, 
notre progrès nettement derrière 
celui de l'Allemagne fédérale. 

H est dommage que, le Jour 
même où est publié le rapport sur 
l'information économique et so- 
ciale. demandé par le président 
de la République (lire page 41),* 
celui-ci se laisse aller & quelques 
écarts, qui ne contribuent guère 
A bien renseigner le -citoyen. Mais 
ces erreurs statistiques (volontai- 
res ou non) ont peut-être mo i n s 
d’inconvénients pour l’éducation 
économique du public que trois 
travers qui ont marqué lundi 
l’exposé présidentiel et enlevé de 
sa force A son Intention pédago- 
gique : le recours aux comparai- 
sons hasardeuses.' la minimisation 
de fattentisme des dernières an- 
nées (1974 excepté), la Justifica- 
tion d’un ■ certain refus de 
prévision. 

1) Le recours 

aux comparaisons hasardeuses 

Four expliquer, par exemple, 
que la diminution du chômage en 
Allemagne (alors qu’il s'aggrave 
en France) ne traduit pas néces- 
sairement une meilleure conduite 
de l'économie outre-Rhin, M. Gis- 
card d’Estaing rappelle, avec rai- 
son, la disparité des situations 
démographiques entre les deux 
pays; en RF-A, la population 
commence A diminuer, alors 
qu’elle continue A augmenter ches 
nous. Mais, outre que ces don- 
nées globales ne sont guère signi- 
ficatives A elles seules (2). pour- 
quoi te président de la République 
ajoute -t- a peu après, comme 
Justification de notre lent déve- 
loppement, qu’avec 3 % de crois- 
sance annuelle 1* Allemagne fédé- 
rale ne s’est pas mal tirée 
d’affaire ? Si ce taux convient A 
une nation qui aura de moins en 
moins de membres A nourrir. Il ne 
peut en rien garantir une expan- 
sion suffisante à un pays comme 
la France, dont la population 
continue A progresser. Nous n’au- 
rons d’aiteurs, l’an prochain, selon 
le pronostic du gouvernement lui- 
même, qu’une expansion moyenne 
de 2,5 %, déjà largement acquise 
en début d’année. 

Pareillement, s’il est exact que 
1e rapport entre niveau d’emploi 
et taux de croissance est moins 
étroit qu' autrefois, comme l’a In- 
diqué te président de la Républi- 
que, pourquoi taire que, selon 
I’O.CJ5Jî^ aussi bien que d’après 
IXNJ3J5JÎL, tes taux de croissance 
que la France connaît aujourd 'hui 
sont trop bas pour permettre au 
chômage — A structure économi- 
que constante — de ne pas s’ag- 
graver? A s’en tenir ainsi A une 
demi-comparaison, on risque fort 
de bercer l’opinion d'espoirs fal- 
lacieux. N’est-ce pas, là encore, le 
document officiel de base qui pré- 
voit pour l’an prochain une nou- 


velle « détérioration du marché dtt 
travail », après une augmentation 
du chômage de cent cinquante 
mille personnes dette année? (3) 
Comparaison hasardeuse encore 
que celle qui consiste A- citer, A 
côté d’emplois disparus dans un 
secteur en déclin (la sidérurgie), 
ceux qui sont (ou seront) créés 
dans une branche en expan- 
sion (informatique, électronique). 
Toute évolution Industrielle com- 
porte — et cela depuis toujours — 
des gl i ssements sectoriels de ce 
genre. Ce qui compte finalement 
en matière d'emploi, c’est d'une 
part le solde global, d'autre part 
la capacité humaine aux réadap- 
tations industrielles. Or, sur ce 
double plan, la situation reste 
loin d'être satisfaisante : l’indus- 
trie française est, depuis des an- 
nées, globalement déficitaire en 
emplois : de 128 000 pestes par au 
en moyenne entre 1974 et 1977, de 
114 ooo en 1978 ; rite tend 
A l’être de plus en plus, dans la 
mesure où les gains de producti- 
vité nécessités par la crise (afin 
de pouvoir résister A la concur- 
rence étrangère) amènent un 
grand nombre d’entreprises A al- 
léger leur main-d'œuvre, au 
momen t où. précisément, te vo- 
lume global de la production 
industrielle stagne ou commence 
A diminuer. Le Commissariat du 
Plan et l’INSEE n’ont -ils d'ail- 
leurs pas confirmé récemment 
que l’Industrie française ne serait 
plus, dans la période prochaine, 
créatrice d'emplois? 

2) Le refus supposé 
de l'attentisme 

Four Justifier le maintien des 
h a us s e s de tarifs publics program- 
mées pour 1979 et la poursuite de 
la libération des prix du secteur 
privé, malgré la double charge 
supplémentaire des dépenses de 
santé et du prélè veme nt pétrolier * 
décidé par l'OFEP en juin, 
ML Giscard cTEstaing a affirmé 
que l’e on ne gagne rien à atten- 
dre », quand « les dépenses sont 
Inéluctables On a réagi trop 
tard en 1373-1974 », quand la 
crise mondiale est arrivée, a-t-fl 
concédé ; tes pays qui ont 
contre-attaqué aussitôt s’en sont 
trouvés mieux que nous. 

Ce début d'autocritique, suivi 
d’une ferme résolution, ne doit 
tout de même pas faire oublier 
qu’entre 1974- et- l’été 1978, quatre 
apnées se sont écoulées pendant 
lesoueUes l'attentisme a été la 
règle, çfcrn s’agisse des tarifs 
publics, dont 1e substantiel relè- 
vement — baptisé aujourd’hui 
« Inéluctable » — a été longtemps 
diff éré ; du déficit budgétaire, 
systématiquement minimisé avant 
tes élections, de façon A rendre 
plausible la promesse de Blois de 
«gel » des charges sociales et fis- 
cales, d’aUtenus non tenue ; du 
redressement financier de la Sécu 
rfté sociale, périodiquement 
ajourné; des conversions indus- 
trielles. reportées aux calendes 
poBt-êtectorales ; ou des nombreu- 
ses réformes structurelles réguliè- 
rement mentionnées comme né- 
cessaires. mais restant A l'état de 
dossiers remis dans les tiroirs-. 
Sans même parier des sujets 
urgents — socialement ou psycho- 
logiquement — que te pouvoir a 
délibérément renvoyés A plus 
tard : la meilleure répar ti tion de 
la charge globale du travail entre 
-tes citoyens par réduction (négo- 
ciée par branche) de la dorée 
du travail; l’Imposition des gran- 
des fortunes, nécessaire pour 
convaincre tes petites gens que le 
pouvoir voulait vraiment réduire 
les inégalités; la chasse A l’éva- 
sion fiscale des non -salariés, etc. 

A force de remettre aux années 
suivantes ce qui pouvait être en- 
trepris plus tôt, te gouvernement 
s’est trouvé cet été devant un 
choix ardu : différer une fols 
encore tes décisions, ou charger la 
barque A un moment peu propice. 
Cette seconde formula finalement 
retenue, risque auonrd’hui d'ag- 
graver la situation, en privant « 
moteur économique national, déjà 
sevré d’investissements privés, de 
ce progrès de la consommation 
des ménages qui constituait fcra- 
drtiœmeHemeirt son ' carburant 
essentiel Le pouvoir d'achat de 
l’ensemble des salaires nets aug- 
menterait ran prochain, nous 
disent les comptables nationaux, 
moins que cette année, où il a 
déjà peu progressé, compte . tenu 
du relèvement des cotisati on s 
sociales. M. Giscard d'Estalng a 
certes nrmngw^ d" « autres mesu- 
res » en faveur des familles et des 
personnes âgées; mads si elles 
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sont aussi faibles que tes précé- 
dentes, elles ne relanceront guère 
la demande (4). 

Dès lois n’y a-t-il, par opti- 
misme excessif de la paît du 
président de la République & 
espérer une reprise des investis- 
sements. alors que le marché 
reste atone, quand il ne se dété- 
riore pas ? n faudrait, certes, que 
les industriels français s’équipent 
mieux pour faire face A la concur- 
rence de plus en plus redoutable 
des firmes étrangères quL elles, 
investissent normalement, en Al- 
lemagne et au Japon notam- 
ment (5). Mais c’est précisément 
l’un des échecs de M. Barre que 
de n’avoir pu obtenir des chefs 
d’entreprise une reprise de leurs 
investissements, bien que sa poli- 
tique ait largement accru tes pro- 
fite. reconstitué la trésorerie et 
libéré tes prix des firmes. 

Etait-il vraiment impossible de 
1e prévoir, alors que des dizaines 
de revues professionnelles et nom- 
bre de commentateurs ont. depuis 
des aimées, prédit cette évolu- 
tion? 

3) L'hésifaHon nouvelle 
à prévoir 

ML Giscard d’Estalng s'est 
efforcé lundi de Justifier le refus 
officiel des prévisions. « Personne 
ne pouvait s'attendre » A la hausse 
du pétrole décidée en juin, a-t-il 
dit. 11 ne serait « pas raisonnable, 
ni même honnête » de faire un 
pronostic sur révolution du chô- 
mage- 

Cette modestie nouvelle serait 
de meilleur alol si, dans le passé, 
le président de la République et 
ses ministres avaient moins vendu 
la peau de l'ouïs. Combien de 
«petites phrases» ne sonnent- 
elles pas encore A nos oreilles, qui 
nous promettaient des lendemains 


meilleurs : depuis le déport en 
vaca n ces que l'on pouvait avoir 
tranquille, jusqu'A & reprise qui 
devait s’affirmer * en fin d’an- 
nées, en passant par le chômage, 
qui commençait A baisser, ou 

l'équilibre commercial cette fats 
retrouvé- L'art du pronostic est 
certes difficile. Mais l'on ne 
convainc guère, lorsqu’on y 
renonce après s’être si lourdement 
et si régulièrement trompé. 

De toute façon, puisque « gou- 
verner c'est choisir », c’est aussi 

S révoir. Et il était aisé, malgré 
es aléas psycho - sociologiques 
certains, de prédire un certain 
nombre d'évidences ; le déficit 
des finances budgétaires et socia- 
les, dès lors que l'économie s’ané- 
miait ; te retour au déficit com- 
mercial, le Jour où les pays 
pétroliers se lasseraient de vendre 
1' « or noir » au même prix, alors 
que ce qu'ils achètent augmen- 
tait; la stagnation des dépenses 

S rivêes d’équipements, tant que la 
amande serait faible ; le mécon- 
tentement salarial devant l'ag- 
gravation du chômage et la décé- 
lération du niveau de vie— On 
regrette d'avoir A rappeler de 
telles banalités. EDes eut, hélas, 
été négligées. 

Dès lois, tes perspectives — A 
défaut de prévisions — tracées 
par le président de la République 
incitent A quelque scepticisme. Si 
« la politique ne change pas » 
dans les mois prochains, pourquoi 
penserait-on que l'inflation va 
fléchir, la production Industrielle 
reprendre, te chômage se ralentir, 
les échanges extérieure se rééqui- 
librer? Puisque la libération des 
prix sera maintenue, 'pourquoi les 
entreprises et tes commerçants ne 
pousseraient-ils pas les étiquettes 
dans les secteur où la concurrence 
est faible ? Les dirigeants du pa- 
tronat ne sont pas les derniers 
A redouter A cet égard des excès. 


qui pourraient cor 
longévité des prix libres.! 

Si les Français ne cb&n£nt pas 
leurs habitudes en matière de 
consommation nationale, Isl les 
médecins ne respectent pa* mieux 
1e s profil > de prescripttorf admis 
par leurs responsables profession- 
nels, comment ne retrouvere-t-on 
pas le « trou » périodique provo- 
qué par des dépenses qui 'crois- 
sent plus vite que les recettes ? Et 
si r économie s’anémie un pm plus 
— le risque est loin d'être exclu — 
comment l’Etat fera-t-il face à 
ses dépenses, sans aggraver- l’im- 
passe des 3l mi U la nia inscrite au 
projet de budget ? 

? 

û 

Entre deux époques 

Le « solde de tout compte s. 
cité deux fols par le président 
de la République, signifie qu'à 
partir de maintenant ce ne seront 
plus les recettes qui seront rele- 
vées ; on réduira les dépenses. 
Est-ce bien sûr ? Me l'avait-on 
pas déj'à promis solennellement à 
Blois, en janvier 197B, pour , ne 
plus trop s'en soucier après les 
élections ? Le calendrier politique 
actuel ressemble, □ est vrai, plus 
A la situation de Janvier 1978 
qu’à celle de l'après-mars 1978 ; 
dix-huit mois nous séparent des 
élections présidentielles et 11 
serait bon, avant le scrutin, de 
montrer que 1e président tient 
ses promesses. 

C’est peut-être la distinction 
principale apportée par le dis- 
cours télévisé de lundi. Contrai- 
rement A ce que l'on a entendu, 
la différence majeure ne serait 
pas entre l’ancienne croissance 
des années 60 et 1e « nouvel état 
du monde », postérieur A 1974 et 
supposé plus adapté au « génie 
français ». De façon plus pro- 
fonde, la période dans laquelle 


nous entrons séparerait 1* « après- 
législatives » da l'« arant-prési- 
dentielles » : te respect des en- 
gagements Importerait cette fois 
davantage. Si telle est la bonne 
interprétation, on comprend qu’il 
faille aboutir rapidement à quel- 
ques accords avec les syndicats; 
qu'il cm vienne d'améliorer en- 
core un peu la situation des fa- 
milles et des personnes âgées 
qu'il soit décent de dissimuler 
1' « arrogance de Purgent » (A 
défaut de soigner la cause du mal 
elie-mème). 

Le « charme discret de la bour- 
geoisie d n'est pas utile en toutes 
périodes. D est des moments ou 
l’éloge de la solidarité nationale 
parait plus opportun que celui 
des a vertus d'entreprise » des 
grandes familles. 

GILBERT MATHIEU. 


(2 j H ne faut pas confondre, en 
effet, population totale et popuiii- 
aciD active. En R -F. A, la prenne» 
décline, alors que la seconde pro- 
gresse, ru la structure par i£c du 
peuple allemand. En France la 
population en Age d'activité aura 
progressé cette année, selon Ici 
comptables aauonaus. de quelque 
265000 personnes, dont 40 'Te seu- 
lement environ (115 000) auront 
trouvé du travail. 

(3) Rajrpori economique et finav 
eier annexé au projet de budget, 
pages 62 et 45. 

(4) Les mesures prises le 29 août 
en faveur des familles et des per- 
sonnes âgées représentent une 
dépense globale de U milliards, 
alors que la majoration des coti- 
sations d’asKurance-malodla aboutit 
A un prélèvement de B milliards par 
an et la Hausse des prix du pétrole 
à une ponction annuelle de 30 mil- 
liards. 

(5) Dans le temps où les dépen- 
ses de roche relie IndustneUe pro- 
gressaient de 45 v; (valeur nomi- 
nale) en France, elles augmentaient 
de 60 n. en R.. F. A. et de 140 ^ au 
Japon (le Mande du 4 septembre). 



NOUVEAU: 


. Voici dans sa perfection le texte complet des contes les plus célèbres du mande, 
suivi des 95 illustrations exécutées spécialement pour V exemplaire destiné cm 
Prince Impérial, fils de Napoléon HL 


Tous les Contes de Perrault dans 
un seul merveilleux livre d'art. 


Tl était une fois», tm gentilhomme digne et 
respectable qui avait une charge importante 
auprès du Roi. Ce Monsieur adorait les enfants 
et, toutes les fois qa'll rentrait à la maison, 
les petits de son quartier accouraient autour de 
loi et le suppliaient : 

— Racontez-nous une histoire! 

— Encore une histoire ! 

— Encore une. Monsieur Perrault! 

Alors, ce gentilhomme, important et grave 
s’asseyait sur un banc et les enfants, serrés 
autour de lui, ouvraient de grands yeux et 
écoutaient, bouche-bëe, les histoires extraordi- 
naires qu’Û racontait. Tout ce petit monde 
rêvait à GendrQIon et A son carrossé doré, 
à te. Belle au Bois Dormant et à son Prince 
Charmant qui sortait vainqueur de mille 
dangers, au Chat Botté et au Petit Poucet 
si courageux. Lorsque Charles Perrault parlait 
du grand méchant loup et du Petit Chaperon 
Rouge, les yeux des enfants s’agrandissaient 
de frayeur et ils écoutaient, ravis et tremblant 



d'émoi L’histoire s’étant terminée pour le 
mieux, les petits pouvaient aller se coucher, 
l'esprit peuplé d'extraordinaires personnages 
vivant dan* des châteaux splendides dont les 
tours perçaient les nuages. 

D epuis trois siècles, ces histoires mer- 
veilleuses nous fascinent car nous y retrou- 
vons 1e goût pur et merveilleux de l’enfance. 

J ’ai pu me procurer la série complète des 
95 ravissantes illustrations gravées sur 
cuivre pour le Prince Impérial et je sus en 
train de réimprimer cet ouvrage pour un petit 
nombre d’amateurs. 

C ’est un fort volume in-octavo (I4x 21 cm), 
«Dé aux aimes et doré à chaud sur les 
plats et le dos. 

J ai conçu et réalisé ce livre avec amour et 
tendresse; en utilisant ce qu*Q y a de 
meilleur dans toutes les matières : du bon cuir, 
de l'or titré 22 carats, du bon papier chiffon. 
J’ai poussé le souci du détail jusqu’à découper 
les peaux non pas à 1a machine, mais avec 
le même tranche* que V artisan, ce qui donne 
du «gonflant» à la couverture et fait le charme 
des livres anciens. 

C 'est us livre qa’on peut offrir aux petits 
comme aux grands en étant assuré de faire 
plaisir. C’est te plus charmante édition des 
Contes de Perrault, mais c’est aussi un mer- 
veilleux objet d’art qu’on est heureux d'avoir 
dans un salon raffiné. 

J e vous prête avec grand plaisir ce volume, 
afin que vous puissiez, vous en rendre 


compte et décider en toute tranquillité. Si vous 
n’étes pas séduit, n'hésitez pas à me le ren- 
voyer dans son emballage d’origmn. Vous 
serez intégralement remboursé. 

"üt, pour vous démontrer ma confiance en 
A-J cet ouvrage, je me déclare prêt à vous le 
racheter au même prix si, un jour, vous 
désirez vous en séparer. 

C e tirage est limité aux seuls souscripteurs, 
aussi, si vous êtes intéressé, vous m'obli- 
geriez en me retournant le bon de réservation 
au plus vite. 


jStecèrement vôtre. 


Jean de Bonnot 
Editeur en livres d'Art 


CADEAU 

Les souscripteurs qui renver- 
ront leur bulletin dans 1a se- 
maine, recevront, avec cet envoi, 
une estampe originale sur bois 
représentant un' paysage. 

Cette gravure de 14 x 21 cm, 
est une véritable petite œuvre 
d’art, numérotée et signée par 
l'artiste. Elle leur restera acqui- 
se, quelle que soit leur décision. 

Jean de Bonnot. 



BON A renvoyer i JEAN DE BONNOT, 7 fg St-Honoré, 75392 Paris Cedex 08 

Envoyez-moi, à r adresse ci-dessous, le volume des Contes de Perrault , auquel vous 
Joindrez ma gravure en cadeau. 

Deux possibilités de paiement me sont proposées (mettre une croix dans la case choisie) : 

Q régler à réception, m facteur, ta somme de 91 JO F+24J5 F de frais de port T.T.C . , soit 115,75 F. 

G Joindre à ce bon de souscription un chèque de 91 JO F. Je bénéficie alan des frais de port qui restent 
â votre charge . 

Si Je ne suis pas convaincu de fa valeur et des soins apportés à la réalisation de cet outrage et déeide 
de vous le renvoyer. Je serai Intégralement remboursé de la somme versée , y compris des frais de port 
si fai réglé à réception. 

Quelle que soit ms décision. Je garderai ma gravure. \ 


Nom. 


Prénoms. 


Code postai - 


vme 


Signature 




) 


4. 
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• • « 


POLITIQUE 


Après l'entretien télévisé du président de la République 


La commission d'enquête sur l'information publique 


A la demande de M. Chirac 


M. François Mitterrand : de l'eau sur une toile cirée 


Interrogé, mardi matin 18 sep- 
tembre, au micro d'Europe L, 
M. François Mitterrand, premier 
secrétaire du F .B. a notamment 
dâclftrê i 

« Ma première réflexion A 
V écoute, de ce discoure a été : 
qu'en restera-t-il dans une se- 
maine? En effet, les arguments, 
le ton, à mon avis les erreurs de 
jugement, la volonté de gommer 
ses propres erreurs, ont fait que 
le président de la République n'a 
accroché sur rien. La vague sfac- 
. croit, chômage, inflation, déficit 
du commerce extérieur, désordre 
moral et matériel de toute sorte , 
inquiétude, doute, mécontente- 
ment . et le président de la Répu- 
blique jette de l'eau sur une toüe 
cirée. 

» Le président de la République 

f ) parle toujours comme s'il 

ti 'était pas président de la Répu- 
blique, comme s'ü ne Pétait pas 
depuis déjà cinq ans, comme s’ü 
n'était pas responsable de la poli- 
tique économique et financière 
de la France depuis dix ans. (—) 
Si M. Giscard drBstatng avait dit 
la vérité en 1974, il n’auratt sans 
doute vas été élu président de la 
République. S'ü avait dit la vé- 
rité en 1976, 1977, 1976 . H n’aurait 
sans doute pas emporté les élec- 
tions législatives. Je veux dire 
par là que son souci de vérité 
s'efface dès tors qu’ü s’agit de 
faire de la politique électoraliste. 
d'être élu. Depuis déjà de longues 
années, Répreuve de vérité, nous 
la connaissons dans les faits. Le 
président de la République a 
toujours cru qu’en expliquant ü 
se justifiait C’est ce qui m’avait 
autorisé A dire une fois, per- 
mettez-moi de me répéter, qtPÜ 
avait le talent, sinon le génie, de 
faire de la somme de ses échecs 
une réussite verbale, f _) Le pré- 
sident de Za République n'a pas 
fait (T analyse ; ü a énuméré un 
certain nombre de conditions A 
la portée de tout le monde. (-.) 
On ne dit pas Za vérité. f-J 
Nous avons entendu depuis tant 
d’années le même discours l (_J 
Le « solde de tout compte » laisse 
croire aux Français, et surtout 
aux Français exploités, oppri- 
més (—), qu'on ne reviendra pas 
leur demander un effort sup- 
plémentaire. Si Pon continue la 


LES RÉACTIONS SYNDICALES 


• F.O. : il faut aller plus loin. 

« Le président a reconnu f exis- 
tence d’inégalités et indiqué que 
le gouvernement tentait de les 
réduire. C’est vrai, mais ü faut 
aRer plus vite et plus loin, sur- 
tout dans le domaine fiscal ». a 
déclaré M. André Bergeron, 
secrétaire général de Force ou- 
vrière. 

« S’ agissant du consensus so- 
cial demi a parlé M. Giscard 
d’Estatng, a-t-il ajouté, fZ faut 
tenir compte des réalités du 
contexte politico-syndical de la 
France. Le meilleur moyen de 
r obtenir est de préserver la poli- 
tique conventionnelle, qui sup- 
pose le respect de la liberté de 
négociations dans tous les do- 
maines, les salaires minimaux. Za 
durée du travail et le reste. » 

• C.F.T.C. : la nécessité d'un 
vigoureux effort. 

« Le président de la République 
a reconnu que le gouvernement 
avait réagi trop tard en 1974, 
souligne la CF.T.C. .Vous crai- 
gnons qu’ aujourd'hui ü mtntmise 
encore les dangers de récession 
et Za nécessité d’un vigoureux 
effort de reprise de Pactioité, 
car au total ü y a encore eu 
cinquante mille emplois indus- 
triels supprimés en un an malgré 
une croissance supérieure à celle 
annoncée pour 2979. » 

• C.5.L : le mécontentement 
a provoqué l'inquiétude et 
le doute. 

Four M. Auguste Blanc, secré- 
taire général de -la Confédération 
des syndicats libres (ex-CF.T.). 
a Ze mécontentement a provoque 
l’Inquiétude et le doute ». a Ce 
n’est pas le type de société qu’il 
faut changer, affirme-t-il. C'est 
l’environnement politique, syndi- 
cal et économique gu’ü faut faire 
évoluer, ce sont les mentalités et 
les méthodes d’action qu’ü faut 
changer, notamment si l’on veut 
un véritable consensus social. » 

• C.F.D.T. : une aggravation 
des inégalités 

a Le président reconnaît aujour- 
d’hui que la politique qu’ü mène 
a engendré le mécontentement, 
le douté et l’inquiétude chez les 
travailleurs, souligne la CFD.T. 
Il a tenté de justifier une poli- 
tique qui, jusqu’à présent, s’est 
les salariés et usagers et a eu 
pour conséquences une aggra- 
vation. des inégalités, du chômage 
et une régression du pouvoir 
d’achat pour une majorité de tra- 
vailleurs. („) Pour Za CFD.T., 
la solution des problèmes immé- 
diats passe par Z 'aboutissement 
de réelles négociations sur les 
bas salaires, la réduction du temps 
de travail et la création (rem- 
plois, le développement des liber- 
tés dans ^entreprise. » 


même politique — et on conti- 
nuera la mime, — les mêmes 
causes produiront les mêmes ef- 
fets ; ü faudra encore boucher 
les trous, et on s'adressera aux 
mêmes pour le faire. (~) 

» j’ai entendu P argument de 
M. Giscard d’Estatng sur Raug- 
mentatton du prix du pétrole, tes 
30 milliards qui correspondent a 
la moisson, etc. L’argument (—) 
a une valeur pédagogique. Si 
M. Giscard d'Estai ng avait 
ajouté : la note du petrole en 
supplément, cela correspond à la 
moitié de la fraude fiscale.- il 
n'a pas choisi cet exemple ; pour- 
tant la fraude fiscale est pour 
une large part ■ A sa portée. (—) 
Le point principal (—) qui expli- 
que les difficultés (~> à com- 
prendre le langage du président 
de la République lorsqu’il évoque 
le consensus social c’est que ce 
consensus social, ü n'a jamais été 
respecté par lui, ni par son pre- 
mier ministre ni par sa politique. 
f-J J’ai entendu l’exemple de la 
vignette : les petites voitures 
paieront moins que les grosses. 
L’argument m'a un peu surpris 
moralement. (-J En somme ü 
faudrait que les gens riches dis- 
simulent davantage leurs béné- 
fices. ça passerait mieux 1 (—) 
Lorsque le gouvernement, Za ma- 
jorité de droite et le grand 
patronat écrasent la majorité des 
Fiançais par leurs privilèges, leur 
insolence, leur arrogance et leurs 
profits, comment voulez - vous 
qu’üs soient autorisés pour de- 
mander aux mêmes Français leur 
consensus ? f-J il est impossible 
de demander à Za France un 
effort national si l’on ne com- 
mence pas par un formidable 
effort de justice entre les Fran- 
çais. C’est un problème d’égalité. » 


M. MARCHAIS DEMANDE 
A RÉPOIfflRE AU CHEF DE L’ÉTAT 
SUR FR3 

M. Georges Marchais, secrétaire 
général du parti communiste, a 
adressé ou président de FR 3, 
lundi 17 septembre, une lettre 
dans laquelle U écrit notamment : 
* Refusant une propagande unila- 
térale. les téléspectateurs atten- 
dent avec raison du service public 
qu’ü assure une information plu- 
raliste, qui leur permette de se 
faire une opinion. 

» Cest pourquoi je vous 
demande en ma qualité de 
secrétaire général du parti com- 
muniste français de pouvoir ré- 
pondre au président de la Répu- 
blique sur votre antenne dans 
les délais les plus rapides, avec 
une durée d’émission et dans 
des conditions telles que je puisse 
informer Ropinion publique des 
positions et des propositions de 
mon parti » 


• M. Didier Bariani, secrétaire 
général du parti radical .* c Le 
président de la République a 
conscience de l'état d’esprit des 
Français et de leurs angoisses. 
J’enregistre avec intérêt que le 
chef de l’Etat admet que la pres- 
sion fiscale a atteint une limite 
qu’on ne peut plus dépasser. Mais 
ü reste indispensable de remettre 
profondément en cause la répar- 
tition de cette ponction entre les 
diverses catégories de revenus, 
pour abouttr A une plus grande 
équité dans l’effort national H ne 
fait pas bon avoir peu de moyens 
en France actuellement. Le pré- 
sident de la République a eu rai- 
son de dénoncer l'aggravation du 
sentiment d’inégalité né de l’arro- 
gance, de l’argent et de la suffi- 
sance de ceux pour qui Za crue 
n’est qu’un épisode sans graves 
conséquences personnelles. Une 
solidarité nationale effective, vé- 
cue. passe par la volonté gouver- 
nementale de diminuer sensible- 
ment ces distorsions. » 

• M. Roger-Gérard Schwart- 
zenberg, vice-président du 
MJLG. : « St M. Giscard d’Es- 
talng regardait « Za France au 
fond des yeux ».ily verrait la vie 
chère, le chômage et souvent 
l'angoisse. Après V échec tous azi- 
muts de M. Barre, un change- 
ment de cap économique et social 
s’impose avec évidence. Le chef de 
l'Etat semble 9y refuser. Pour 
combien de temps encore ? 

» On peut parier qu’à la veille 
de 1981 la réduction du chômage 
deviendra enfin la priorité des 
priorités. Le jeu électoral incite 
peut-être A attendre cette date. 
Mais l’intérêt national. Zui. com- 
manderait d’agir sur le champ. » 

9 M. Bernard Stasi, vice-pré- 
sident du C.D.s. : a Face A la 
crise, Ü est vrai que la France 
est handicapée parce que le 
consensus social est moins aisé à 
établir que dans beaucoup d’autres 
pays. Mais c’est l’arrogance de 
l’argent dénoncée à juste titre 
par le président et la persistance 
d’excessives inégalités qui expli- 
quent les difficultés du consensus. 

» Le CJDS. souhaite que les 
mesures de plus grande justice 
fiscale qui figurent dans le 
budget et rappel A Za négociation 
lancé par le président et le pre- 
mier ministre aux partenaires 
sociaux permettent de débloquer 
la situation et de rendre aux 
Français confiance et sérénité. ». 


Les dépotés communistes font état 
de certains des témoignages 
recueillis an cours des travaux 


M. Roland Leroy et les quatre 
autres députés communistes mem- 
bres de la commission d'enquête 
sur les conditions de l'information 
publique ont dénoncé, lundi 

17 septembre, & l’Assemblée natio- 
nale; le fait que les travaux de 
cette commtesToon soient » étouf- 
fés » A la suite des décisions qu'a 
prises la majorité (Za Monde du 

18 septembre). M. Claude Martin 
(RF.R.) a été élu rapporteur 
« par 6 voix sur trente membres 
de la commission » a précisé 
M. Leroy, qui a observé que « les 
commissaires U J) F", et socialistes 
avaient décidé de ne pas assister 
& la dernière séance de la com- 
mission, samedi 15 septembre, au 
cours de laquelle les décisions 
devaient être prises a 

Selon M. Leroy, le rapporteur 
a présenté, outre ses conclusions 
tenant en quinze lignes, un cer- 
tain nombre -de documents com- 
prenant des articles de Journaux, 
une déclaration de chacun des 
quatre groupes, celles de 1U.D.F., 
du R.PJL et du PJS. représentant 
plusieurs dizaines de pagea 

c La grande question, a dit 
M. Leroy, a été celle de la publi- 
cation ou non des comptes ren- 
dus des auditions auxquelles avait 
procédé la commission. » Les per- 
sonnes entendues par la commis- 
sion avaient été. conformément 
au réglement de l'Assemblée 
nationale, convoquées pour se 
prononcer sur le procès-verbal de 
leurs dépositions. Sur les 97 per- 
sonnes entendues, « 41 ou 42 », 
selon M. Leroy, ont répondu & la 
convocation, c 22 ou 23 » ont 
accepté la publication de leurs 
déposions, il l'ont refusée: 

M. Leroy a Indiqué que les 
commissaires RF.R. ayant fait va- 
loir que h président de la com- 
missl'-n. ML Marc Laorlol (RFR.), 
avait assuré chacun des témoins 
du secret de sa déposition esti- 
maient en conséquence que 
cet engagement devait être tenu. 
Aussi ta décision a-t-elle été mise 
par une voix de majorité de ne 
publier aucune des auditions. 
M. Leroy a Indiqué que les com- 
missaires communistes considè- 
rent pour leur part que e Renga- 
gement moral majeur était pris 
vis-à-vis de l'opinion publique » 
et qu'il consistait pour la com- 
mission à c rendre compte de son 
enquête ». 

C'est pourquoi les commissaires 
communistes ont rendu compte à 
la presse lundi matin d'un cer- 
tain nombre d'auditions aux- 
quelles avait procédé la commis- 
sion et des conclusions qu'ils en 
tirent. Ds ont également rendu 
publique la déclaration qu’ils ont 
annexée au rapport de la com- 
mission. Dans cette, déclaration, 
les commissaires communistes 
affirment avoir « obtenu, parmi 
les 97 témoins entendus, l’audition 
de plusieurs personnes particu- 
lièrement intéressantes, qui ont 
confirmé par des faits irréfutables 
et des preuves éclatantes, ce que 
ne cesse de dénoncer le parti 
communiste français : la main- 
mise appesantie du pouvoir sur 
les moyens d’information, la dis- 
crimination et le favoritisme po- 
litiques. les licenciements arbi- 
traires de journalistes ». 


porte-parole du président de la 
République, aujourd'hui P.-D.G. 
de la SOFIRAD ; M. Antoine de 
Clermont - Tonnerre, ancien 
conseiller auprès de H- Barre 
(presse). 

Interrogé sur la violation du 
secret des commissions d’enquête 
que constituent ces déclarations, 
M. Leroy a Indiqué : c Nous avons 
tout A fait conscience d’agir en 
parlementaires responsables de- 
vant l’opinion publique. Nous re- 
courons A des moyens qui, par 
afiteurs, sont parfaitement légaux 
et conformes au règlement de 
r Assemblée nationale.» 


« LA LETTÎ& DE LA NATION » : 
morale et politique. 


Dans Za Lettre de Za Nation. 
organe du RFR., Pierre Charpy 
réplique, mardi 18 juin, aux pro- 
pos de M. Leroy. 

« Dam le délai de quarante- 
huit heures qui Zui était imparti 
par Za toi, écnt-Q. Ze nouveau rap- 
porteur, Claude Martin (RJPJt.. 
ne pouvait pas rédiger un rap- 
port de synthèse comparante au 
précédent (7 00 pages JL ni arriver 
A un accord avec les quatre- 
vingt-dix-sept témoins entendus 
sur la publication de leurs audi- 
tions. Ceux-ci ont bien été 
consultés, mais, sur les réponses 
parvenues à Za commission, vingt- 
deux seulement étaient favora- 
bles à cette publication. Le 
choix était donc simple : ou s'en 
tenir à Rengagement moral pris 
par la commission ou sacrifier 
celui-ci à ropportuntté politique. 
Les commissaires RPJL ont 
choisi la morale contre la poli- 
tique. Et tant pis si cela ne pZ ait 
pas aux communistes, qui ont 
coutume de faire passer la poli- 
tique avant la morale. 

» Dans son choix, Ze RFJt. a 
été non seulement logique avec 
ses principes, qui affirment la 
primauté des droits de l’homme 
et lui interdisent donc de sacri- 


fier ceux de quiconque, y com- 
pris les journalistes ; mais ü a 
été aussi logique avec Rtnsptm- 
tion de toute sa démarche dans 
cette affaire : ü avait demandé 
la création de cette commission 
d " enquête non A des fins poli- 
tiques, mais dans un souci de 
moralisation de l’information pu- 
blique. Il ■ n’aurait donc pas été 
cohérent de donner A cette en- 
quête une conclusion sacrifiant 
la morale à la politique. Que 
ZT7DF. ait spéculé sans scru- 
pules sur les scrupules du RJ* JL 
n'est pas A son honneur ni même 
dans son intérêt : fZ n'est pas 
■malin de vouloir être trop malin. 

» Quant aux communistes, ils 
ont tort de croire avoir le beau 
rôle. Violer allègrement lois et 
règlements parlementaires ne les 
gêne sûrement pas. On le savait 
Mais que le parti des travailleurs 
en prenne ainsi à son aise avec 
les intérêts de salariés ou’Ü com- 
promet à coup d’indiscrétions 
plus ou moins tronquées, voüà 
qui éclaire sur la confiance que 
les travailleurs peuvent Z ai faire. » 


M. CHINAI© : fout cela ne 


M. Leroy a cité les témoignages 
qui établissent, selon lui, î 'exis- 
tence de discriminations politiques 
dans le recrutement des journa- 
listes de la radio et de la télé- 
vision et de l'arbitraire politique 
qui préside aux nominations ou 
révocations concernant des postes 
de responsabilité dans l'informa- 
tion. D a évoqué a Za mainmise des 
puissances d’argent sur l’infor- 
mation » et cité, A ce propos, le 
groupe Hersant, les Instituts de 
sondage IFOP et SOFRE8 et Ze 
Matin. Selon M. Leroy, M. Robert 
Hersant a déclaré devant la com- 
mission que l’ordonnance de 1944 
sur les entreprises de presse est 
k un texte mal venu, souvent 
ridicule et en tout cas, contraire 
aux intérêts de l’information». 

"Lee députés communistes ont 
accusé de « faux témoignages » 
M. Jacques Alexandre, chef du 
service de presse du premier mi- 
nistre ; M André Mousse t, ancien 
porte-parole de ML Michel Ponia- 
towski, ministre d'Etat, ministre 
de l’ Intérieur dans le gouverne- 
ment de M. Jacques Chirac : _ 
M. Victor Chapot, ancien chargé 
de mission auprès du président de 
la République; M. Xavier 
Gouyou-Beauchamps. ancien 


MOUS VOUIONS SAVOIR 

Les parlementaires, qui ne 
veulent pas divulguer les 

conduisions de Renquête me- 
née sur Pbiformation, font 
preuve d’une lâcheté sans 
nom. Nous voulons savoir, 
c’est une question d’honneur 
et de dignité. Nous ne aoû- 
tons pas être tenus au secret 
d’une réalité qui non seule- 
ment nous concerne mais 
implique aussi toutes vérités 
sur les affaires de la France. 
Ou alors, ce n'est pas la 
peine d’être parlementaire et 
de créer ■ des commissions 
d’enquête. Que ceux qui 
savent parlent, publient 
informent, sous peine de ne 
pi us être crus. 

BARTHÉUMY. 


me paraît pas très sérieux. 

ML Roger Chlnaud, président 
du groupe UDF. de l'Assemblée 
nationale, s'est élevé, hindi 17 sep- 
tembre, contre les propos de 
M. Roland Leroy (P.C.) sur les 
travaux de la commission d’en- 
quête sur l'information publique 
(le Monde du 18 septembre), et 
a manifesté son intention de 
sais i r le bureau de r Assemblée 
nationale sur ce quH estime être 
un non-respect des règles du 
secret auxquelles est BOumJse la 
commission. Déclarant qu'il était 
« tout à fait d’accord » avec 
M. Douffiagues (UDF.), qui s'est 
démis de son poste de président 
de la commission (Ze Monde du 
18 septembre), ML Chlnaud a indi- 
qué ; * Dans tout ce gui est dit 
ici et là, je suis surpris de voir 
que le pouvoir sentit censés tenir» 
la pressa Tout esta ne me paraît 
sérieux et me fait sou- 
rire. Il y a des étonnements qui 
étonnent- » 


M. CHIRAC JUGE TROP FAIBLE 
UN TAUX DE CROISSANCE : 
DE2A3% 


lundi après-midi. A Üssel (1 
lèse) devant la chambre de c 
merce, a estimé : « Un tara 
croissance économique de S 
à 3 % entraînerait une asigv 
Cation de deux cent cin qm 
male chômeurs par an.» A 
tant : « Ce qui est nouveau. 1 
que ce taux ae croissance est • 
grammé par le gouvememeh 
en résultera une baisse de 1 
voir d’achat de toutes les cou 
delà société et le taux dinflai 
qui atteindra de II à 12 %, t 
année, sera sans doute en 
plus élevé en 1980. En rédad 
les investissements, a-t-il ale 
nous mangeons notre blé 
herte. » n a également précc 
de libérer las PJMJ3. de eerta 
contraintes qui pèsent sur 1 
« gênent leur développement 
demandé nn^ autre politique 
crédit 


! H. Jeun Charbonnel accepte 
mm € mission d’information et do contacts » 
auprès des gaullistes non H.P.H. 


Un certain rapprochement est en train de s’opérer entre le RJ -R . 
ef les gaullistes d’opposition. Ainsi M. Jean 

UJJJL de Corrèze, maire de Brive et présidera de la Fédèmtion des 
républicains de progrès. vient-Û d’accepter une « mission d'information 
et de contacts » que M. Jacques Chirac lui a proposé de remplir auprès 
des divers groupements de gaullistes de gauche et ptus généralement 
auprès des gaullistes qvet se sont éloignés de VU J) JL puis du. RJ* JL 
depuis f élection de M. Giscard d’Estaing A l’Elysée en mai 19 74. 

M. Jean Charbonnel s’étant dit prêt A ouvrir le dia logue avec 
M. Jacques Chirac fie Mande du 15 septembre), des lettres ont été 
échangées, qui devraient être évoquées lors du comité centrai du 
rj> R* dimanche 23 septembre. De nouveaux développements sont A 
attendre courant octobre, lorsque seront précisées les nouvelles orien- 


té. Jacques Chirac a adressé le 
15 septembre à M. Charbonnel 
la lettre suivante : 

s J’ai pria connaissance avec 
Intérêt du communiqué que tu 
viens de publier, et Je me réjouis 
que tu aies donné à mon appel de 
la Réunion le sens que je lui 
avals donné moi-même. 

Le moment me semble en effet 
venu de revenir aux sources 
mAmM du gaullisme oui Implique 
la notion de rassemblement, 
excluant tout sectarisme 
» Dans cet esprit, je souhaiterais 
qu'un dialogue confiant puisse 
être renoué avec des hommes et 
des femmes qui ont toujours servi 
le général de Gaulle, et qui res- 
tent profondément attachés aux 
Idées qu’il avait incarnées, mais 
qui, pour des raisons de 
conscience, ont estimé devoir 
s’éloigner du RFR. ou contester 
son action. 

» Je suis persuadé, quant A mol, 
que oes querelles de famille sont 
pour une large part fondées sur 
des malentendus, et que la' situa- 
tion actuelle de notre pays impose 
A tous les gaullistes de se rassem- 
bler pour servir l’idéal qui est le 
leur. 

» C'est pourquoi Je souhaiterais 
vivement que tu veuilles bien 
accepter de prendre contact toi- 


même avec nos amis et compa- 
gnons actuellement séparés du 
RP.R, afin de permettre A ce 
dialogue nécessaire de s’engager. 

» je pense quil s’agit là d’une 
action de nature & servir l’inté- 
rêt de la nation dans l’esprit 
gaulliste qui nous est fondamen- 
talement commun, quelles que 
soient les divergences d'apprécia- 
tion qui aient pu nous séparer.» 

M. Jean Charbonnel écrit dans 
sa réponse : 

«Je crois, comme toi, que le 
moment est venu pour les gaul- 
listes aujourd’hui dispersés de se 
rencontrer et d'engager, entre 
eux, un dialogue franc et ouvert, 
sam préalable mais aussi sans 
complaisance 

«Certes, bien des divergences 
apparaissent encore entre ceux 
qui ont accompagné ton effort 
depuis 1974 et ceux qui, comme 
mol, ont choisi une vole diffé- 
rente, mais 11 me paraît essentiel 
d’examiner, pour le bien de tous, 
si ces obstacles sont, ou non, plus 
Importants que les principes 
communs que nous a légués, aux 
uns et aux autres, 1e général 
de Gaulle; 

» C’est pourquoi J’accepte volon- 
. tiers la mission d'information et 
de contacts que ttt me proposes.» 


LE PRÉSIDENT DE LUM 
RÉCLAME 

UN DÉBAT SUR U POLITIQUE 
DE LA FAMILLE 

Evoquant, lundi 17 septembre, 
A la faveur d'une conférence de 
presse, la prochaine- discussion 
budgétaire, M. Roger Chlnaud, 
président du groupe UDF. de 
l'Assemblée nationale a Indiqué. 

S ue. ce groupe fera des propos- 
ions en ce qui concerne r « effort 
fiscal», et a précisé : «Dans Ze 
projet de budget, Ü y a quelque 
chose qui ne correspond pas à 
ce souci d’effort fiscal. > 
Evoquant, d’autre part, le débat 
sur l'interruption volontaire de 
grossesse, qui aura lieu au mois 
de novembre A l'Assemblée natio- 
nale, ML Chlnaud a indiqué : 
« Nous voulons le replacer dans 
le cadre de Za politique familiale. 
Il y a un certain nombre de cor- 
rectifs à apporter A ce texte, 
mais c’est, bien entendu, une 
matière où Ü ne peut y avoir une 
position organisée, une position 
de groupe. » Le député de Paris 
a écrit en ce sens au premier 
ministre afin qu'un débat ait 
lieu au Parlement — avant l'exa- 
men du texte sur l’avortement 
— sur la politique de la famille. 
« J’attends la réponse s, a-t-il 
conclu. 

Enfin, M. Chlnaud a déclaré 
qu’il avait invité le président 
du groupe RFJt. M. Labbé. 
aux journées parlementaires de 
l'UDF., qui se tiendront A Vittel 
(Vosges) du 24 au 27 septem- 
bre ■ (ML Barre devant clôturer 
ces ' Journées, mais que celui-ci 
ne pourra pas s’y rendre. Tou- 
tefois, a-t— 11 a] out A « nous 
essaierons d’organiser ensemble 
une autre réunion de ce type pour 
avoir des conservations appro- 
fondies ; soit au niveau des a eux 
groupes, soit uniquement les 
bureaux». 


DANS 1ES CABINETS 
MINISTÉRIELS 

Justice. — M. Bruno Cheramy, 
maître des requêtes au Conseil 
d’Etat, est nommé chargé de 
mission auprès de ML Peyrefitte, 
.garde des sceaux^- ministre de la 
justice. - 


• En Rhanneur de M. Marcel 
Paul, ancien député communiste, 
ancien ministre de la production 
industrielle du 22 novembre 1945 
au 28 novembre 1946. président de 
la Fédération nationale des dé- 
portés et Internée résistants et 
patriotes (F-NDiRF.), nommé 
chevalier de la Légion d’honneur, 
une réception s’est déroulée lundi 
17 septembre A Bagnotet (Seine- 
Saint -Denis). A cette occasion, 
M. André Leroy, président délé- 
gué de la FJTDXRF., compa- 
gnon de Buchenwald de l’ancien 
commandant P.TP, a rappelé le 
râle de Marcel Paul dans la Ré- 
sistance et « son inlassable acti- 
vité depuis la guerre pour la réa- 
lisation des idéaux de justice 
sociale, de liberté et de paix ». 

ê L'Union démocratique du 
travail (gaullistes de gauche), que 
préside M. Jacques Debû-BrideL' 
ancien sénateur RFF. de Paris, 
a réuni son comité directeur le 
samedi 15 septembre et décidé 
« de poursuivre au sein de la 
gauche la défense des principes 
essentiels du gaullisme a L'ULD.T. 
« se refuse A toute compromission 
avec les élus du R.PJR. et leur 
président, responsables de la po- 
litique de réaction sociale et 
d’abdication nationale imposée au 
pays. L’UJJ.T. poursuivra donc 
son action de regroupement des 
gaullistes au sein de l’apposition ». 



Encore pbs doom*. 

d« d'être fran< * 1 d®* la technique 

des lentilles de contact: fabriquées dans une nouvelle madère 

^^s^^perméable à Peau (donc aux larmes et i Pair), 
speefatoment destinées aux yeux sensibles, elles apportent une solution 
parfaite aux problèmes de tolérance. Elles sont encore dus agréables 

a porter et encore pUx invisibles-. 

Essayez YSOPTK 

80, Bd Malesherbes -75008 Paris -TB. 66355.32 ; 
Jofflmenftrfton «fcadescomsûondanto 
f onçais et étrangers sur demande. t 
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Le cancer tue deux fois plus d’hommes quç de femmes 


4 


Les cancers, qui représentent la deuxième 
cause de mortalité en France après les mala- 
dies cardio-vasculaires, et même la première 
cause pour la tranche d'âge allant de vingt- 
cinq à soixante-quatre an*, ont vu leur fré- 
quence augmenter durant ces vingt dernières 
années. Mais cette augmentation, que mettent 
en évidence les chiffrés relevés par l’Institut 
national de la santé et de la recherche médi- 
cale (INSERM) (U, ne concerne que les hom- 
mes. 

De 1954 & 1976, la mortalité par tumeurs 
malignes a en effet diminué de 12 % chez les 


femmes et cela en dépit de leur plus grande 
longévité (les cancers sont très largement une 
maladie du vieillissement), alors qu'elle s’est 
accrue durant la même période de 30 % pour 
les hommes. 

L’étude entreprise, localisation par locali- 
sation, de la mortalité cancéreuse montra que 
l’inégalité croissante entra les femmes et les 
hommes est due à. une beaucoup plus grande 
fréquence, et & un accroissement rapide, chez 
■ces derniers, des tumeurs atteignant le pou- 
mon 1+ 150 % en vingt ans), las voies aéro- 


digestives. supérieures (pharynx, larynx et 
bouche, + 80 %) et l’oesophage (+ 33 5>1. 

Or il se trouve que ces trois types de can- 
cer sont étroitement liés à des facteurs — le 
tabac et l’alcool — tenant non pas k un • envi- 
ronnement » particulier, industriel ou autre, 
mais à des comportements Individuels d’ordre 
sodo-cuIturaL Les comparaisons internatio- 
nales montrent que si les Français ne fument 
guère plus que les Anglais ou les Américains, 
leur alcoolisme latent ou évident est, en revan- 
che, le plus important de tons les pays occi- 
dentaux. Cette alcoolisation, combinée an 


tabagisme, explique vraisemblable ment qu’en 
France, en 1976, les hommes meurent par can- 
cer dfux fois plus que les femmes. 

La localisation spécifique des tumeurs 
expliquant cette surmortalité et le fait que leur 
étude par tranche d'âge en montra l'apparition 
après cinquante ans, soit la latence habituelle 
(vingt à trente ans) séparant une intoxication 
chronique du processus de cancérisation exten- 
sive, confirment cette donnée, qui devrait 
apporter des bases concrètes et frappantes aux 
efforts de lutte contra ces fléaux sociaux 


L ES enquêteurs de TOTSKRM 
ont comparé pour leur 
étude, et cela de 1854 à 
1976, les certificats de décès qui 
sont censés, en France, porter le 
diagnostic précis de l'affection 
ayant entraîné la mort. Ces cer- 
tificats sont adressés systémati- 
quement non seulement à. 
1TNSEE, nuis à 1TNSERM, qui 
peut ainsi établir année après 
année l'analyse statistique des 
causes médicales des décès. 

Une telle étude ne peut être 
qu'approximative, d'une part, 
parce que les praticiens fran- 
çais sont loin de remplir les cer- 
tificats en question avec la pré- 
cision nécessaire, et. d’autre part, 
parce que toutes les séries d'au- 
topsies, pratiquées notamment 
outre -Atlantique, révèlent une 
quantité impartante de tumeurs 
non diagnostiquées cbez des per- 
sonnes âgées mortes, par exem- 
ple, d’affections cardlo-vascu- 
lalzea. 

Quoi qu*Q en soit de la rela- 
tivité des chiffres. Us donnent 
en toute hypothèse des ensei- 
gnements précieux . concernant 
le nombre des décès par cancers 
enregistrés depuis vingt - deux 
ans, leur nature exacte, l'évolu- 
tion de leur localisation, et leur 
augmentation ou leur diminu- 
tion dans lè temps. 

La fréquence des cancers aug- 
mente beaucoup avec l'âge ; 
dans tout rOccident, oh l’espé- 
rance de . vie' est .très élevée, la 
mortalité due à cette maladie 
représente un cinquième de tous 
les décès, et la France se situe 
— pour Lés deux sexes — au 
troisième rang .après la Répu- 
blique fédérale d’Allemagne et la 
Grande-Bretagne. 

Mais tes femmes connaissent 
dans notre pays la plus faible 
mortalité par cancer de tout 
l’Occident, moitié moindre de 
celle des hommes.. De 1954 & 
1976. la mortalité générale a 
régressé en France , grâce aux 
progrès accomplis dans un cer- 
tain nombre de domaines théra- 
peutiques. La longévité des 
femmes, très supérieure à celle 
des hommes, risquait de fausser 
tes statistiques concernant la 
fréquence des tumeurs et leur 
évolution sur vingt ans. Ce fac- 


teur d’erreur a été paillé par 1e 
recours aux « taux standardi- 
sés » oh le nombre des décès 
pour cent mille habitants est 
ramené selon, les sexes et clas- 
ses d’âge, h cent mille habitants 
d’une population de référence 
ayant la structure par sexe et 
par âge de celle de la France 
lors du recensement de 1968. 


Le tabac et l’alcool 

Une fols cette précaution prise, 
tes chiffres indiquent clairement 
qu’en vingt-deux ans la morta- 
lité par cancer a -diminué de 12 % 
chez les femmes, alors qu'elle 
augmentait de 30 % chez les 
hommes. Cette différence consi- 
dérable est due presque entière- 
ment à la croissance quasi expo- 
nentielle des cancers liés au 
-tabac et à l'alcool (bouche, pha- 
rynx, poumon, oesophage), qui, de 
soixante décès pour cent mille 
habitants en 1956, en provo- 
quait en 1976— te double. Ils sont 
encore très rares cbez les 
femmes, mais les habitudes 
récentes de tabagisme féminin 
modifieront peut-être cette situa- 
tion: en effet, c’est après un 
temps de latence de vingt à 
traite ans qu’apparaissent ces 
tumeurs sur des muqueuses chro- 
niquement soumises aux facteurs 
irritatifs et cancérogènes que 
.oantiennênt le tabac et l'alcool. 

■ U est frappent de constater 
que. durant cette même double 
décennie,- les cancers de l’esto- 
mac ont vu leur fréquence ré- 
duite de moitié, pour des raisons 
pour l'Instant inconnues, mais 
qui tiennent vraisemblablement 
à l’amélioration des comporte- 
ments alimentaires. Les cancers 
de l’intestin (colon et rectum) 
ont également diminué cbez tes 
femmes (— 14,4 %), mais ont 
subi cbez les hommes une aug- 
mentation (+ ILS %) non négli- 
geable, bien que beaucoup moins 
importante que ceux du poumon 
(+ 150 %), des voles aéro-diges- 
tives supérieures, bouche et an- 
nexes c+ 80 %) et de l’œsophage 
(+ 33 .%). La fréquence de oes 
trois derniers cancers a peu varié 
chez les femmes. 

En revanche, tes tumeurs du 
sein,, qui représentent chez tes 


par le docteur ESCOFFIER-LAMBIOTTE 


femmes la première cause de 
mortalité par cancer n’ont cessé 
d’augmenter en vingt-deux ans 
(+ 34 % en tout), dans le même 
temps où les cancers de l’utérus 
diminuaient régulièrement. 

Chez 'l’homme, les tumeurs 
malignes de la prostate, troisième 
cause de mortalité cancéreuse, 
ont augmenté, de 1954 à 1964, 
de 3,4 % par an, soit de 34 % en 



dix ans, et, phénomène surpre- 
nant, elles diminuent depuis 1966 
de 0,5 % par an. 

31 est probable que te ralen- 
tissement de la mortalité par 
cancer observé pour certaines 
localisations (utérus, estomac, 
colon et rectum chez la femme; 
estomac et prostate chez 
l’homme), résulte, d’une part, 
d’un double progrès médical, & 
savoir l'amélioration ’es techni- 
ques de diagnostic, qui per- 
mettent une prise en charge plus 
précoce et donc plus efficace, et 
l'amélioration des moyens de 


traitement qui entraînent des 
rémissions plus prolongées, voire 
des guérisons. H est vraisem- 
blable que, d'autre part, des 
facteurs d 'environnement encore 
insuffisamment précisés expli- 
quent aussi ces modifications de 
fréquence. 

L’avènement de la contracep- 
tion et de sa prescription médi- 
cale ont conduit â une bien 
meilleure surveillance des 
femmes, et à des dépistages très 
précoces de lésions connues 
comme favorisant l’éclosion ulté- 
rieure de tumeurs malignes 
(lésions du col de l’utérus consé- 
cutives à des accouchements, par 
exemple). Les habitudes nutri- 
tives ont. elles aussi, évolué — 
surtout chez les femmes — plus 
soucieuses que les hommes de 
leur régime, et le rôle que jouent 
ces habitudes dans l'éclosion de 
tumeurs du tube digestif ou du 
sein est connu IZe Monde du 
16 Janvier 1977). 

L’étude, par tranches d’âge, de 
l'incidence des différentes loca- 
lisations cancéreuses et des dé- 
cès qu’elles entraînent montre 
que l’augmentation des cancers 
est particulièrement Importante 
chez les hommes âgés de 35 & 
44 ans : c’est chez eux que l’on 
trouve l’accroissement continu 
le plus important (+ 80 %) 
depuis vingt ans, de la mortalité 
par cancers liés à l'alcool et au 
tabac (poumon, œsophage, tou- 
che, pharynx). Cet accroissement 
est encore de 39 % entre 45 et 
54 ans, pour tomber à 24 % de 
75 à 84 ans. C’est au contraire 
chez les grands vieillards que 
l’an constate le taux d'augmen- 
tation le plus élevé des cancers 
du gros intestin, dans le temps 
même où les cancers de l’esto- 
mac voyaient leur fréquence 
chuter de moitié chez l’homme, 
de plus de 60 % chez la femme. 

Ce sont tes hommes de plus 
de 65 ans que tuent essentiel- 
lement les cancers de la pros- 
tate; alors que ce sont les femmes 
de 55 à 84 ans qui sont les plus 
frappées par le cancer du sein, 
dont la fréquence a augmenté 
depuis vingt ans à tous les âges, 
de 17 % entre 35 et 44 ans, de 



30 % entre 45 et 54 ans, de 45 % 
de 55 à 64 ans et de 24 % de 
65 à 74 ans. 

120 000 morts 
annuel] es... 

L’intérêt d’une telle étude est 
évident. Elle concerne nn» mala- 
die qui tua chaque année 
120 000 Français. Elle doit néan- 
moins, pour que puissent en être 
tirées des conclusions préventi- 
ves ou thérapeutiques plus pré- 
cises, se voir complétée par tes 
relevés des « registres d as can- 
cers s concernant, région par 
région, la totalité des tumeurs 
malignes diagnostiquées et non 
seulement celles qui ont entraîné 
la mort. 

Les tumeurs malignes de la 
peau, par exemple, qui sont très 
fréquentes, n’apparaissent guère 
dans les statistiques de morta- 
lité, car elles guérissent dans 
plus de 95 % des cas. L’épidé- 
miologie est encore si mal orga- 
nisée en France que ces * regis- 
tre 8 des cancers » sont très 
rares ; il en existe un, modèle du 
genre, pour la Franche-Comté; 
et tes premiers relevés publiés 
sous l’égide du professeur 
Schranb, qui te dirige, saut d’un 
grand intérêt 12). 


Leur accumulation permettra 
non seulement, com me te fait le 
travail de i’INSERM, de suivre 
l’évolution dans 1e temps et selon 
tes lieux ou les coutumes de la 
fréquence des différents cancers, 
mais aussi d'en mieux cerner les 
facteurs favorisants, et donc les 
causes, et d’organiser une pré- 
vention spécifique. 


(1) La mortalité par cancer en 
1976 et son évolution députa 1954. 
— Document réalisé par Françoise 
Bêlions» S partir des données 
fournies par Jacques Berne, Mau- 
rice Brunet; Michel Hucber, Fran- 
çoise Barton et Léone Maujoi- En 
vente (SD p> L rotSERM - Serrtca 
des Publications, 101. rue de Tol- 
biac - 75013 PARIS - Tél. : 584-14-41. 

(2) Les tout premier» résultats 
Obtenus grâce k la mise en place 
dise « registres da tumeurs » dans 
le Doubs et la Câle-d’Or ont 
fait l'objet tout récemment de deux 
thèses de doctorat en médecine. 
L’une est du Dr Giaaei {registre du 
Doubs). L’autre du Dr Legoux (re- 
gistres bourguignons des cancers 
digestifs)- Blés montrent que la 
mortalité, un an après le diagnos- 
tic, atteint, en 1976. 86 % pour les 
cancers de r œsophage, 71 % pour 
la cancer du Joie. 67 % pour ceux 
du pancréas et de l'estomac, 47 c « 
pour les cancers du colon et 39 % 
pour ceux du rectum. Le registre 
du Doubs a mon trô que cbez 
l’homme «■»"« chez la femme. 1s 
cane» cutané vient, par sa fré- 
quence, en second après les cancers 
du poumon chez l’homme et du sein 
cbez la femme. 


LA PART DES DIFFERENTES TUMEURS (tous âges) 


lP<H/MOH,10LD.S.f OESOPHAGE 


(•) VADS : voles 
aérodigestives 
supérieures 

(**) et autres 
parties du 
système nerveux. 
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LA PART DU CANCER 
DANS LA MORTALITÉ GÉNÉRALE 
(comparaisons internationales, 1973) 
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Faites une révision 
grammaticale. 




Bien régler l’accord d’un participe 
passé, vérifier le pluriel d’un mot 
composé, c’est nécessaire de 
temps en temps. 

Le Larousse de 
ia langue française 
est le seul dictionnaire 
qui contienne une 
grammaire. A part et 
complète: 

Cest aussi, avec 
plus de 76.000 mots, le 
plus riche des diction- ■ 
naines de la langue en un 
seul volume. 



vj« 

W'*; 


Sa grande originalité: la construction 
des articles avec dégroupement des homo- 
nymes, regroupement des dérivés 
, et composés. Classement systé- 
L manque des sens, synonymes 
jA et contraires. Et de nom- 
|j|k breuses citations littéraires. 
*'^® L Cette structure parti- 
culière en fait un diction- 
naire vraiment unique. 
Un outil fantastique 
où vous trouverez 
le maximum d'infor- 
mations dans un 
minimum de place. 


Larousse de la langue française 

Le nouveau code de la langue. 
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LE MONDE DE LA MEDECINE 


TÉMOIGNAGE 


Dans les hôpitaux psychiatriques 


L’univers de Kafka 


En mai 1979 (-le Monde > 
dn 5 mai), on malade, 
M. Ahmed Larfaoni, trans- 
porté en urgence A l’hôpi- 
tal de Maison - Blanche 
[Seine -Saint -Denis), tuait 
cinq de ses compagnons de 
chambre. 

Une ancienne interne de 
cet établissement apporte 
id son témoignage sur les 
difficultés et les scand a les 
permanents de l'humanisa- 
tion et de l’accueil dans les 
hôpitaux psychiatriques. 

J 'AI été amenée & faire ma 
première garde d’interne en 
psychiatrie dans ce même 
hôpital, U y a environ six ans. 
Les yeux que je posais sur cet 
univers étaient encore neufs. Je 
me suis retrouvée donc, un 
après-midi, seul recours médical 
immédiat pour tout ce qui pou- 
vait troubler les quelque mille 
cinq cents patients hospitalisés 
et l’équipe soignante s'occupant 
d'eux 

On ne dira Jamais assez 
combien cette concentration hu- 
maine, imbibée de misère affec- 
tive, est angoissante pour tous ; 
combien cet asile, ce vase dos, 
qui devrait être un lieu d’accueil 
et de réconfort, est une immense 
marmite où bouillonne l’Inquié- 
tude, inquiétude qui grandit au 
Air et & mesure que les heures 
de l’après-midi s’écoulent, que les 
soignants de la Journée s’en 
vont, que la nuit approche. On 
ne dira Jamais assez combien ces 
locaux en fait quelques pavillons 
nouvellement construits, sont si- 
nistres. 

Je fus régulièrement appelée 
dans différents services pour des 
problèmes «mineures qui m’ap- 
paraissaient, à chaque fols, 
comme la partie visible d’un ice- 
berg dramatique. Etrangère à 
l’histoire institutionnelle de ces 
services où Je ne travaillerai 
jamais à l’histoire Individuelle 
de ces patients que Je ne rever- 
rai sans doute pas. Je tempori- 
sais, Je rassurais, je prescrivais 
un calmant par-ci, un 
par-là. autant effrayée par oe 
que Je voyais que par l'absence 
d'indignation des gens qui m'en- 
touraient <_). 

Vers la fin de l'après-midi. Je 
fus appelée pour nm» b admis- 
sion ». Je me rendis dans nn 
service particulièrement rébar- 
batif d'aspect. Une femme Je une 
m'attendait là. Je la reçus en 
présence d’une infirmière et 
d’une psychologue. La patiente 
était d'ongine étrangère, médi- 
terranéenne, mais elle s'expri- 
mait très bien en français. Sa 
présentation était agréable. Elle 
ne comprenait pas du tout com- 
ment elle se retrouvait là, au 
terme d'un périple Incroyable 


pour elle, banal pour quiconque 
connaît la sectorisation psychia- 
trique parisienne, et que L'on peut 
résumer comme suit : depuis 
quelques Jours, elle s’était sentie 
fatiguée, déprimée, débordée par 
ses charges de famille, insom- 
niaque. Le matin, elle avait 
consulté son médecin traitant. 
A partir de là s'était déclenché 
le processus habituel, le même 
que pour Ahmed Larfaoni, Le 
même que pour des dizaines de 
malades tous les jours, p roces su s 
absolument banal mais que je 
veux dénoncer id 

Le médecin traitant l’avait 
adressée à l’ hôpital général du 
secteur. L’interne de garde de 
cet hôpital r avait ensuite adres- 
sée au CP.OJL l Centre psychia- 
trique d’orientation et d’accueil, 
hôpital Henri-Roussel, Paris- 13"). 
L’interne de garde du CP.OA. 
l’avait envoyée enfin à l’hôpital 
responsable du secteur géogra- 
phique du domicile de cette pa- 
tiente et qui se trouvait être à 
Maison-Blanche, à 30 kilomètres 
à l’est de Paris. Ce cheminement 
avait duré plus de sept heures, 
avec à chaque fols : transport 
en ambulance, attente, milieu In- 
connu, personnel Inconnu, nouvel 
entretien. 


Le comble dn paradoxe 

Four cette femme, fragilisée 
par sa situation de famille et sa 
situation d’émigrée, dont les 
forces étalent déjà amoindries le 
matin même, le comble du para- 
doxe se trouvait dans te fait 
d'être, après sept heures d’at- 
tente, de transport et d’incerti- 
tude, dans cet univers sinistre, 
éloignée de son domicile de plus 
de 40 kilomètres, sans nouvelles 
de ses enfants qu’elle n’avait 
confiés que pour la matinée, et 
assurée, au dire de l'Infirmière, 
de passer la nuit, voire plusieurs 
nuits dans le service. C'était 
l'habitude, on ne pouvait rien y 
faire. B lui fallait donner ses 
objets personnels, c’était l'habi- 
tude. Cette femme inquiète eut 
le courage de dire qu'elle ne vou- 
lait pas rester dans ce lieu qu'on 
lui présentait comme thérapeu- 
tique-. et qui ne lui apparaissait 
pas comme tel 

Légalement, elle était libre de 
quitter rhÔpitaL Je me rensei- 
gnais sur tes moyens pratiques 
de lui faire réintégrer don domi- 
cile 1e soir même. Je me heurtais 
& on mur' : 11 n’y avait pas de 
moyens de transport, personne 
pour la raccompagner et rassurer 
sa famille, personne pour faire 
une visite à domicile le lende- 
main matin. Je cédais. Pou vais- Je 
aller contre l'avis des trois méde- 
cins qui m’avaient précédée et 
qui avalent dégagé leur respon- 


sabilité sur le confrère suivant ? 
Je fis comme eux et Je sentis 
que Je faisais mal Nous étions 
en train de provoquer délibéré- 
ment un effondrement chez cette 
femme ; Mais... j’étais appelée 
dans un autre service. 

Le lendemain matin. J’allais la 
VOIT : elle était lîifeflnnniUiBm.'hl.i 
de larmes et de soucis. Elle avait 
très peu dormi. Elle sanglotait. 
Elle se préoccupait Intensément 
de ses enfants en bas âge. 1 a 
b fatalité » s'êtalt abattue sur 
elle et elle s’y abandonnait, 
avec terreur. Elle n'avait pas 
encore vu de médecin, mais on 
me Ht comprendre que quiconque 
la verrait dans cet état confir- 
merait la nécessité d’une hospi- 
talisation langue. Celle-ci dura 
plusieurs mois- 

Quel intérêt aurait ce témoi- 
gnage dont chaque point peut 
susciter des polémiques sans fin, 
si ce n'est pour dire que cette 
femme, dans son désarroi, an lieu 
de réagir par l’aggravation de sa 
tristesse aurait pu réagir par la 
violence, et avoir un canif dara 
sa poche. Je ne connais pas 
l'histoire d'Ahmed Larfaoni, 
mais j'imagine assez bien la 
panique exacerbée et le senti- 
ment aigu de persécution que l'on 
peut éprouver en bout de course 
lorsque l’on se retrouve rfa-na ce 
lieu Indéniablement inquiétant 
qu'est Maison -Blanche. 

Mon but n’est pas de critiquer 
tes soignante, mais de montrer 
que l’univers de gaffa», qui tend 
fou n'importe qui (et a fortiori 
les sujets fragiles), se trouve pré- 
sent dans te système parisien 
d’assistance psychiatrique. les 
témoignages contraires an rnton 
ne feront pas défaut, mais ce 
n'est pas une raison pour me 
taire. 

H faut savoir que, si les soi- 
gnants en psychiatrie ont un 
sens de l'humanité qu’on ne peut 
leur retirer, le système dans 
lequel Us travaillent exacerbe 
parfois tes pathologies au lieu de 
tes secourir, et l’absurde peut 
faire dévier leurs actions un 
sens strictement contraire à teur 
mission. 

DOCTEDIL G. X 

ancienne in terris 
des hôpitaux psychiatriques 
de la région parisienne. 



m m INITIATION A LA DIETE- 
TIQUE », numéro spécial 15 de 
ta revue du Palais de la décou- 
verte. IBS pages. 

Cet ouvrage n’est pu seule- 
ment un recueil de couse lia 
pour mieux composer et répar- 
tir ses repas dans la journée. 
Il aborde de manière claire et 
didactique de nombreux pointe 
mal connus pour une meilleure 
alimentation. Définissant en 
premier lieu les alimenta. II 
passe ensuite en revue les 
besoins et les contraintes diété- 
tiques de l’organisme, l'impor- 
tance du pain, du blé et de la 
farine en France, les additifs 
aux alimenta, les régies diététi- 
ques à respecter chez la femme 
enceinte, le nourrisson et les 
personnes âgées. Enfin m me. 
modes de l’agriculture moderne 
et les réglementations qui pro- 
tègent le consommateur sont 
présentées. 

■ LA CHCBURGIB DES OS BT 
DES ARTICULATIONS, du pro- 
fesseur Jean J ad et. P.üJF. Col- 
lection • Que sais-je T ». 125 p. 

Le professeur Jean Judet, père 
de la prothèse de la hanche, 
dresse un tableau complet et 
concis de l'orthopédie. Retraçant 
son histoire, il aborde ensuite 
les différentes a on Un an on» ac- 
tuelles de cette spécialité qui s 
progressé rapidement pendant la 
dernière décennie. 

Les fractura, la chirurgie de 
la hanche, du pied, dn rachis 
et des accidents du sport sont 
passées en revue. 

Un ouvragB brûlant & conseil- 
ler à tous, et principalement 
aux étudiante en médecine, qui 
découvriront les progrès et 
l'évolution de cette discipline 
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la prescription des arrêts -maladies 


Le coût de Tabsentéisme dans les, entreprises 
est en France chaque azmée de 25 milliards de 
francs (dont 10 relèvent de la Sécurité sociale) 
et le nombre de fournées de travail perdues 
s’élève annuellement à 380 millions. 

L’ampleur de ce phénomène n’est pins & sou- 
ligner. Mais le récent déconventionnement d’un 
médecin généraliste de Vlerzon (Cher) pour 
délivrance d'arrêts de travail Jugée abusive par 
la caisse départementale d’assurance-, maladie 


de ce département (« le Monde » du 15 août), 
afari que l'utilisation par le patronat, depuis 
quelques années, de médecins qui contrôlent la 
validité de ces arrêts, marquent iim nouvelle 
étape dans la lutte contre l'absentéisme. 

Le docteur Michel Périn, du service médical 
d’Air France, s'interroge Ici sur le système de 
délivrance des arrêts de travail D propose quTls 
soient accordés par un corps de praticiens spé- 
cialisés d*Ti«i cette fonction et totalement indé- 
pendants. 


<r Mon médecin m 9 a trouvé(e) très fatiguéfe) > 


L E nombre de lotira d’arrêt de 
travail pour maladie, par per- 
sonne et par an, dépend 
étroitement de la motivation du 
calartè pour son travail. Age, si- 
tuation sociale, mentalité Indivi- 
duelle ou collective, intérêt du 
métier, Importance des responsabi- 
lités et perspectives de promotion 
font varier l'absentéisme dans des 
proportions considérables et les 
statistiques montrant que dans une 
entreprise, le rapport est dB un à 
cinq entre les catégories les plus 
motivées et celles qui le sont le 
moins. Cette différence de com- 
portement entre salariés, selon leur 
degré d’intégration & leur milieu 
professionnel, est sans doute Iné- 
vitable et mémo, aux yeux de cer- 
tains, justifiée comme protestation 
Individuelle contre l’inégalité so- 
ciale. Certaines considérations em- 
pêchent cependant d'en prendre 
son parti : 

— Il y a de grandes variations 
Individuelles de comportement- au 
sein d’un mémo groupe socio-pro- 
fessionnel, et il est difficile d'ac- 
cepter que les absences de salariés 
peu scrupuleux accroissent la 
charge de travail de leurs. collègues 
plus consciencieux. 

— Un salarié absent pour maladie 
touche des Indemnités Journalières 
de la Sécurité sociale. Bien plus, 
B est de plus en plus fréquent, 
grâce aux conventions collectives, 
qu'il continue à toucher son plein 
salaire, l'entreprise complétant les 
Indemnités de la Sécurité sociale; 
ce qui est un progrès social remar- 
quable dans le cas où le salarié 
est réellement mis dans l'incapacité 
de travailler par sa maladie — ou 
son accident — devient aberrant 
quand II encourage les abus. 

— I) s'agaft d'un phénomène gê- 
nant, capable de désorganiser pro- 
visoirement ou durablement un 
service. 

Il est donc normal que la collec- 
tivité (Sécurité sociale soucieuse de 
ses finances, entreprise soucieuse 
de son bon fonctionnement) essaie 
de contrôler au moins partis llement 
l'absentéisme. Or oe contrôle est 
actuellement rendu très difficile par 
une équivoque sur laquelle est bâti 
tout le système : 

Tout le monde fait semblant de 
penser que ces arrêts de travail 
sont du domaine de la technique 
médicale ; qu'lie ont valeur théra- 
peutique ; qu’ils font partie Inté- 
grante de l'ordonnance, au môme 
titra que les médicamenta, et qu'il 
est donc légitime que les médecins 
traitants les prescrivent et fixent 
leur durée. 

Cette Idée faussa a pour consé- 
quences que personne, sauf abus 
criant, n'osa critiquer cette ■ pres- 
cription ■ ; qu'il n'y a réglementai- 
rement aucune différence entre le 
repos pour lombo-sciatlque aiguë 
et un séjour à la campagne pour 
fatigue, entre la convalescence 
d'une péritonite et celle d’urte 
colique néphrétique de quelques 
heures ; que l'arrêt de travail, une 
fois signé par le médecin, est un 
- droit du salarié » qu'il défendra, 
de plus ou moins bonne fol, contre 
toute contestation ; et que les mé- 
decins eux-mémes finissent par sa 
considérer comme offensés par 
toute mesure timide de contrôle. 

Or, si Ton met è part la grosse 
traumatologie, la grosse chirurgie, 
les maladies graves et certains trai- 
tements astreignants, où la néces- 
sité de P arrêt de travail se constats 
d'ailleurs beaucoup plus qu'elle ne 
s'ordonne, les cas où le repos est 
vraiment nécessaire â la guérison 
sont rares (sa valeur thérapeutique 
est même de plus en plus contestée 
dans des domaines où elle parais- 
sait solidement établie, comme la 
tuberculose, l'Infarctus du myo- 
carde, etc. — pour ne pas parier 
de l'hypotension). 
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par le docteur 

MICHEL PÉRIN 

Les médecins, qui ont prie l'habi- 
tude de proposer ou de signer auto- 
matiquement un arrêt de travail à 
toute personne venue les consulter, 
seraient bien embarrassés et on leur 
demandait la raison scientifique de 
cette altitude. La plupart en sont 
d'ailleurs bien conscients, et Ils 
Insistent rarement quand leur patient 
leur dit souhaiter continuer & tra- 
vailler. Quant à la durée de ces 
arrêts de travail, elle lait l’ob|st 
soit d'une négociation ouverte, soit 
d'uns appréciation par la praticien 
de la psychologie supposée du 
client, ce qui fait partie de l’art 
médical traditionnel. Ainsi, pour une 
môme affection, l'arrêt de travail 
sera-t-il fixé entre deux et quatorze 
(pardon : quinze !) jours ou môme 
davantage. 

fl est anormal, dans ces condi- 
tions, que fa médecin traitant soit 
le dispensateur exclusif des arrêts 
de travail, qu'il soit habilité â les 
décider ' unilatéralement saris que 
les autres parties Intéressées : la 
Sécurité sociale et les responsables 
de l'entreprise, puissent donner leur 
avis. Ce qui serait logique affl 
s'agissait de technique médicale 
ne Test plus s'il s'agit de socio- 
logie : comment peut-on penser 
qu'un médecin choisi et payé par 
l'Intéressé, n'ayant aucun responsa- 
bilité qurnt aux conséquences- de 
sa décision pour la collectivité, 
n'ayant aucune connaissance dp 
milieu du travail, et n'ayant de par 
sa fonction mémo, à prendre en 
considération que l'Intérêt de son 
dient, pourrait adopter une attitude 
restrictive, qui compromettrait la 
relation de confiance qu'il se doit 
d’avoir avec sa clientèle ? Il n'est 
pas étonnant que tout arrêt de tra- 
vail souhaité soit toujours obtenu, et 
que les certificats soient laigement 
proposés et largement comptés. 
L'augmentation considérable du 
nombre de médecins, la concur- 
rence qui sera de plus en plus vive, 
risquent fort d'accroître encore cette 
tendance. 

Le système actuel rend tout 
contrôle difficile car c'est au méde- 
cin-contrôleur d'apporter la preuve 
de l'abus : or fl n’y a dans ce 
domaine ni enseignement ni doctrine 
& quoi II puisse se référer ; comme 
la Fatigue, te mauvaise fol peut 
rarement être prouvée ; le Jardinage 
est un excellent traitement des 
névroses : un repos à la campagne 
est Indiscutablement bénéfique â la 
santé da n'importe qui. Et si 'le 
patient était absent de son domicile 
au moment de la visite dB contrôle. 
Il y aura toujours un médecin pour 
affirmer qu'il était précisément dans 
son cabinet à ce moment-là. 

D'ailleurs, le . médecin-contrôleur 


n’a, lui non plue, habituellement 
aucuns connaissance du milieu du 
travail, aucun renseignement sur les 
motifs du contrôle et bien entendu 
aucuns Information médicale Jalou- 
sement gardée par le médecin trai- 
tant. Impopulaire de surcroît, son 
action est évidemment condamnée 
à être timide, et peu efficace. Elle 
a même en général un effet 
contraire à son but, car devant Hm- 
passlbllité de démontrer l'abus, les 
arrête Ira plus discutables sont fina- 
lement entérinés. Dana ces condi- 
tions, N n’est pas étonnant que la 
grande majorité des amS&s de tra- 
vail ne fassent l'objet d'aucun 
contrôle. 

La logique voudrait donc que Ton 
ôte totalement aux. médecins trai- 
tants les certificats d’arrêt da tra- 
vail (beaucoup d'entre eux se sen- 
tiraient d'ailleurs soulagés qu'on les 
débarrasse de cette responsabilité) 
et qu'on les confie, comme cela 
ae fait aux Pays-Bas, -è des méde- 
cins spécialement formés à ce rôle, 
fonctionnaires Indépendants à la fols 
des pressions venues des salariés et 
de celles des employeurs, connais- 
sant le milieu du travail et ses 
contraintes particulières, capables 
d'appliquer équitablement à tous une 
doctrine unifiée et publique, tout en 
restant ouverts aux arguments pré- 
srrrtôa par le médecin traitant, et 
habilités à prendra avec lea respon- 
sables de l'entreprise les contacts 
. Indispensables A une Juste évalua- 
tion de l'inaptitude au travail. 

Cette organisation Impliquerait que 
ohaqus' salarié se considérant 
■ comme- incapable de travailler se 
rende chez le médecin spécialement 
désigné, las visites de celui-ci au 
domicile du malade étant réservées 
aux cas, peu nombreux, d'alitement 
obligatoire. 

Il faudrait, d'autre part, aboutir à 
une distinction entre, les arrêts 
considérés comme Indispensables, 

- ou- Inévitables; qui donneraient lieu 
.pendant' la durée de Hn capacité du 
'maintien de loue, les avantages 
Boclaux'piéÿus, et les arrêts sollici- 
tés pour des raisons Incontrôlables, 
des maladies, où l'arrêt de travail 
n’est pas absolument nécessaire, ou 
des convalescences dont la durée 
dépasserait la norme, auquel caa 
les Indemnités ne compenseraient 
que partiel lément la perte de salaire. 

Ce système supprimerait les certi- 
ficats de complaisance, décourage- 
rait lès demandes Injustifiées et per- 
mettrait de traiter tous les cas selon 
les mêmes critères ; toutes les par- 
ties en cause pouvant formuler leur 
point de vue, on peut penser que les 
entreprises n'auraient plus besoin de 
faire leur propre contrôle parallèle. 
-D'ailleurs, un organisme d'appel 
pourrait être mis en plaoe, habilité 
è trancher en cas dé contestation 
venant du médecin traitant ou du 
responsable de l'entreprise. 
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LE DIXIÈME CONGRÈS INTERNATIONAL DE CHRONOMÉTRIE 

Accélérer le temps pour tester les montres 


Da il an 14 septembre a 
en lien à Genève le 10 e con- 
grès International de chro- 
nométrie. Au cours de cette 
manifestation ont été abor- 
dés les aspects scientifiques 
et techniques de l’industrie 
horlogère. On discute Mi|«t 
des développements prévisi- 
bles dans ces domaines. 
Cette année, environ huit 
cents congressistes étaient 
présents pour entendre cent 
quarante co mmnni ration^ 

En 1969. au congrès de Paris, 

. on avait surtout parlé de la mon- 
tre à quarts. En 1974, à Stuttgart, 
c'est évidemment rai fichage 
électronique, apparu trois ans 
auparavant, qui a dominé les 
débats. Cette armée encore, l'élec- 
tronique était présente dans bon 
nombre de mute ' 

plus sous, les aspects commer- 
ciaux et industriels que sous 
l’angle de la technique. Une des 
conférences de synthèse a fait 
le bilan des nouveaux produits 
et des nouvelles fonctions que 
permet l’électronique. Alors que 
les montres mécaniques se con- 
tentent d'indiquer l'heure, éven- 
tuellement la date, les montres 
électroniques offrent une grande 
variété de services : changement 
automatique de fuseau horaire. 

. alarme h heure fixe ou après une 
durée choisie ; dans certains cas, 
comme celui des montres calcu- 
latrices. la fonction horlogère 
passe même au second plan. 

- C’est cette souplesse de l’élec- 
tronique qui est son avantage 
essentiel' par rapport au montres 
mécaniques. U explique la part 
grandissante du marché prise par 
les montres électroniques : sur 
370 millions de montres-bracelet 
fabriquées en 1979, on comptait 
environ 190 millions de montres 
mécaniques, moins de 30 Tnirunme 
de montres à quarts avec affi- 
chage mécanique, et plus de 
50 millions de montres a quartz 
à affichage par cristaux liquides. 
L'affichage par diodes électrolu- 
minescentes. qui use rapidement 
les piles, a presque entièrement 
disparu. La montre « classique '» 
à aiguilles et balanciers est en- 
core largement dominante,- -mais 
on prévoit que sa production 
n’augmentera plus, que toute la 
croissance du marche sera absor- 
bée par la montre électronique, 
qui dépassera sa rivale après 
1884. 

Les mouvements du poignet 

Four ce qui' est des - progrès 
techniques, om-s beaucoup parlé 
des études sur la fiabilité des 
montres. Les horlogers se trou- 
vaient confrontés è un problème 
spécifique : la montre fonctionne 
vingt-quatre heures sur' vingt- 
quatre, à un rythme évidemment 
imposé : on ne connaissait pas 
de moyen pour accélérer son 


vieillissement. Pourtant si la 
construction d’une montre laisse 
présager qu’elle fonctionnera 
.pendant dix ans sans panne et 
sans dérive, le fabricant aimerait 
le savoir et pouvoir le dire sans 
attendre dix ans. 

Des études très fondamentales 
ont été faites, en particulier & 
l’université de Besançon, sur les 
' mouvements du poignet, sur l’in- 
tensité et la fréquence des chocs. 
On s’est rendu compte que cer- 
tains « calibres » résistent au 
choc-accident (5 000 g) mais sont 
dégradée par des vibrations de 
100 g (il. 

A la suite de ces études, les 
horlogers disposent, pour tester 
leurs modèles de haut de gamme, 
de bancs d’essais qui simulent 
une accélération du temps et per- 
mettent de faire vieillir les mon- 
tres quatre ou cinq fols plus vite 


(1) a mesure I‘ accélération que 
la pesanteur communique & un 
objet en chute libre. 


que leur utilisation normale. Des 
travaux en cours pourraient per- 
mettre de doubler encore la 
vitesse du vieillissement artificiel. 

Autre domaine où les recher- 
ches sont activement poussées : 
les piles et la consommation des 
montres. Les progrès des circuits 
Intégrés ont permis d’abaisser à 
moins d’un millionnième d’am- 
père la consommation des mon- 
tres. Simultanément ont été fa- 
briquer des piles plus petites pour 
la même capacité. H en résulte 
que l'on fait maintenant des 
montres électroniques plus peti- 
tes et plus plates que les montres 
mécaniques; alors que le con- 
traire était vrail il y a cinq ans. 

Ce changement a conduit les 
bijoutiers à s’intéresser beaucoup 
plus & la montre électronique. 
C’est l*nn des nombreux facteurs 
de l’inéluctable domination de la 
montre électronique. 

MAURICE ARVONNY. 


L’avenir de l’alimentation namaine et animale 
sera-t-il assuré pan le tabac? 


Le tabac pourrait devenir la 
principale source de protéines 
dont tous les animaux supérieurs 
(hommes, mammifères et 
oiseaux) ont un impérieux besoin. 
Cette utilisation surprenante du 
tabac a été démontrée par des 
travaux menés & l’université de 
Californie et confirmée par des 
étuudes de l’Institut national de 
la recherche agronomique 
(INRA). 

Cinqante pour cent des pro- 
téines entrant dans la constitu- 
tion des organismes des animaux 
supérieure ne peuvent pas être 
c fabriqués s par ces organismes 
qui sont incapables de synthé- 
tiser certains acides groinés- 
C’est pourquoi les animaux supé- 
rieurs ont un besoin impératif 
de compenser les pertes dues à 
l'usure cellulaire en absorbant, 
chaque jour, un gramme de pro- 
téines par kilo de poids vif. 

La culture du tabac, pratiquée 


par semis en plein 
(comme celle de certaij 
tes fourragères) peut 
par hectare, 165 tonnes 
les de tabac fraîches, 
à 33 tonne3 de matières] 

(selon que les plantes 
nent 80 Ci ou 99 ri d’eail 
études, pourtant, ont été faites à. 
partir du rendement nettement 
défavorable de 15 . tonnés de 
matières sèches par hectare et 
par an, alors que l’on sait déjà 
qu'il est possible d’augmenter ce 


racines de la plante et ne gagne 
les feuilles que lorsque la fleur 
commence à se former icc qui 
survient après plus de six semai- 
nes) ou lorsqu'un écimage a fait 
disparaître le bourgeon terminai 
D’après le tableau que nous 
publions, on volt que, même dans 
l'hypothèse (très modérée) de 
15 tonnes de matières sèches par 
hectare et par an, on pourrait 
tirer du tabac 3 tonnes de 
protéines, dont plus de la molté 
utilisable pour l'alimentation 


ilS t ormes d e matières sè ches t 
écrasement 

filtrage 


£9 

|de résidus insolubles) 
enrichis en ceflulose 


! just/ertl 

— 

centrifugation 
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Un nouveau regard sur Lamarck 


Darwin avait raison et Lamarck 
s'est trompé. La cause est enten- 
due, et en vertu de l'autorité 
de la chose jugée. Jean-Baptiste 
Pierre-Antoine de Monet, che- 
valier de TjtmamTr reste dans 
l’histoire comme l’inventeur de 
l’hérédité des caractères acquis, 
par laquelle 11 prétendait expli- 
quer l'évolution des espèces. 
Théorie qui fut supplantée par 
celle de Darwin et de Wallace 
— mata curieusement on ignore 
le second — .et dans cette culture 
qui reste quand on a tout ou- 
blié, Lamarck n’est plus que le 
précurseur fautif de Darwin. 

Cent cinquante ans après la 
mort de Lamarck — disparu dans 
l’Indifférence et la pauvreté, le 
18 décembre 1839; mais la date 
même est douteuse, — Madeleine 
Barthélemy-Madaule a entre- 

■ pris, dans un livre pénétrant. An, 
mais en quelques endroits touffu 
et difficile, de nous donner à 
lire «un Lamarck vu à son épo- 
que data, les dimensions d'une 
perspective qui est produite par 
le monde contemporain ». Et tout 
.d’abord de détruire ce mythe u 
précurseur qui cache l’œuvre et 
la pensée de ce savant méconnu, 
que 1 ses collègues du muséum 
Jugeaient. « un peu fou ». et dont 

. • l'un d’eux reconnaissait : « Il a 
. tenu si peu déplacé parmi nous.-» 
.. Lamarckh’est pas avant Darwin, 
'sauf par, la chronologie, il est 
ailleurs. Il ne s’est pas arrêté 
« sur un parcours où d'autres, 
après lut. courront jusqu’au 

■ terme ». 11 s’est conduit « en 

■ esprit pénétrant qui interprète 
et synthétise tous les possibles de 
son époque ». B n’a pas posé la 


MM. JEAK. LERAY ET AKDRÉ WEB. 

PRIX WOLF DE MATHÉMATIQUES 

Le prix Wolf pour les mathématiques a été décerné pour 1979 
& MM. Jean Leroy et André WeiL 


[Né le 11 septembre 1906, M. Laray 
est entré à l’Ecole normale supé- 
rieure en 1926. Docteur èa sciences 
en 1933. U est professeur k l’univer- 
sité de Nancy en 1936, & celle de 


LE MONDE 

' met encore jour à la dlspcsitibr 
ce .ses recteur;.. des rubriques 
a' Annonces Immobilières. 

- ■ Vous y trouverez peut-être 

LES BUREAUX 

que vous reenerenez. 


Paris en 1M3. Eo 1947, U est nommé 
professeur au Collège de France, où 
11 a occupé. Jusqu'à l’an dernier, la 
chaire de théorie des équations 
différentielles et fonctionnelles.] 

[Né le 6 mal 1906. M. André WeU 
est aussi ancien élève de l’Ecole 
normale supérieure. L'un da fon- 
dateurs du* groupe Bourbaki, U Tut 
professeur à Strasbourg ; députa ta 
dernière guerre. Il friait professeur 
détaché aux Etats-Unis, & Chicago 
puis à llnstltute of Advanced Stu- 
dios de Princeton, dans le New- 
Jarsey. n est un spécialiste reconnu 
de topologie, et de géométrie algé- 
brique.] 


question de l'acquis, parce que. à 
son époque, elle ne se pose pas. 
B n’est pas en avance sur son 
temps, ce sont les autres qui se 
montrent incapables d’agencer 
leurs connaissances en un sys- 
tème cohérent. 

Qu'a fait Lamarck ? Utilisant 
les moyens et les connaissances 
du temps, il a cherché à hiérar- 
chiser les animaux, en une hié- 
rarchie descendante d'ailleurs. Ce 
spécialiste des « animaux sans 
vertèbres » est plus sensible à 
l’absence d’un caractère qu’à sa 
présence. La « série » de La- 
marck part des « mammaux », 
passe aux oiseaux (plus de 
mamelles) et aboutit aux radial- 
res (plus de tète) et aux polypes 
(anéantissement de tout organe 
particulier). C'est une hiérar- 
chie par la dégradation. 

Quel est le pourquoi de cette 
dégradation ? Bien que Lamarck 
n’emploie pas le mot, c’est l’adap- 
tation de l'animal à son environ- 
nement qui en est la cause. Dans 
sa Philosophie zoologique. La- 
marck énonce deux lois. D’abord 
« l’emploi tPun organe le fortifie 
(_J le défaut constant d’usage 
l’affaiblit (_) et finit par le 
faire disparaître ». Puis «ce que 
Ta nature a fait acquérir ou 
perdre aux individus (_J par 
l’influence des circonstances L/ 
elle le conserve par la généra- 
tion aux nouveaux individus ». 
C'est cette seconde loi qui de- 
viendra, en langage moderne; 
l’hérédité de l’acquis. 

Mais Madeleine Barthélemy- 
Madaule n’a pas de mal à mon- 
trer son caractère secondaire. 
« EUe est , certes, un support 
nécessaire de sa théorie, mais ce 
n'est pas une thèse nouvelle (...) 
elle ne sera ni défendue ni com- 
battue ; elle ne fait pas ques- 
tion ; eOe.va de soi. » Le point 
central de la pensée de Lamarck, 
c’est l'existence de transforma- 
tions, qui, dans son esprit, sont 
moins des adaptations que des 
régressions à partir d’un «pian 
divin ». Lamarck a bien vu que 
de telles transformations sont 
nécessaires pour adapter les ani- 
maux à un environnement qu'il 
sait avoir varié dans le temps. 
C'est ce qui l'oppose aux flxlstes 
comme Cuvier ; c'est sa première 
loi que ce dernier tournera en 
ridicule avec une mauvaise fol 
certaine. L'bêzédité de l'acquis 
n'est oulrn moyen et ne Joue 
qu’un rôle secondaire, aussi bien 
dans l’esprit de Lamarck que 
dans celui de ses adversaires. 

C’est beaucoup plus tard, pour 


s’opposer à Darwin, que les 
néo - lamarckiens mettront en 
valeur l’hérédité de l’acquis et en 
feront l’axe de leur pensée. Leur 
échec rejaillira sur Lamarck, qui 
aura ainsi eu le triste privilège 
d'être méconnu à la fols de son 
vivant et après sa mort. 

Telle est la trame de ce livre, 
qui ne se veut nullement une ré- 
habilitation de Lamarck — celle- 
ci a été faite dans des ouvrages 
récents auxquels l'auteur ren- 
voie fréquemment — mais une 
réflexion pour situer Lamarck 
dans son milieu «en tâchant de 
discerner les confondions d’ idéo- 
logique et de scientifique qui 
jouent leur feu dans sa pensée ». 
Réflexion qui montre aussi que 
la pensée de Lamarck n'est pas 
sans résonance avec les débats 
actuels — celui sur l'inné et 
l'acquis, sous des formes renou- 
velées. n’est pas près de dispa- 
raître — et que le savant qui 
n'a laissé « ni tombe, tu' lettres, 
ni manuscrits s. a do moins une 
riche postérité dans l’histoire des 
idées. M.A. 

★ LAM ARK OU LE MYTHE DU 
PRECURSEUR. par Madeleine Bar- 
thèlemy-MadauIe, Editions du Seuil 
(eolL Science ouverte), 186 pages. 


Support de 
cigarettes 


nourriture 
pour bétail 


| précipité vertj 
solvant 

organique 


Sus bruni 

séparation 
des protéines 
cytoplasmiques 


09 

I de p i gments I 
et amidon 
pour enrichir 
des aSments: 
pour bétail 


1,35 tonne ] 

1,65 tonne 

de protéines; 

de protéines 

insolubles 

solubles 

pour bélad [ 




4,1 tonnes de sels. 


utilisables pour la culture 
des champignons ou, 
apres fractionnement 
pour l'alimentation 
de l'homme, du porc, 
de la volaille. 


0,325 tonne: 
ction cristaO 
utifisabla par l'homme 


1,325 tonne 
fraction 


rendement si les conditions cli- 
matiques le permettent. En six 
semaines, en effet, le tabac 
atteint 50 centlmèétres de hau 
teur. -B est alors coupé, mais non 
arraché, ce qui permet une nou- 
velle phase de croissance autori- 
sant une deuxième coupe six 
semaines après la première- Le 
nombre de coupes dépend évi- 
demment de la longueur de la 
saison végétative. Sous un climat 
tempéré, celle-ci s'étend environ 
de mars à septembre : soit 
165 tonnes de feuilles fraîches 
par an et par hectare. 

Au début de leur croissance, 
les feuilles de tabac ne contien- 
nent pas de nicotine. Celle-ci, en 
efffet, est « fabriqué » dans les 


) irtffisable par rhomme | 

humaine. Un tel rendement est 
supérieur à celui de la luzerne 
(2 tonnes à 2,4 tonnes) et du 
soja (0,8 tonne à 0,9 tonne), sans 
compter la bonne dizaine de ton- 
nes de produits issus du tabac 
pouvant servir à de nombreux 
autres usages, dont ceux de l'ali- 
mentation humaine ou anima le— 
et même celui de support de 
cigarettes. Toutefois, 11 faut rap- 
peler que le tabac est une plante 
exigeante en eau et en engrais 
< surtout azotés). Ces facteurs 
devront donc être pris en consi- 
dération pour calculer si le tabac 
peut devenir une source de 
protéines économiquement ren- 
table. 

YVONNE REBEYROL 


Curiosité: 
citations d'auteurs. 


Parmi les curiosités d’une langue: 
la manière dont les écrivains, les 
s’en servent De Chrétien de 

Troyes à Simenon, 
le Larousse de la 
langue française vous 
offre le plus large 
éventail de citations. . . 

Cest aussi, avec 
plus de 76.000 mots, le 
plus complet des diction- 
naires de la langue eu 
seul volume. 

Sa grande originalité : 
la construction des articles. 



Avec dégroupement des homonymes, 

regroupement des dérivés et composés. 

Classement systématique des 

sens, synonymes et contraires! 

Autre spécificité: une gram- 

maire: A part et complète. 
Cette structure particulière 
en fait un dictionnaire 
vraiment unique. 
Un outil fantastique 
où vous trouverez 
le maximum cfin- 
formarions dans 
un minimum 
déplacé. ’ 


Larousse de la langue française 

Le nouveau code de la langue. 


TROUPE 

D'ELITE. 


TÉUC.120 DISTRIBUTEURS INDÉPENDANTS. 




C 

1 



», C; 1 ... 1 % '.t 1 . ■ j. , ■» ••• • 


a*.yf 


Les conseillers en lélécommunicofion 
Téïc sont 120. Ce sont des installateurs 
^dépendants. 

Une troupe defite. Rodée. Entraînée. 
Connaissant c fond le matériel TèKç. 

Mais avant tout des hommes qui ont 
famour du travail bien fait. 


Parlez leur de votre problème d'instal- 
lation téléphonique. Et si k) solution qu'ils 
vous proposent n'est pas Tèlic. ils ont sûre- 
ment une bonne raison. 

Cest pour ceb que nous les avons choisis. GROUPE CGE. 

LES TELEPHONES POUR CONQUERANTS. 
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JUSTICE 


AU PROCÈS DES SÉPARATISTES BRETONS 

Des inculpés divisés 


C'eut A peina al le procès des 
militants séparatistes bretons a 
commencé , lundi 17 septembre, 
devant la Cour de sûreté de 
rEtat. Juste le temps de taire 
rappel des vingt-trois prévenus 
présents, de leur notifier leurs 
chefs d'inculpation, de disjoindre 
le cas du. mineur, de taire rap- 
pel des cent quinze témoins 
cités (soixante-cinq pour ta 
défense), et la parole était aux 
avocats. Comme d’habitude et 
comme prévu, lia ont contesté ta 
légitimité de la Cour. ■ L'usage 
est établi et ce n'est pas pour y 
sacrifier, a reconnu U* Jean- 
Pierre Mignard, mais il importe 
de soulever le problème de cette 
juridiction qui est un 'échec poil- 
tique et judiciaire. La Cour de 
sûreté de l'Etat n'est ni indépen- 
dante ni Impartiale, du fait 
mime de sa saisine par un 
décret gouvernemental. ■ 

La démonsfrafron Juridique 
était lancée. On Invoqua les 
règles particulières de cette Ins- 
titution judiciaire, sa composi- 
tion, son mode d’exercice, toutea 
choses qui sont en contradiction 
avec la Convention européenne 
de sauvegarde des droits de 
rtiomme, plaidèrent les défen- 
seurs . 

M* Yann Chouck, lut, critiqua 
le manque- de contrôle de la 
Cour de sûreté de rEtat lors des 
gardes A vue et, A ce propos, 
dénonça leur durée excessive 
(six Jours). « Sur cent 'quarante- 
quatre heures, on a interrogé 
Montauzier pendant cinquante- 
deux heures, et Chenevlère pen- 
dant soixante-dix-sept heures. 
Pour ce dernier, H a été entendu 
pendant soixante-quatre heures 
et dix minutes dans les quatre- 
vingt-seize dernières heures. L'on 
peut donc taire dire n'importe 
quoi è n Tm porte qui dans ces 
conditions. » Le président, 
AI. Claude Ail a er. écoutait 
patiemment, semblant se dire 
que, ce discours. Il le connais- 
sait déjà. L'avocat général, 
M. Jacques Colette, s'indignait 
da temps è autre en hochant la 
tête. Les confrères des orateurs 
écoutaient. 

Mais l'un d'entre eux, M* Le 
Tarnec, bondit quand AI' Mignard 


demanda le regroupement des 
détenus — actuellement disper- 
sés dans les trois prisons de la 
région parisienne — dans un 
seul et même établissement avec 
droit de réunion. « Mon client, 
M. Pellé. est A Fleury-Mérogis. II 
y est très bien. Il veut y rester 
afin de ne pas être soumis è des 
pressions. Je refuse la dôrense 
collective. • La solidarité des 
détenus bretons n'exlstslt donc 
plus? II semble bien, puisque 
deux autres avocats demandèrent 
le statu quo. fun d’entre eux. 
Al* Prêtre, nuançant toutefois son 
retus d'un changement. La divi- 
sion s'installait dans le camp da 
la défense. M* Prêtre ajouta 
même qu'il n'était pas chargé 
de - fa défense de la Bretagne, 
de quelque cause politique que 
ce soit, mais de la défBnse d'un 
homme : Daniel Hamon ». Cer- 
tains inculpés ne veulent pas 
payer pour les autres. Ils ont 
préféré le taire savoir dès le 
début. 

La 6onr illégitime 

Un semblant d’unité se refit 
cependant quand on revint A 
réternslle question de la légiti- 
mité de la Cour de sûreté de rEtat 
et encore avec certains correotils 
ou des bases juridiques diffé- 
rentes, comme le plaida AT Jean- 
Yves La Mazou pour Al. Jacques 
Druche. L'avocat rappela A ce 
propos « les objectifs d'action 
pour les libertés et la justice - du 
programme de Blois A propos da 
cette JuridicUon, dans lequel on 
peut lire : - La Cour de sûreté 
de l'Etat, conservant toutes ses 
compétances en matière de 
crime et délit contre la sûreté de 
l'Etat, ns comprendra désonnais 
que des magistrats civils, nom- 
més selon la procédure normale 
de désignation des présidants et 
des conseillera des cours d'ap- 
pel. Ces conditions de fonction- 
nement seront rapprochées du 
droit commun. » &étail en 
Janvier 1978. Depuis, rien n'a 
changé. L'avocat général, AI. Co- 
lette, a demandé la soirée pour 
préparer la réponse qu'il devait 
taire ce mardi. 

MICHEL BOLE-RJ CHAUD. 


AU CONGRÈS DE L'UNION INTERNATIONALE 

Les avocats proposent de miens collaborer 
avec le législateur 

De notre correspondant 


Libres opinions 

DES HÉRÉTIQUES 

par XAVIER GRALL (*) 

V INGT-TROIS Brelans au banc des accusés. Tous les ans, c'est 
pareil. Comme le train au passage à niveau de Landerneau : 
une charrette peut en cacher une autre I D’autres suspects 
attendent leur jugement dans les cellules de la Santé et de Fleury. 

A croire que la colère bretonne relève de la génération spontanés. 

Tout a été dit et rien ne sert A rien dans ce débat L'Etat 
hégélien ne comprend pas les poètes. Le F.LB. est sans leader réel, 
sans organisation politique, sans moyens financiers, sans programme. 

Il naît de nos talus, spontanément II pose des bombas, symboli- 
quement Il est de nature proprement lyrique. Son existence et son 
action sont Jugées per une juridiction d'exception dont les membres 
troquent le képi oour la toge. C'est l'Inquisition qui s’en vient juger 
des hérétiques. On sacralise l'Etal français. Là-dessus Marchais 
donne la main A Debré. El la nouvelle droite, qui a la bouche pleine 
du - droit A la différence », regardera ces Bretons, qui n'ont mémo 
pas da chapeau rond, avec une certaine commisération, un point 
c'est tout 

U y a un an, lee plastiqueurs de Versailles étalent Jugés par 
la même cour. Ils ont ramassé quinze ans de prison pour avoir 
égratigné un salon et déchiré de vieilles croûtes patriotiques. Nulle 
conscience française n'a bougé. On ne lève pas le petit doigt pour 
des Barbares I Du resta, le F.LB. est considéré comme une asso- 
ciation de malfaiteurs. Faudra-t-JI qu’il engage quelque Masrlne pour 
se (aire quelque peu entendre? Et voir ses tracts publiés dans la 
presse parisienne I S’il vous plaît, minute : la Bretagne, même dans 
sa démence, n'a tué personne. Ella veut dire simplement et parfois 
dans des formes -scabreuses, voire puériles, qu’elle existe an tant 
que telle, qu'elle a sa langue, son histoire, sa culture et qu'elle 
ne veut pas périr. 

■ Bretagne est un/vers -, disait Salnt-Pol Roux. Et Victor Ségalen, 
avant de mourir, jetait las plans d’un ouvrage qui devait s'appeler 
les Immémoriaux bretons. C'est cette paît Irréductible de notre Ame 
que nous voulons défendre. Pour cela, certains da nos compatriotes 
se sont mis hoie la loi. Peut-être n' avaient-ils pas d'autres moyens 
de prendre la parole. Nous voulons la prendre, nous, légalement et 
des riches, des privilégiés. Des salauds devant ceux qui ont cru 
en nous — et qui en souffrent» 

(*) Ecrivain et Joomallsta. 


Nice. — Le vingt - huitième 
congrès de l’Union Internationale 
des avocats (1) vient de réunir 
A Cannes, cinq jours durant, mille 
deux cents avocats représentant 
quarante-deux pays. En prélude A 
la discussion de l'ordre du jour 
— aspects Internationaux du 
droit de la distribution, partici- 
pation du barreau aux travaux 
législatifs, preuves du droit étran- 
ger, — c'est aux droits de l’homme 
que les participants ont consacré 
leurs premières réflexions. 
U* Zurfluh (à qui M. Harold H. 
He&iy Junior a succédé à la pré- 
sidence de l'U.LA. & la Fin du 
congrès), a souligné l'Importance, 
de nos jouis, de la défense des 
droits et des libertés de l'homme. 
s défense qui doit être, a déclaré 
M* Zurfluh, sans cesse prête à se 
mobiliser, car, sitôt reconnus, ces 
droits et ces libertés subissent de 
nouveaux coups ». «Sous toutes 
les latitudes, a-t-U poursuivi, 
obéissant à une dynamique qui 
leur est propre, les régimes tota- 
litaires, de quelque philosophie 
politique qufüs s'inspirent, s’ins- 
tallent et prospèrent sur des 
charniers. Doit-an dire, avec les 
sceptiques, que l’homme ne sor- 
tira jamais de ses plus bas ins- 
tincts et qifü est utopique de pré- 
tendre refaire le monde ? Par 
nature, les avocats seront les 
derniers à accepter cette abdi- 
cations. s 

Pour préserver les libertés 

Présidant la séance inaugurale, 
M. Jean-Paul Mourut, secrétaire 
d'Etat auprès du garde des 
sceaux, estima que «les droits de 
Vhomme sont la pierre d'achop- 
pement des totalitarismes et la 
pierre de touche des démocrates » ; 
en soulignant l’Importance du 
rôle de l'avocat dans la défense 
de ces droits, M. Mo mot s’est 
déclaré en faveur du m«.inttaw 
du caractère libéral de la pro- 
fession. « Toute la grandeur et 
la fragilité de la mission de 
l'avocat résident dans son indé- 
pendance. Les avocats sont atta- 
chés à ce statut II est bon que 
les garants de notre liberté tien- 
nent A cette garantie de liberté. 
L’idée d'un avocat fonctionnarisé 
contient en elle-même une contra- 
diction insurmontable. Comment 
peut-on dépendre de l'Etat et 
assurer face A lut la défense des 


droits de nomme 7 Un avocat 
fonctionnaire ne serait plus un 
avocat du tout C’est la nature 
même de son rôle dans la société 
qui impose le caractère libéral de 
la profession.» 

Les congressistes se sont, d’au- 
tre part, préoccupés de l'amenui- 
sement de la part prise par la 
profession & l'œuvre du législa- 
teur. Alors que, naguère, le régime 
parlementaire constituait poux les 
avocats un terrain d'élection au 
sens propre — ne parlait-on pas 
de république des avocats? — 
le barreau ne fournit plus, dé- 
sormais, au Parlement, qu'une 
part modeste de ses effectifs. 

C'est moins, cependant, la ques- 
tion de leur nombre que celle de 
leur participation effective aux 
débats législatifs qui intéresse 
aujourd’hui les avocats. Us 
souhaiteraient être, par le biais 
de leur barreau, plus étroitement 
associés à la préparation des lois 
qu'ils ne le sont dans la plupart 
des pays. Ce devrait être le cas 
pour tout texte modifiant les 
conditions d'exercice de leur pro- 
fession. mais aussi pour ceux 
ayant des incidences sur l'admi- 
nistration de la justice ou sur 
les libertés publiques et les droits 
de l'individu dont Ils se consi- 
dèrent tes défenseurs naturels. 

(7 est du reste dans ce sens que 
va la motion relative A cette 
question et adoptée A l’Issue des 
travaux : « Considérant que 

l’existence d'un barreau libre 
formé d'avocats exigeant leur 
participation aux travaux légis- 
latifs est dans Ymtérët de la jus- 
tice et des justiciables, VUJA. 
conseille que, tout en restant 
indépendants, les ordres d’avo- 
cats mettent sur pied les struc- 
tures permettant une .meilleure 
liaison et une plus étroite colla- 
boration entre leurs organismes 
et les parlementaires. Cela afin 
de mieux assurer la sauvegarde 
des libertés fondamentales de la 
personne et la défense des justi- 
ciables , particulièrement contre 
l'extension des pouvoirs de Y Etat 
dans les lois, et plus généralement 
dans le droit positif en ges- 
tation.» 

MICHEL VIVES. 


(1) LU J JL, née du mouvement 
Internationaliste qui avait donné la 
jour è la Société des nations, a été 
fondée en 1927. 


I Aristy et Vfflalofl bénéficient dm non-lien 
dans l’affaire du rapt de M. ReveHi-Beamnont 

Le juge âfinstruetton chargé du dossier de V enlèvement, en 1977 , 
et de la séquestration de M. Lucchino RsveUi-Beawtnont, vient de 
rendre une ordonnance de non-lieu concernant quatre personnes qui 
avaient été inculpées dans cette affairé : MM. Hector Aristy, Hector 
ViUalon, Angel Casteleiro-Maceln et Mme Marie-Aveltna Rossi. 


la dossier concernant l'enlève- 
ment, A Paris, 1e 13 avril 1877, de 
M. Lucchino HeveUl-Beaumont, 
alors directeur général de la 
société Fiat-France, et sa séques- 
tration, Jusqu'au 11 juillet sui- 
vant, d'abord confié & M. Chartes 
FranoeschL l'avait ensuite été A 
un autre magistrat^lnstnicteur, 
Mlle Martine atmmtiL -Celle-cT l'a - 
transmis A la chambre d'accusa- 
tion. Son ordonnance déclare que 
les deux personnes inculpées en 
France — M. Hector Aristy. an- 
cien ministre de la République 
dominicaine. Installé actuellement 
en France, qui fut détenu du 
16 juin au 12 septembre 1977, et 
M. Hector ViUalon. homme 
d’affaires argentin, également 
Installé en France, détenu du 
26 Juillet au 5 octobre 1977 — 
doivent bénéficier d’un non -lieu. 

Le premier, intime de la famille 
Revelli-Beaumont, et M. Villa km, 
son ami, étaient poursuivis 
comme ayant pu essayer d'entrer 
en relations avec tes ravisseurs 
pour aider le fils de la victime ; 
Us n'ont cessé de protester de 
leur complète innocence. 

Mlle Ansani accorde encore le 
non-lieu A deux autres personnes 
impliquées dans l'affaire : Marie- 


Avellna Rossi, née Gonzales, et 
M. Angel Casteleiro-M&oein, qui 
n’ont' pu être retrouvés et ont 
fait l'objet de mandats d’arrét. 

Elle estime, en revanche, que 
la chambre d'accusation peut 
renvoyer par contumace aux 
assises tes huit ravisseurs pré- 
sumés qui furent arrêtés en 
Espagne, où Us devaient être dé- 
tenus pendant plusieurs mots, 
tandis que l'on récupérait dans 
plusieurs banques suisses tes 
trois quarts de la rançon de 
10 m infinis de francs. Leur extra- 
dition en France avait été re- 
fusée le 5 décembre 1977. les 
magistrats madrilènes attribuant 
A l’affaire un caractère politi- 
que, puisque les huit Intéressés 
étalent membres du mouvement 
péronlste. 

U s'agit de MM. Horacio Rossi. 
— arrêté 1e 15 août dernier en 
Argentine, — Luis Ramas, Car- 
los Arbelos, Victor Castülo, Hec- 
tor Iriarte et Alfredo Roca, tons 
Argentins ; M. Vmoenza Giarra- 
tana. Italien, et un personnage 
dont le TM*m est douteux El 
Negro, alias El Correntino, allas 
Manuel, alias Jorge Agu&t allas 
Jorge Ayates, alias Jorge Au- 
guste 


Huit condamnations dans l’affaire 
des caisses de retraite du bâtiment 

MM. Georges Breuil et Pierre Datasse arrêtés à l'audience 

Deux des principaux responsables des malversations com- 
mises en 1973 et 1974, au détriment des caisses de retraite et de 
prévoyance des ouvriers du bâtiment (CJJJLO. et CNJ.O.1, 
MM. Georges Breuil et- Pierre Durasse, ont été c ondamnés » lundi 
le 17 avril et qui s'était poursuivi jusqu’au 14 juin f« le Monde » 
17 septembre, par .la onzième chambre correctionnelle du tribunal 
de Paris, respectivement A cinq ans et vingt-quatre mois (dont 
huit avec sursis) d’emprisonnement et aussitôt placés sous man- 
dat de dépôt. La décision du tribunal, présidé par M. Jean-Michel 
Guth. met fin ait procès - des caisses du bâtiment », commencé 
du 30 mai). Six autres personnes ont été condamnées. 


Les trois magistrats composant 
le tribunal se sont relayés pour 


PANS LA HAUTE-GARONNE 

Un homme a passé cinquante-six mois en prison 
pour un hold-up qu'il n'a pas commis 


• Les attentats rentre les lo- 
caux du ministère du travail et 
de la participation. — Dans un 
communiqué reçu, lundi 17 sep- 
tembre, par l’agence France- 
Presse. un groupe signant 
r Action directe », inconnu Jus- 
qu'alors, a revendiqué, en drai- 
nant des détails sur les armes 
et les explosifs utilisés, la série 
d'attentats perpétrés la veille et 
H'avant-veille contre des bâti- 
ments de ce ministère lie Monde 
du 18 septembre). Des «groupes 
autonomes pour l’action armées 
avaient déjà revendiqué, diman- 
che 16 septembre, l’attentat 
commis contre 1e siège de la 
Sonacotra, A Paris. Le groupe 
«Action directes fait état, pour 


expliquer son action, de l'aug- 
menta üoq. du coût de la vie, 
des bas salaires et de la condi- 
tion des travallleura Immigrés, 
notamment. 

• M. Robert Hersant, a fait 
appel, ainsi que noos l'annon- 
cions dans Ze Monde daté 
9-10 septembre, de l'ordonnance 
de M. Emile Câblé, premier juge 
d'instruction A Paris, déclarant 
recevables tes ccnstltutkma de 
parties civiles formées en 
mars 1977 contre lui par quatre 
syndicats de journalistes fC.G.T- 
CF.D.T„ F.O. et autonome) et 
par rUhion fédérale des consom- 
matetes. 


Toulouse. — Vendredi 
14 septembre, un homme de 
vingt -quatre ans, Guy Fal- 
gairoQe, a quitté le centre de 
détention de Muret ( Haute- 
Garonne], où il était incar- 
céré depuis le 8 janvier 1973 
pour un hold-up qu'il n 'avait 
pas commis. 

Guy FalgalroUe avait été arrêté 
1e 8 janvier 1975, alors qu’il 
s'étalt absenté Illégalement de son 
régiment, 1e 401* régiment d'ar- 
tillerie an tl -aérienne, pour vol de 
moto. Traduit devant un tribunal 
correctionnel en flagrant délit, 
11 avait été condamné à deux 
mois d'emprisonnement. Alors 
qu'il purgeait cette peine, il avait 
appris qu'il était recherché, de- 
puis 1e 28 juin 1974. comme auteur 
présumé d'un hold-up contre une 
agence du Crédit lyonnais. A 
Sommlères (Gard). « J’ai affirmé 
que fêtais innocent », a-t-U dé- 
claré, lundi 17 septembre, au 
cours d'une conférence de presse 
dans 1e cabinet de son avocat 
toulousain, M* Christian BfaeUn. 
s On ne m'a pas cru. Un procès- 
verbal a été établi dans lequel on 
me faisait dire que je reconnais- 
sais un blouson, un puü vert à 
col roulé, des gants de marin en 
laine bleue, un pistolet d’alarme, 
un plan d’attaque de ta banque à 
partir de ma caserne. J’ai conti- 
nué à nier. J'ai alors été passé à 
tabac et battu, sur Za plante des 
pieds, avec une règle de métal 
Pour échapper aux coups, fai fi- 
nalement accepté de signer mes 
■ aveux s. Les policiers m'ont bien 
précisé que ri je me rétractais 
devant le juge d’instruction ü 
m'arriverait quelques c bricoles », 
une balle dans la tête par exem- 
ple en me ramenant à la prison , 
sous le prétexte que fanais voulu 
m'enfuir. Alors, devant le juge, 
fai tout reconnu. » 

Le dossier présenté par la 
chambre d'accusation A la cour 
d'assises du Gard, le 1? juin 1976, 
était donc solide. L’accusé avait 
reconnu tes faits au moment de 
l'enquête et A l'Instruction. H 
s'était bien rétracté par la suite 
mate quatre des employés de la 
banque, interrogés huit mois 
après 1e hold-up, l’avaient Iden- 
tifié. L'agresseur, qui avait le ose 


. De notre correspondant 
régional 

du visage caché par sou col roulé 
avait, comme l'accusé, des che- 
veux blonds et courts et des 
yeux clairs. Peut-être était-il 
plus grand ; mais huit mois, c’est 
long, et la mémoire peut avoir 
des défaillances. Pour 1e faire 
Identifier par les employés, on 
l'avait placé entre deux policiers 
bien habillés, aux cheveux longs 
et bruns. Guy FalgalroUe avait 
été condamné A huit ans de réclu- 
sion criminelle. 

«Plus de confiance 
en la justice» 

H commence son séjour carcé- 
ral A la maison d’arrêt de Mont- 
pellier. Douze jours plus tard, un 
certain Yannick Bonnal, arrêté 
pour un cambriolage, lit l'histoire 
de Guy FaJgairolte dans le quo- 
tidien régional le Midi libre, ü 
n’a jamais rencontré Guy, dé- 
clare- 1- il plus tard, au juge' 
d'instruction mais ne peut «lais- 
ser un innocent en prisons A sa 
place. eCTest moi qui ai attaqué 
l’agence du Crédit lyonnais, 
ajoute- t-IL Je venais de déserter 
ma base à Za marine de Toulon. 
J'ai passé la nuit dans un hôtel 
à Mîmes, j’ai volé an vélomoteur 
que fat abandonné contre le mur 
de la caserne du 401 • RhJL. Je 
me suis débarrassé après Yatta- 
. que. dans un champ de mon puü 
vert trop facilement identifiable, 
ainsi que de mes gants de ma- 
rin.» 

Cette version des faits corres- 
pond A la réalité. On note le 
de Yannick Bonnal sur 

Jstre d’un hôtel et on re- 
trouve l'armurerie dans laquelle 
11 a acheté un pistolet d’alarme. 
Yannick Bonnal drame même des 
détails sur les rip 

la borique. 

Ces aveux, qui datent de 1978, 
n’ont pas suffi A faire libérer 
Guy FalgalroUe. C'est 1e 15 sep- 
tembre 1979 seulement, après 
1 633 jours d'incarcération. . que 
celui -d sortira finalement du 
centre de Muret. 


A vrai dire, ü .aurait pu quitter 
celui-ci oet été. Mais la justice 
ne lui accordait qu'une, liberté 
conditionnelle, comme & beau- 
coup de condamnés qui ont 
purgé la moitié de leur peine. 
Lui exigeait que son Innocence 
soit reconnue. C’est finalement 
A la demande de sa mère qu’il 
a fini par signer tes deux cer- 
tificats de travail et d’éber ga- 
inent que réclamaient les rnn_ 
gtetrats pour le remettre en 
liberté sous condition. Aujour- 
d’hui, Guy FàJgalroDe attend la 
révision de son procès, puisque 
des faits nouveaux sont survenus. 
Mate il n’a c plus confiance' en la 
justice ». 

LÉO PALACJO. 

[On précise à U efaaneellerie que 
lee aveux de Yannick Bonnal ont 
déclenché en Juillet 1976 In procé- 
dure en révision du procès de Guy 
FBlgalxoIle et que l'Instruction est 
en cours. On peut toutefois s'étonna 
que les lenteurs de cette procédure 
n’alcnt pas permis à Guy FalgalroUe 
de retrouver pins tèt la liberté.] 


1500 KILOS DE CANNABIS 
SAISIS. EN MANKBRETAGNE 

Dans la nuit du dimanche 16 
au lundi 17 septembre, la police 
britannique a saisi une tonne et 
demie de résine de cannabis, 
d'une valeur estimée A 3 millions 
de livres <20 millions de francs) 

La saisie a été effectuée A bord 
ifun bateau, le Guüdjng Liahts 
dans la petite baie de Taüand en’ 
Cornouailles, où les trafiquante 
t en tai e nt de débarquer la drogue. 

L'opération qui avait mobilisé 
dus de quarante policière et 
douanière, a permis de déman- 
teler un réseau Important par 

l'arrestation, sur place à 

ores, de . vingt-deux personnes, 
toutes de nationalité britannique! 

Durant le veék^nd. d’autre 
part, un Nigérian et un Maro- 
cain, ont été interceptés A Orly 
Dans leurs bagages ont été 
34 kilos de résine de cannabis: 
d'une valeur de 700 000 francs. 


lire, durant deux heures, un texte 
raccourci du jugement. Celui-ci 
souligne l’omnipotence que 
8L Yves Bezgeaux, directeur gé- 
néral des caisses, aujourd’hui 
décédé, S'étalt assurée A la tète 
des deux caisses en « s’affran- 
chissant délibérément de la 
tutelle et du contrôle des ins- 
tances dirigeantes » de ces orga- 
nismes auxquels avalent adhéré 
deux oent mille entrpprig»*, et 
a qui deux millions de travail- 
leurs versaient chaque aûnSw 
2 mill iards de francs de cotisa- 
tions, tandis que six millions de 
prestataires se partageaient un 
milliard et dann de francs. 

De son côté. M. Georges Breuil. 
l’homme d'affaires qui a béné- 
ficié des détournements, était 
« toujours à la recherche de 
capitaux nouveaux pour financer 
ses entreprises réelles ou chtmé- 
nques mais toutea en difficultés 
financières graves depuis 1968 ». 
Et ce fut en 1971 « la rencontre 
de ces deux hommes, aussi am- 
bitieux que dépourvus de scru- 
pules ». Sous le prétexte de 
« recherches & prétentions pseudo- 
scientifiques », poursuivent les 
Juges, M. Breuil créa l’Institut 
d’ingénierie sociale ayant pour 
objet l’étude de la mise en place 
d'ensembles sociaux. M. Bergeaux. 
avec la complicité ‘ de M. Pierre 
Ducasse, son adjoint, avait mis 
des fonds considérables — près 
de 70 minions de francs — à la 
disposition des entreprises de 
M. BreuiL 

Ont été condamnés d’autr» 
Part : MM. Maurice Jaeq et 
Philippe RIgaud,. autres adjoints 
« M. Bergeaux, te premier A 
dix-nuit mois d’emprisonnement 
avec sursis et 20 000 francs 
d'amende, te second A neuf mois 
avec sursis et 5 000 francs 
d’amende ; ~mtw Fernand Bala- 
voine et Jean-Pierre Mulard 
s gérants de paOle » des sociétés 
de M. Breuil, le premier A quinze 
mois d’emprisonnement avec sur- 
ate et 30 000 francs d’amende, te 
second A neuf mois d'emprison- 
nement avec sursis et 5 000 francs 
d'amende ; M. Pierre Roques, 
président, A l’époque, de la Ban- 
que internationale pour l’Afrique 
occidentale (BXA.O.) ; et 
M- Louis Tûtirriol. alors préfli- 
dent de la Banque régionale très - 
compte et de dépôt (B RED), A 
huit mois d'emprisonnement avec 
sursis, mm . Mare Dumas de 
Chabaud-Latour et Cheval- 
lier, qui étaient respectivement 
directeur de la BXA.O. et direc- 
teur général adjoint de la B RED, 
A six mois d'emprisonnement 
avec sursis. La B.LAJO. et te 
Bwjfcn avalent avancé, eu 1974» 
des capitaux au groupe Breuil 
afin de retarder, moyennant rate 
tau* très forts, la banqueroute 
de ces sociétés, avec l’aval (tes 
Caisses du bâtiment. 
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LE JOUR 
DES ARTS 

Pour le millénaire 
de fonxellee. 

Une exposition des trésors 
d’art des églises bruxelloises, 
organisée pour le millénaire de 
Bruxelles par la Société royale 
• d’archéologie, se tient jusqu’au 
■ t octobre dans Y église Notre- 
Dame-de-la-Chapeüe f où fut 
inhumé Pierre Bruegel le 
Vieux), oui. abrite en perma- 
nence d’importantes oeuvres 
d’art du patrimoine bruxellois 
fJ.-B. Van eycken, Caprtmrder, 
De C rayer. Plumier, Jean Co- 
syn„). 

L'exposition, gui regroupe 
dans ses chapelles, sur ses au- 
tels, des oeuvres — peintures, 
retables, autels, sculptures, 
orfèvreries, textiles* — de 
Quelque quatorze églises du 
centre de la ville et de vingt- 
cinq églises de sa périphérie, 
coïncide avec Y achèvement du 
Répertoire photographique du 
mobilier des sanctuaires de la 
capitale (TInoentatre. en quel- 
que sorte), Büe est de grande 
importance pour la voie de 
Bruxelles, . qui propose ainsi 
pour la première fais une ap- 
proche globale de oe patri m oine 
pour lequel les efforts d’études 
et de sauvegarde sont récente. 

...et Bogier 
Van ,der Weyden 

Pour conclure brillamment 
Tes manifestations célébrant le 
millénaire, la Mcftscm du Roi 
accuetUera du 6 octobre au 
18 .novembre une exposition 
Bogier Van der. Weyâen ( Ro - 
gier de La Posture;, une des 
principales personnalités de la 
peinture du quinzième siècle en 
Flandres et & la càiir de Bour- 
gogne. Cette exposition ( dont 
nous avions annoncé V inaugu- 
ration pour Te 10 août, selon 
les informations diffusées par 
Bruxelles) présentera les Aif- 
. f éventes réalisations bruxel- 
lois es ' de. YarOsté . désigné 
comme peintre officiel de la 
' viUe'vérs i$35i et ce, 
mort en 1461, à une ' époque 
celle-ci devenait la capitale des 
Pays-Bas, voire des State bour- 
guignons, ce qui assura à Ro - 
gier Vân der Wegden une ri- 
che clientèle d * amateurs d’art, 
qui s’étendit aux ducs de. Bour- 
gogne et A leur entourage. 

L'exposition regroupera dans 
la mesure du possible . des 
couvres dispersées dans quel- 
ques-uns de plus grands mu- 
sées du monde, notamment des 
éléments de retables. 

La rentrée en province. 

• Jean Messagter, à la Mai- 
son de la culture tY Amiens : 
le parcours du peintre de 1949 à 
2979, selon un mode de présen- 
tation non linéaire, pour une 
aventure qui prend sa source 
dans l'abstraction lyrique 
d’après-guerre et qui.depuis dix 
ans, multiplie les expériences 
parallèles, généreusement 
attentives aux problèmes die 
société, à l’actualité politique, 
à l’environnement. Une exposi- 
tion réalisée par la Maison de 
la culture d’Amiens, le Centre 
de recherche pour YanimaBon 
des arts plastiques du -Creusât 
et le Centre d’animation cultu- 
relle de Cergy-Pontoise (jus- 
qu'au 2f octobre )'. 

• Matière et espace, à YBLAC 
de Lyon : une coproduction du 
Centre textile contemporain, 
nouvellement créé à Lyon, et 
de Y Espace lyonnais d’art 
contemporain (ELAC), qui, 
depuis sa création en 1976, 
essaie par des expositions de 
provoquer une réflexion sur le 
travail textüe. Avec des jeunes : 
Michel Gauday, Anne-Marie 
MSUot, Odile Levigoureux, Mo- 

. rmette Cueco, Gilbert Garnier, 
Francis Wilson (19 septembre- 
lé novembre). 

• Sculptures pour le del, A 
la Maison de la culture de 
Rennes ; des cerfs-volants pour 
le jeu, pour le combat, pour 
Yart, venus <F Afghanistan, de 
Malaisie, des PhOxppines, de 
Sali, d’Inde, de Chine, du 
Japon* 

Tandis que se poursuivent 
jusqu’à la fin du mois et quel- 
■ que fois jusque-dans le cours 
d’octobre les grandes exposi- 
tions dTéU dans les musées de 
. la côte, d'autres musées ont 
: repris • leurs an Unités hiver- . 
notes * notamment celui de 
Sabit-Eüenne qui ouvre sa 
saison avec une exposition 
Hetton, peinture» et dessins de 
2929 à 1979 (A partir du 21 sep- 
tembre); celui du Havre, avec 
Haydn; celui de. Strasbourg 
(château des Rohan), avec La 
’ gravure italienne . oontempo- j 
raine. 


THEATRE . 

< LA MÈRE CONFIDENTE >, de Marivaux 

Plus gourdes que nature 


[ VARIÉTÉS 


La Mère confidente, œuvre de 
Marivaux, est peu jouée de notre 
temps. Elle avait pïu Ion de sa 
création, en 173S. Pendant la 
Révolution, ce fut l’une ' des 
pièces que le Théâtre national 
présenta aux Parisiens, à partir 
de 1793. 

Nous sommes à la campagne, 
chez des gens de la ville. Une 
Jeune fille et un jeune homme 
s'aiment. La mère de la jeûné 
fille s’alarme, et. pour savoir la 
vérité, elle propose â sa fille de 
ne plus être une mère, mais une 
amie. 

La métamorphose de la mère 
en amie, dans cette pièce, a été 
souvent commentée. H ne semble 
pas pourtant que Marivaux s’y 
laisse prendre. Comme s'il voyait 
là plutôt un faux problème. 
Beaucoup de mères sont des 
amies, cela dépend un peu des 
Jours. 

La force de la pièce est ail- 
leurs. Dans un dialogue calme- 
violent. Pas de quiproquos ici, 
d'attendrissements, de {dusses 
suspendues, de fausses sorties. 
C’est une pièce franche, qui 
montre les va-et-vient d’une fllle 
entre sa mère eîfSan amant. Avec 
des personnages secondaires inat- 
tendus ; un certain Lutrin qui dé- 
samorce les situations en tra- 
hissant les «irre , les antres, mais 
en leur disant, à tous, qu'il les 
trahit ; un « oncle » jeune, silen- 
cieux. qui paraît comique alors 
qu'il ne l’est pas, qui fait rire de 
lui parce qu’on ne le comprend 
pas, parce qu’il est, simlement, 
d’un autre sérieux. 

Caroline Huppert n’a pas mal 
dirigé Lue Cendrier qui joue 
l’onde, Gilles Tamia qui Joue 
Lutrin : Ss font entendre les har- 
moniques de leurs propos, et leurs 
caractères sont nets. Elle a 
orienté Pascale André t, la mère, 
vers une figuration bizarre, à la 
fols mondain» et féerique. Four 
Tes deux jeunes amants, Caroline 


Huppert joue avec le feu : elle 
demande â ses interprètes. Dctrine 
Hdier et Maxime Dufeu, d'étre 
pins gourdes que nature, plus 
« nuziuches », et U est vrai que 
par moments la gaucherie se 
retourne contre la gaucherie et 
fait émerger des reliefs. 

Noue entendons entre les scènes, 
entre les actes, une musique ana- 
chronique. et cependant proche 
de Marivaux, celle du saxopho- 
niste blanc américain Paul Des- 
mond, mort trop jeune: 

Caroline Huppert a renversé, du 
tout an tout, l’esprit de la pièce, 
en coupant la fin. Elle fait Jouer 
cette fin en lever de rideau, tant 
au début, et le public ne peut 
alors rien y comprendre. Marivaux 
avait donné & sa pièce une fin 
heureuse. Les fins heureuses de 
Marivaux ne sont pas heureuses 
du tout On dirait plutôt des 
points d'orgue, des trous noirs. 
Ces fins préparent en secret les 
prolongements de la pièce Huns i a 
conscience du spectateur, une fols 
qu’il est dans la rue. Caroline 
Huppert devrait rétablir la fin de 
la Mère confidente, de sa part oe 
serait plus modeste, plus gentil, et 
bien plus Intelligent. 

MICHEL COURNOT. 

(*) Théâtre de la PoHnlère. 
20 h. 30. 


Robert Charlebois an Palais des cqigrès 

conscient de ces simili rudes 


t 

:<Lrè 


Depuis sa première apparition à 
l'Olympia un soir d’avril 1969, Robert 
Charlebois a poli son style scénique, 
gommé la violence trop apparente poax 
mieux étaler sa fantaisie et son imagi- 
nation, son goflt de la parodie, sa 
puissance et Sa tendresse. 

Gu Je Québécois qui a chambardé 
en son temps La chansonnette en absor- 
bant l’héritage de ses aines et en lais- 
sant parier sa propre sensibilité ata 
prises avec le monde changeant, qui a 
mi$ li langue dn Québec et le français 
en accord avec le rythme du rock et 
qui a recherché une musique qui bouge, 
qui évolue au gré des rencontres, des 
voyages et de l’imaginaire, multiplie, 
comme à plaisir, les différentes images 
d’un personnage porté an masque et 
au déguisement. Aujourdhoi, au Pabis 
des congrès, il revêt le maillot de Guy 
Lafleur, fc champion canadien de hoc- 
key sut glace, et chance une symphonie 
de ses vieux refrains en patinant suc la 
piste avant de reprendre les habits do 
rocker. 

Le besoin d’espace et de m o u vement 
qui anime Charlebois, sou imagination 
'qui surprend, ses instantanés de la vie, 
sa manière de fabriquer des mots — la 
iolidjritsde, saperfros, Qué eau blues, 
— sa façon d’être toujours à l'extérieur 
et de se reposer sut sou humour et 
son ironie font inésisriblement penser 
parfois à des personnages de baode 
dessinée. Mais le chanteur est trop 


de pm: 
et s % 


r ne pas 
évader 


s’en amuser lui 
naturellement. 

Pont ce nouveau récital, Roftert ChaS- 
lcbois est accompagné d’uq groupe 
réduit de musiciens (deux divers, deux 
guitares, uneu batterie], mais sont 
suffisamment solides ci efficaces pour 
suivie le chanteur dans son' voyage 
musical où loa repère des vieilles 
chansons qui, comme fs revistsirai à 
Montréal et Ordinaire, sont déjà entrées 
dans ce folklore vivant que les gens 
fredonnent, comme le chantait Trente. 
• sans connaître le nota de lenteur ». 

A noter aussi un ban duo 4e rock 
avec Nanette Workmaa, une ' ballad e 
ata couleurs antillaises, des rêveries sut 
le Saint-Laurent et. bien sûr, une chan- 
son sur Poncho Villa, conçue sans douce 
le jour où il a vu l'interpréta non 
qu'en faisait, dans un film des années 
30, l’acteur américain MTalLice Beery. 
dont Robert Charlebois a un peu la 
trogne et la malice. 

CLAUDE FLËOUTER. 

Hr Palais des congrès, 21 heures. 


■ Maxime Le Forestier donnera 
le 29 septembre à 20 h. 45 au pare 
de Saint-Cloud, sons le chapiteau 
des Tréteaux de France, un concert, 
au profit du comité Perce-Neige, 
l’a sso c ia tion d’aide à l’enfance Ina- 
daptée mentale dont le président 
d’honneur est l'acteur Uno Ventura. 


■ Une exposition du p-elntre 
chinois .Lin Fong-mleu aura lieu à 
Paris.. .en musée. Cer nu se hl. du 
22 septembre au SS octobre. KUe 


de l’artiste, né près de Canton, et 
présentera quatre-vingts peintures, 
toutes- des encres -sur papier. Un 
Fong-mlan,, qui a fait ses études en 
Fronce 11- y a plus de cinquante ans 
et a été le maître de Zao Wou-kl & 
Péeole des beaux-arts de Hang- 
Tcheou vient d’arri-er A Paris, in- 
vité par le gouvernement français. 


CINÉMA 

< LES PETITES FUGUES >, d’Yves Yersin 

La part de poésie 


Après la tournée des festivals — 
Cannes, où II a fait sensation dans 
.la section «Un certain regard •, 
Locamo, où Michel Robin a gagné 
un prix d'interprétation pour son rôle 
de Pipe, Hyères, qu’il inaugurait, — 
le film d’Yves Yersin arrive & Paris. 
Aller vo(r les Petites Fugues, c’est 
une bonne façon d'enterrer Pété ; la 


eotneide avec Jes quatre-vingts- ans-k campagne y est verte et lumineuse. 


Les oiseaux, les abeilles et - les 
poules, qui bavardent dans un coin 
de la bande son. rafraîchissent tes 
sallea obscures, derrière le ron-ron 
du ■ vélo ». de Pipe. 


Pipe 

ferme, 


est 
Il i 


vieux. Il est valet de 
e parie pas beaucoup. 


ÇA CEST DlfCINÉMAl 

Tourbillon, 

H ESÊaSM diPj 

SIGNE 

STANLEY DONEN 


: ' ' . : . .. 


et on ne le respecte pas énormé- 
ment mais II tombe amoureux d’un 
vélomoteur et l'on s’aperçoit qu’il 
n 'ôtait pas si vieux, ni ei tranquille. 
-Or> s’aperçoit que Pipe est quel- 
qu’un. 

Pendant que Pipe démontre qu’il 
est libre, qu'il ne doit rien i per- 
sonne, et vît des chevauchées 
fantastiques qui le mènent Jusqu'à 
un moto-cross. la (arme est secouée 
par la violence des difficultés quoti- 
diennes, de subsistance et de coha- 
bitation. Dans cette ambiance. Pipe 
ne peut que déranger et attirer sur 
lui les foudres de la répression. 
Mais ce qui compte, c'rat la liberté 
qu'on a en sol. 

Solidement réaliste, Yves Yersin 
prend son temps, et il ne faut pas 
le lui reprocher. Attentif aux détails, 
aux gestes dans leur durée. Il salait 
également sur les visages les expres- 
sions qui s'installent Suisse, 41 prend 
aussi en chacun la part de poésie 
offerte. . comme l'a fait avant lui 
Michel -Soutier. M n’y a pas de 
mystère : le charme des Petites 
Fugues repose sur une observation 
du monde, des gens, des pouvoirs, 
des évolutions, sur une réflexion de 
cinéaste, sur un travail. 

CLAIRE DEVARR1EUX. 

(*) Voir les films nouveaux. 


< Laisse-moi rêver» 
de Robert Menegoz 

Pour transporter clandestinement 
des diamants en Suisse, il n’y a 
pas de meilleurs cachettB que le 
ventre d’un python. C’est ce que 
pense Michel Galabru, « passeur » 
professionnel au service de riches 
clients parisiens. Mais Galabni est 
repéré par la police et le python 
prend la poudre d'escampette^. 

Commence alors une sorte de 
vaudeville constitué, pour l’essentiel, 
de chassés-croisés sentimentaux et 
de courses-poursuites. Deux garçons 
(Roger Mlrmont, Patrick Chesnais) 
tombent tour é tour dans les bras 
de deux jolies filles (Myriam Boyer, 
Nathalie Guérin). Galabru se retrouve 
à l'hôpital. Les diamants dispa- 
raissent. Et le python continue è 
faire des siennes» Robert Menegoz 
s'est évertué é donner du rythme à 
cette histoire bouffonne. Mais ce fut 
peine perdue. De gags laborieux en 
mômes quiproquos, le récit sombre 
vite dans l'artifice, la confusion et 
ira redites. Rien de plus désolant 
qu'une comédie dont le titre pro- 
mettait du rêve et qui n'apporte que 
l'ennui. 

JEAN DE BARONCELL1. 

ir Voir les fUnu nouveaux. 


■ En collaboration avec le Goethe 
Institut, le cinéma c le Stndio a 
(salle d’art et d’essai dn Théâtre de la 
Commune) organise une manifes- 
tation Intitulée « Histoire (s) d’Al- 
lemagne (s) ». Dn 26 septembre nn 
9 oetobre, tons les Jours sauf le 
lundi, on pourra voir nne sélection 


de Crins allemands réalisés de 1919 
à nos Jours, avec notamment les 
premiers longs métrages de Fass- 
blnder, Klnge, Sehlfindorff, Herzog 
(Théâtre de la Commune, 2, rue 
Bdonard-Folsson, 93306 AnbervUliers. 
TéL : 833-16-16). 


MUSIQUE 

Le Festival 
Berlioz 
à Lyon 

(Suite de la première page.) 

Elle avait charmé Rouget de Liste 
qui écrivait à Berlioz : « Votre 
tête parait être un voloan toujours 
en éruption ; dans la mienne. Il n’y 
eut jamais qu’un leu de paille qui 
s'éleint en tumant encore un peu. » 

Moins convaincante est la Sym- 
phonie funèbre et triomphale écrite 
en 1840 pour la translation des vic- 
times des Trois Glorieuses dans le 
monument qui leur était consacré â 
la Bastille. Malgré quelques pages 
étonnantes, dont {'oraison funèbre 
pour trombone solo, celte lente pro- 
cession désolée n’est pas faite pour 
être entendue immobile. Sa langueur 
et sa naïveté ont fait naître quelques 
bâillements et sourires. Peut-être 
aurait-il fallu organiser quelque grand 
défilé à travers les rues piétonnes 
de Lyon, de la place Carnot à 
l'hôtel de ville, mais le cœur y eût-il 
été? 

Pourtant, le Festival fait tout pour 
associer la ville à cette célébration : 
un rayon laser vert, affolant les 
oiseaux dams les arbres, est tendu 
au-dessus de la Saône et du Rhône, 
entre la basilique de Fourvlère et 
l'auditorium de La Part-Dieu, par le 
relais de la gigantesque tour du 
Crédit lyonnais, et un énorme spec- 
tacle audio-visuel du groupe Hold- 
Up est donné le soir sur les places 
de la ville. 

Lundi soir, aux Terreaux, trois 
« canons à images » projetaient 
ainsi, aux sons tonitruants de la 
Marche hongroise et de la Sympho- 
nie fantastique, coupés d'interludes 
de musique pop* plus effrayants 
encore, des minière d’images dan- 
santes, entremêlant portraits de Ber- 
lioz. gravures romantiques, vues de 
Lyon, bandes dessinées, Marilyn 
Monroe. et des slogans tels que 

• Berlioz, compositeur génial t » — 

• Enfin, le premier Festival Berlioz i » 
— ■ Lyon, la ville de Berlioz I » pour 
-s’achever Hvec d’immenses photos 
de Louis Pradel et Francisque Col- 
lomb encadrant Berlioz, ou des 
tendus enchaînés associant celui-ci 
avec Serge Baudo, directeur artis- 
tique du festivaL ■ 

Vraiment, Lyon met tout en ouvre 
pour célébrer le grand musicien 
visionnaire, et ce n'est pas finL. 

JACQUES LONCHAMPT. 


■THEATRE DE IA UICH0DÎERE 1 


FRANÇOIS 

PERIER 


"COUP DE CHAPEAU" 

de BERNARD SLADE 

Adaptation : BARILLET et GREDY 
: PIERRE H0NDY 

:74ZS&22_» 



GRAND PRIX SPÉCIAL DU JURY AU FESTIVAL DE MONTRÉAL 79 



ADOUtCVBZ «HENN LASSA prHncK 

JEANCARMET MARIE DUBOIS 

dans un film de 
JEAN CHARLES TACCHELLA 

ily a 

longtemps 

que je f aime 


Scénario original, cfoaJogue et réalisation de JEAN CHARLES TACCHELLA 

sÛmn tells?--! 



KMU. 
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THEATRE 

MONTPARNASSE 

ZES 

baçapluies 

DE 

CHEEBOUEG 

Location : 

320-89-90 

Soirée 21 II 

L Mat. dim. 15 h - 18 hBJ 


CALENDRIER 
DES ORGANISATEURS 
DE CONCERTS 


— A PART» DU 20 — 

théâ tre font aine 

I création] 


SHAKESPEARE 

TROÏLUS 

CRESSIDA 

“ Quand les bouffons 
singent ies puissants. 
Les jeux de l'Amour 
et de la Guerre ' 


Location 874.7440 et Agence* 


CE SOIR PREMIÈRE 


SPECTACLES 
théâtres P 


Les salles subventionnées 

et municipales 

Comédie - Française (298 - 10 - 20), 
20 h. 30 : Dam Juan. 

Odéoa - Théâtre national (335-70-32), 
19 h. 30 : la Trilogie da la villé- 
giature, dajGoldonJ. 

Les autres salles 



Vendredis 
520945 
Samedis, 
Dfiuanches 
et Fîtes 
517 9 30 


Festival de Sceaux 


mmmm 


nmancan OUKfiEBJE 00 CHATEAU 

5\V?L ILEJL : llgu <s Stem 

917530 5tati« : BenrMetaa 

££_ CONCERTS 

ditBUttsJ SesxalKnraenlx si Leaties 
(Pj. Ctdtsao de Seeaox 

Klesgefl.) TéU i 99047-78 


ECU SE 
ST4EVERIK 
lu nantis 
13 et 25 
saptamlna 
521 haras 
laeattn t 
lace Eglise 
(Werner.) 

ABBAYE de 

RDTADM0NT 

(Val-d’Oise) 

Samedi 
22 septembre 
520545 

Lee, : FMACS 
et 47040-10 
(P.e. Werner 
et VUmalètsJ 


CHARTRES 

ColléglalB 

Saint-André 


22 septembre 
521 bernas 


(37) 21-5443 
(KiesgenJ 


Lundi 

24 septante 
921 bores 

(DandeloL) 


CHATEAU de 

VERSAILLES 

CHAPELLE 

ROYALE 

Mercredi 

2E septembre 

920545 

(PA. 

vaimalite.) 
Lsc. Gnreao 


Mercredi 
29 ssptnAre 
921 booms 

Lac, : Savon 
(WfcfnerJ 

EGUSE 

ST-SEVERIH 

TOUS 

LES MARDIS 
d’ OCTOBRE 
921 beuies 
Abonemaat 
5 cencerts : 

120 francs 

Location 
face Eglise 
63341-77 
Les 3 FNACS 


1» octobn 
529 5 30 


SALUE 
PLEYEL 
Marril2 
et mercredi 
3 octobre 
9 20 b 38 

Lee. envols 
dans lu 
Salles et 
Agences 


SALLE 
CAVEAU 
Samedi 
13 octobre 
920 b 30 


et Agenças 

(P.E. 


m Saison Parisienne 1979 » 
ORCHESTRE 

KUEHTZ 

Le 10 r Synph. Cencortutu 

Le 25 : MOZART 
MESSE DU COURONNEMENT 

R. Pasquier-Â. Moglia 

vtalens 

J. Dupouy-B. Pasquier 

altes 

Ph. Muller, violonc. 
MOZART ilKeï. 

Dfll IL 424 

Samedis musicaux 
Eus. GUILLAUME 
de MAGHAUT 

cbanseu «t dnses 
du XV* et XVI* siècles 
29/9 i M. Larrfeu, 

B. firfiny - Cbanltac 

Récital de étant 

JON PISO 

■Modes 

de Schubert et Emt 
avec la c a n c ew a 
de THEODOR 

PARASK1VESC0 

MELOS 

QUARTETT 

Mozart, Brahms 

Rteatml 

da la grande planiste anglaise 
M 0 U R A 

LYMPANY 

Haydn, Brahms, Franck, 
Liszt, Ravel 

CYCLE «70» da quatuor 

VIA NOYA 

2. MenUlere, C. Hanse, * 

Jl -P. Sabrant. J--M. Gansrd 
BEETHOVEN. BOUCOUHËCHUEV, 
HAYDN, MOZART 
DutUfeux. Brebms, ett, avec 
C. LARDE et IV. BQEGKENS 

L'Association Française 
d 1 Action artistique 
présente 

Concerts de musique 
russe et soviétique 

KédtaJ de vidas par 

Y. TRET1AK0V 

CftastaAovlteft. Ddgansv, 
Prakoflev, TchaltafiM 

ORCH. de CHAMBRE 

de LETTONIE 

Direct! en i Tu! Utubltz 
Le 2 < AcsdJuUan. 
Mrrzebn, dustskevitcfi 
Le 3 : Solistes 

Natalie G0I1TM&NN 

«leloBcMIe 

OIeg KAGAN 

TlShB 

TRIO 

Nafalia ftWlMANN 

vfulHcafle 

OIeg KAGAN 

Thrion 


ROLAND DUBILLARD 
NADIA BARENT1N 
JACQUES SEILER 


MAISON D'OS 

de ROLAND DUBILLARD 


Mise cri sccr.e de JACQUES SEILER 
Sccncarcphie de JACQUES LE MARQUE! 

Jacques boudet 

(JEAN-PIERRE DA R ROUSSI N 
JEAN-MICHEL VANSON 
MAX VIALLE 

( • DIMA’i'CHE MATINÉES 15 H ET 13H30 ; 

ISOIHEES A 2DH45 (SAUF DIMANCHE ET LUNDI»! 


CONCERTS 

V 

Radio fronce 


ORCH. NATIONAL DE FRANCE 


RADIO 

FRANCE 

Grand 

Auditorium 

MnflZD, 
Vendredi 21 
9 20 5 30 


MSSI80E 

GRANGE de b R LA BESNARDIEKE 
BESHARDIEBE Bandai, 

Samedi Sotumoa, ora tarte 

22 septembre Solistes, chœurs B.B.C- 
9 21 bernes Non. Orefc. Pbilbanmmlqne 
Dlr. : Mu Poule- 


Dir. L BERNSTEIN 

S0N6FEST 

(création française) 
(COMPLET.) 


Aire libre (322-70-78), 30 h. 30 : 
Délire à deux : 22 b. : Que n’Bau, 
que n'eau. 

Antoine (209-77-71). 30 b. 30 : le 

pont Japonais. 

AteUez (606-48-24), ZI U. : les Chan- 
Uers de La gloire. . 
Bouffes-du-Noid (238-34-50). 20 b. 30 : 
Tête d'or. 

Bouffes-Parisiens (206-60-24), 21 b. : 
le Charlatan. 

Cartoucherie de ■ Vlneennes, Atelier 
de l’Epée - de - Bote (808-38-74) , 

20 h. 30 : Œdipe. — Théâtre de la 
Tempête (328-36-36), 20 b. 30 : 
Déménagement. — Théâtre du 
BOleU 1374-24-08), 20 b. 30 ; Amour» 
de poisson; 

Comédie Caumarttn (742-43-41), 

21 h. 10 : Boeing-BoeLng. 

Comédie du C hampe - Elyeées 

(256-02-15), 20 h. 30 : le Tour du 
monda en quatre-vingts Jours. 
Session (278-46-42), 20 h. 30 : 

Audience, Vernissage. 

Gymnase (246-79-79), 20 h. 45 : No 
man’s Land. 

Hn charte (326-38-99). 20 h. 30 : la 
Cantatrice chauve ; la Lapon. 

11 Teatrlno (322-28-92), 21 L : 

l’Epouse prudente. 

■Lueemalre (544-57-34), Z, 18 b. 30 : 
Parla 5 mu oreilles, mes pieds 
sont en vacances : 20 h. 30 : Jean 
Daaté à Parte ; 22 h. 15 : Bornéo et 
Georgatte. — II. 18 h. 30 : Toi, 
l'artiste, dls-mol quelque chose; 

20 ü. 30 : Marie de l'Incarnation. 
Madeleine (265-07-09), 20 h. 30 : le 

Préféré, • 

Hlchodtâre (742-95-22), 21 b. : Coup 
de chapeau. 

Mich el (265-3f42),'21 h.': Duce sur 
canapé. 

Montparnasse (320-99-90, 322-77-74). 

21 h. : lu Parapluies de Cherbourg. 
Nouveautés (770-52-76), 21 h. : C'est 

5 ct’beure-cl que tu rentres T 
Œuvre (874-42-52), 21 h. : les 

Ai guille urs. 

Orsay (548-38-53), 20 h. 30 : Zadlg. 
Palais- Royal (297-58-61), 20 Ù. 45 ; 

Je veux voir Uounor. 

Plaisance (320-0048). 20 b. 30 : 
I Isoloir 

Plateau Saint- Merri (222-95-38), 
21 h. : la Passion de Jeanne d'Arc, 
selon Gilles de Bals. 

FoUnfère (261-44-16), 20 h. 30 : la 
Mère co nfiden te. 

Studio des Champs - Slysées 
(723-35-10), 20 h. 45 : la Maison 

Théâtre d’Edgar (322-11-02), 21 h. : 
les Belges. 

Théâtre-en-Bond (387-88-14), SL h. : 
Sylvie Joly. 

Théâtre Présent (203-02-55), 30 h. 30 : 
lee Morosopbes. 

Tristan-Bernard (522-08-40), 20 h. 30 : 

l’Avocat du diable. 

Variétés (223-09-92), 20 b. 30 : la 
Cage aux ZOUea. 


MUSIQUES TRADITIONNELLES £■« cafi^fSire, 


RADIO 

FRANCE 

Grand 

Auditorium 

DtaHHtbB 

23 isptembrc 

9 20 h 30 


TURQUE 

Musique sanfl 

avec NEZ1H UZEL 
et KUDSI EBGURER 


SAISON LYRIQUE 
I WAGNER 


THEATRE LE CREPUSCULE DES DIEOX 
d®»CHA»A p s- B. IMS. N. Dune, H. saretu, 
ELYSEES J. Cas, 0. HlUehrud^ 

Lundi F.-), Rapeflmana, P. Item 

24 septembre 
9 16 h 30 


CHŒURS DE RADIO FRANCE 
NOUV. ORCH. PHILHARMONIQUE 

Dir. Eosbhk PATAHE 


MUSIQUE DE CHAMBRE 


SCHUMANN . VULA-LOBDS 
SS» CHAUSSON 

2^, P.-C. RONGE - L-P. MARTY 

TntT* QUATUOR BEMEOE 


GLEVELAND ORCHESTRA 


JdlZMapt. 
9 20 b 30 


lir. L MAA2EL 

R. STRAUSS ■ WAGNER 


ORCH. NATIONAL DE FRANCE 


RADIO 

FRANCE 

Grand 

AnditaNma 

Vendredi 

28 septembre 

920 5 3B 


Dir. Vîtforio KEORI 
Haydn - Mozart 


Lumbroso.H Vladimir 5KANAV1 


PALAIS 

DES CONGRES 
SALLE BLEUE 
Mardi 
2 octobre 
918530 
(Pj. 

DamMot et 
Mondial 
MnalqwJ 


piano 

Cbostakevitdi, Sctaittkr 

Concerts du mardi 

BEETHOVEN : Trio WM 37 
MOZART ! du mette g. sis 

T. Adimcpontee. D. BenoOdki 
P. Boufil, C. Casse, 

C. Crenee. M. DdbetL 
O. Gnef, A. Saoudit 


PERSPECTIVES DU XX e SIÈCLE 
Journée J. BARRAQUE 

17 henres : ■ Séquence a, 
... „ ■ Sanate pnr piaeo » 

PALAIS SsL Claude Haftfer 

des ARTS 20 b 30 i 

■ du * w « w l ■ 

■ Concerte pr darteette solo, 
29 septembre vibraphone et G fermette» 
A 17 lue rat lutrameefales, > 

Ensemble 2e - 2m 
Dir. : Paul MEFANO 


LOCATION i RADIO FRANK, Sans, ARGKS 


817 Iras ras 
et 20530 


n,n " ln - 

lt* 


u,1 éo» t 


FESTIVAL e - 

WlM WENDERO 


La Lettre Ecarlate 

une seule salie; ie 14 JUILLET PARNASSE — — — 


Mardi 2 Octobre - 20 h 30 
REPRESENTATION EXCEPTIONNELLE 

LE VIOL 
DE LUCRECE 

Opéra da Benjamin Brittan 

THEATRE 

MUSICAL D'ANGERS 

Direction 

MARC SOUSTROT 

s Uns {ntvBfgonta union d» fatBst ' 

EJjlRBmTAWr CE i. 
CHEF-D'SOVBE LETHE^TBE 
MUSICACS!ANGEBS D9NNE 
UNE LEÇONS ‘NOTRE 
CAPITAL' ELLE-MËM E 
JmvrCotM (FRANCESOJRJ . 
*LBbonn»tanuedec9ttB . 
npr és antadon doit beaucoup à 
Marc Sotaxrot. qui foJt brf/Iar toutes 
tes facmttos de cotta partition avec 
autant da subtilité et du poésie que 
de vigueur, à ta têts rf hac a W e n a 
so&atndorO nJ ie atr edesPwys 
deta Lobes 

J. Loogchantpt (LE MONDE} 

m 

Mercredi 3 OcttAra * 20 h 30 

caecmiExcffnonEL 

ORCHESTRE 
PHILHARMONIQUE 
DES PAYS 
DE LOIRE 

Direction 

MARC SOUSTROT 

Soliste-soprano 

KATIA RICCIARELU I 

Serge NIGG • MOZA RT 
ROSSI NI • BEUJN1 • DONTZETT1 
VERDI ■ HINDEMITH 
LOCATION ‘.Théfttre, Agence* I 
et par téléphone :22B 44 38 


Pour tous renseignements concernant 
('ensemble des programmes ou des salles 

■ LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Afarciz 18 septembre 


Café d'Edgar (322-11-02), X, 20 h. 30 ; 
Coupe - mol l’aouffle ; SL: 
Deux Suisses ; 33 h. 15 : B. Qar- 
clou — n, 22 h. 30 : Fopecfc. 

Café de la Gare (278-52-51), 20 h. 30 : 
Marianne Sergent ; 22 h. 30 : le 
Bastringue. 

Coupe-Chou (272-11-73), 30 h. 30 : 
le Petit Prince (.22 h. : le Tour- du 
monde en quatre-vingts jours. 
Cour des Miracles (548-83-60), 
20 h. 30 : B. Magdane ; 21 h. 30 : 
Commissaire Nicole Bouton ; 
22 h. 30 : Elle volt des nains 
partout. 

Le Fanal, 19 11 46 : Florence Brn- 
nold ; 21 h. : le Président. 
Lueemalre - Forum .(544 - 57 - 34), 
20 h, 30 : Arlette Mlrapeu; 22 h. 30 : 
Show Blxx* Art (J.-L. Débat Un). 
PeUt Casino (278-36-50), 20 h. 45 ■: 

Florence Blot ; 22 h. 15 : Douby. 
Théâtre de Dlx-Heur» (606-07-48), 
20 h. 30 : Cherche homme pouf 
faucher terrain en pente. 

Quatre - Cents - Coups (328 - 39 - 69), 
29 h. 30 : les Yeux plus gros que la 
ventre ; 20 h. 30 : La baleine rit 
Jaune ; 21 h. 30 : On tous écrira ; 

22 b. 30 i Cause A mon C , ma 

télé est malade. 

Le music-hall 

Boblno (322-74-84), 20 h. 45 : 

G. ChelfUL 

Casino de Paris (874-28-22). 20 h. 30 : 
Paris line. 

Dfeunon (281-69-14). 21 b. : P. Péchln. 
Olympia' (742-25^49), 21 h. Harry 
Belafonte. 

Jazz, pop’* folk 

Aire libre (322-70-78). 18 h. 30 : 

Musique du Kurdistan. 

Caveau de la Hachette (326-65-05), 
22 11 : Daily Dorltz QuinteL 
River ho p (325-93-71), 21 h. 30 : 

Hervé Bourdes. 

Chapelle des Lombards (263-65-11), 

20 b. 80 : DJamel Allam ; 22 b. : 
Axuqutata y su Melso c Pure 
Balsa ». 

Campagne- Première (322 - 75 - 93), 
22 h. 30 : Slng Morte, Bobby Few, 
. Jack Orage. L- Parson. 

Le S love- Cl ah (233-84-30), 21 b. 30 : 
-Jack Mllllet New Ragtlme Ban et. 

Les chansonniers 

Caveau de la République (278-44-45), 

21 h,. : lea Europophagee. 


Dans la région parisienne 

Meaux, musée Bossuet, 20 b. 45 : 
Quatuor Fia Nova (Dalayrec, 
Haydn. Capiet, . Debussy), soL 
t. Laaklne. 

NanterreL Tbéâtare - par - le - bu 
(775-91-64), 20 h. 30 : Les Ecrits 
de Laure. 


Cadran, C. C. 20 h. 45 : En atten- 
dant OodotL 


Les concerts 

Eglise salnt-Sévextn, Zl h. : Orches- 
tra P. Huants (Moxsrt. Clmarosa, 
Camblnl, Sûiiii-GwrgM) • 

Festival estival de Paris 

SaiSte^hïïelle, iz h. 30 et 20 h. 30 1 : 
Ensemble Fer Csntsr e Sonar, dlr. 
a. calllat (Marot et ses musiciens). 

Festival de musique ie Paris 

(325-41-71 et 278-50-43) 

Bdise des BUlettes. 21 h. : Uumuce 
Boulay. L. Eteheverry, J^L. Char- 
bonnier (Pelai an de). 

Festival de Montmartre 

Saint-Pluie, 20 h- 30 i Chôma 
Contrepoint (Bou sl g nac ). 


□nemas 


Les films marqués -f*). sont Interdit» 
aux moins de trefxe ans, 

(—) ans moins de dix -huit ans. 

La cinémathèque 

ChaWot (7M-24-24), 16 h. : Uti grand 
amo ur de Beethoven. d’A. Gance ; 
18 h. : Au Bonheur des dames, 
d’A. Cayatte ; 21 h. : le Tambour, 
de V. achloendorff ~ (en avant- 
première). 

Beaubourg (278-35-57), relâche. 

Les exclusivités 

L’ASSOCIE (Pr.) t Caprt, > (508- 

. 11-69) ; Mercury, 8* (225-75-90) ; 
ParamounC-Elysées. 8* (358-49-34) ; 
Paramount-Opéra, B- (742-56-31), 
Paramount - Galaxie. 13* (580- 

18-03) ; P&reunouot- Montparnasse, 
14* (32S-IMMD) ; Paramount-Mail- 
lot. 17* (758-24-34) 

AD REVOIR, A '„UïCDI (Fr.) 1 
Ü.G.C.-Opéra. 2* (261-50-32) ; Dan- 
ton, 0* (328-42-62) ; Bretagn e, 6 * 
(223-57-97) ; Blarrtts, 8* (723- 

69-23) ; Caméo, 9* (246-65-44) ; 

Mistral, 14* (639-52-43) ; Pare- 

mount- Montmartre,- 18* (606- 

34-25) ; Les ToureÛee, 20* : (636- 
51-98). 

AVEC LES COMPLIMENTS DE 
CHABLIS Ul, va) : Balzac, ,8* 
(561-10-60). — VJL : Lumière, 9* 
(770-84-64) ; Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-18) 

BETE, MAIE DISCIPLINE (Fr.) : 
Richelieu. 2* (233-56-70) ; Ermi- 
tage, B* (359-1^71) ; Marlgaan, 8* 
(359-92-82); Caméo, 9* (246-66-44); 
D.O.C.-GobeUns. 13* (331-06-19) ; 

Mistral. 14* (539-52-43) ; Mont- 

parossse-Patbé, 14* (322-19-23) ; 

' Cttchy-Fatbé, 18* (522-37-41) 

BOB DVLAN,' RENALDO BT CLARA 
(A^ VA) : Hauteféullle, 6* (633- 


79-38) ; Osumont rive gauche. 6* 
(548-26-38). 

CED DO (Séau) : Mande. 4* (278- 
47-86). 

CHAULES ET LUCIE (ftj : Berlitz. 

2* (742-60-33) ; Salnt-Germaln- 

‘ Vlllsge, 6* - (633-87-59) ; Montpar- 
nasse 83. 6* (544-14-27) ; Marlgnan, 
S* (359-92-82) ; Salnt-Laxaro-Paa- 
quler. B* (387-35-43) ; Nation, 12* 
(343-04-67) ; Gaumont-Convention, 
15* (828-42-37) ; CUehy-Pathé. 18* 
(522-37-41). 

CLAIR DE FEMME (Fr.) t Berlitz, 
» (742-60-33) ; Richelieu. » (233-, 
56-70) : Quintette.' 5* (033-25-40) S 
Quartier Latin, 5* (328-84-65) ; 

Montparnasse 83, 6* (544-14-27) ; 
-M&rignan, 8* (350-92-82) ; Fau- 

vette.' 13* (331-56-86) ; Gaumont- 
C on venfcl an, 15* (838-42-27) ; Vic- 
tor-Hugo. 18* (727-49-75) ; Wepler. 
18» (387-50-70) ; Gaumont-Gam- 

betta. 20* (797-Q B-74). 

CORPS A CCBUR (FrJ : Le Seine, 
5* (325-95-99) 

LES DEMOISELLES DE WILKO 
(POU vnJ : Hantefeullle, 6* (633- 
79-38). — VJ. : 14-Juinet-Beau- 
grenelle. 15* (575-79-79). 

LE DERNIER SECRET DD POSEI- 
DON (A, va) : U.G.C. Odéon, 6* 
(325-71-08) ; Ambassade. 8* (359-19- 
08) ; vX. : Rlohettau. 2* (223-56-70); 
Gaumont-Sud. 14* (331-51-181 ; 

Cambronna, 15* (734-42-96) ; CU- 
chy-Patbé, 18* (522-37-41) ; Gan- 
■ mont-Gambetta, 20* (797-02-74). 

LE D IVORC i ’ IKNT (Fr.) i Beriltz, 
S* (742-80-33) ; Quintette, 5* (033- 
33-40); Colisée, 8* (SS îB-46); Par- 
nassiens. 14* (329-83-11) ; 14-Jull- 
- ' let-BeaugrensUe, 15e (575-79-79). 

LA DROLKSSE (FrJ : Spée-de-Bols, 

' 3* (337-57-471. 

L'EMPIRE DES SENS (JapJ VA) 
(■*) : J. -Renoir. 9* (874-40-75) . 

ET LA TENDRESSE, BORDEL l 
• (Fr.) : U.G.C. MarbeuL 8* (225- 

18-15). 


Première ce soir 


Au Bec fin (296-29-35), 21 h. : Marte 
Bizet ; 22 h. 15 : le Futur aux 
herbes ; 23 h. 50 : Ces vilains 
hmwh omm ea 

Blancs-Manteaux (887-97-58), 
20 h. 13 : E. Rondo; 21 h. 15 : 
Joue-mol un air de tapioca ; 
22 h. 30 : Pierre Tri boulet. 


théâtre 
, de la tempête 
cartoucherie 
328 3636 


anne-marie brucher-kraemer 

déménagement 

théâtre populaire de lorraine 


ÇA C’EST DUCTJÉMA 





ORCHESTRE 
DE FARIS 

■ Directeur K 
DANIEL BARENBOÎM 


SAISON 1979-1980 
PALAIS DES CONGRÈS 
JEUDI. 20 SEPTEMBRE 219130 
VENDREDI 21 SEPTEMBRE 19H30 

DANIEL BARENBOÎM 

> , 

RACKET YAXAR - RADINE DEHZE ' 
DAVffi aaipAU. - HARIUS RHTTZLER 

CHOEUR DEURBCHESTRE DE PARIS 
CHff’JB-'eMÈOR.: ARTHUR 0LDHAM 

SYMPHONIE M 0 4î '“JUPITER" 


MOZART 


Location aux caisses de il h 
A 18 h ou par téléphone au 
758.27.08 


De l’humour à belles dents 
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RADIO -TÉLÉVISION 


MARDI 18 SEPTEMBRE 


MERCREDI 19 SEWEMBRE 




CHAINE l : TF 1 

II, TF 4 t 18 b- 30, Un. me Sésame t 18 h, 55. 
ÇTest arrivé un four j 19 h. 10. Une minute pour 
les femmes ; 19 h. 20, Emissions régionales : 
la cl 45, Les inconnus de 19 b. 45 : 20 h., Journal. 



aux Galeries Lafayette 

Hauss-nann. Belle Epine, Lyon la Part-Dieu 


20 h. 35. Séné : Commissaire Moulin. 

« Les brebis égarées», réal. C. BoîaeoL 

Après sept attentats commit à Parta. Ram 
participa à une prise d'otaçea. tuera son 
complice, séant de se tuer elle-même. 

22 h. 10. Magazine scientifique : Clefs nour 
demain. 

Le zéro absolu ( — 273 °C). La lampe à fn- 
candexemce de faible consommation. La mé- 
moire électronique ta disparition de csrtatnes 
race» d'animaux domestiques. 

23 h. 5, Jou rnal. 


CHAINE U : A 2 


Pour la défense do l'homme et 
de son environnement 

JUSQU'AU COU ... ET COMMENT 
S'EN SORTIR 

par Paul Emile Victor 

FERNAND NATHAN Editeur 


17 h. 50, Récré A 2 : Les Quat’zamis : les 
Bnbbies ; Discopuce ; Lippy le lion t Watto 
Watto. 

18 h. 30. C'est la vie ; 18 h. 50. Jeu : Des 
chifTres et des lettres : 19 h. 20. Emissions régio- 
nales ; 19 h. 45. Top Club : 20 faL. JoiimaL 

20 h. 35, Les d ossi ers de l'écran. FILM : L'AF- 
FAIRE MATTEOTTL de F. Vancini (1973). avec 
F. Nero, M. Adorf. FL Cucciola. D. DamianL 
V. de Sica. U. Orsini. 

En 1924., à Rome, f enlèvement et l'assas- 
sinat de Giatxmo Matteottl, secrétaire du 
parti socialiste unifié, par des hommes de 
main du parti fasciste. 

Rigoureuse reconstitution d'un crime poli- 
tique qui permit à Mussolini d'établir défml- 
t toemmt sa dictature. Les acteurs donnent A 
leurs personnages historiques une grande 
vérité. 

Vers 22 El, Débat : La prise du pouvoir par 
Mussolini. 


Avec KM. GM. Maiteottt. fils du députe 
Matteottl; A. Leone: tt fondateur du PC J. ; 
A. Salmieri et A- Barsotti, témoin de l’enlè- 
vement. 

23 h. 30. Journal 

CHAINE 111 : FR 3 

18 h, 30. Pour les jeunes : Carroyage et le 
club d'Ulysse : 18 h. 55. Tribune libre : Union 
nationale des associations familiales j 19 h. 10. 
Journal ; 19 h. 2o, Emissions régionales : 
19 h. 55. Dessin animé : Les aventures de Tin- 
tin (Le secret de la Licorne) : 20 h, Les feux. 

20 h. 30, Gnéma pour tous. FILM : LES MAS- 
SACREURS DU TEXAS, film d’A. deToth (1953). 
avec R. Scott. C. Trevor. J Weldon. A. Bedoya. 
■G. Macreadv.. 

Quand le mOo s’empare du western. 

21 h. 50. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

18 b. 30. Peu 11 le ton : « Famille uns nom ». de 
Jules Verne ; 10 b. 30. Sciences : les quincailleries de 
la communication ; 

20 h» Dialogues entra MM. Jean-Philippe Lecat 
ministre de la culture et de la communication, et 
Philippe Tesson ; culture et communication (débat 
enregistré lors du dernier Festival de Csrpemrss : 
21 b. 15. Musique de notre tempe : le premier Festival 
International Berlioz, à Lyon ; 22 h. 30. Nuits magné- 
tiques : l'autre moitié. 

FRANCE-MUSIQUE 

18 ta. 3. Kiosque : 19 h SL Jazz pour uo kiosque, 
la Sainte-Chapelle. Ensemble Per Csntsr et Sonar ; 
21 b 30. Récital de piano.: M.-C et F Dourbler. 
œuvres de Debussy. Ravel. Arma. Mlgot. Cap le t. 

22 h. 30. Ouvert la ouït ■ Chœurs du Klag&'s 
College de Cambridge, œuvres de Th Tallts : 23 b, 
« Opéra de Dresde » ; 1 h. Jazz-Forum (nouveautés 
du disque}. 


CHAINE ï : TF 1 

12 h. 15, Réponse A- tout ; 12 h. 35. Midi pre- 
mière ; 13 b.. Journal ; 13 b. 35. Les visiteurs du 
mercredi, de C. Iz&rdL 

13 h. 45, Les Fol-Fol ; 14 h. 10. La bataille 
des planètes ; 14 h. 35. Interdit au* plue de 
dix ans: 15 h* Feuilleton : « La compagnie 
de la mouette bleue » : 15 h. 25, Spécial 

dix- quinze ans; 15 h. 30. La petite science; 
18 h. 20. La parade des dessins animés ; 
17 h.. Feuilleton : « Le vol du pélican » ; 
17 h. 30. Studio 3. 

17 h. 50. Sur deux roues ; 18 b. 10. TF 4 ; 

18 h. 3o, Un. rue Sésame , 18 h. 55. Cest arrivé 
un iour ; 19 h. 10. Une minute pour les femmes ; 

19 h. 20, Emissions régionales : 19 h. 45. Les 
inconnus de 19 h. 45; 19 h. 53. Tirage du Loto: 

20 h.. Journal. 

20 h. 35. Dramatique ; Le baiser au lépreux, 
d’après le roman de François Mauriac. _ 

Adaptation discutable d’une des histoires 
landaises un, peu sordides, de l'auteur de 
Thérèse Desqueyroux. 

22 h. 10. Reportage ; L'avortement, une loi en 
Sursis. 

Un reportage en forme de bilan à la suite 
d’une loi votée mais non ei terne vraiment 
appliquée. Avant la nouvelle discussion au 
Parlement... 

23 h. 10. JournaL 

CHAINE 11 : A 2 

12 h.. Au jour le jour; 12 h. 10. Passez donc 
me voir: 12 h. 30. Feuilleton : Petite Madame; 
12 h. 45. Journal ; 13 h- 35, Emissions régionales : 
14 h.. Les mercredis d’aujourd’hui Madame. 

A 2000 (avec un nouveau personnage) : 
Zeltron. un petit bonhomme électrique) ; 
Mars boud* ficelle ; Bus parade ; D.A. voyage 
autour d'un bec de gaz : les Bubbles ; 
LA panthère rose ; Sophie la sorcière. 


SUR FRANCE-CULTURE 
La photographie américaine 


Les émissions de radio sur la 
photographie, c’est si jure qu'il 
faut prêter l'oreille. Philippe 
Romain a préparé pour tes Nuits 
magnétiques de France-Culture 
cinq « séquences » de trente 
minutes sur la photographie amé- 
ricaine et le thème de T « autre 
moitié », les exclus de la société 
américaine. Diffusée lundi soir, la 
première émission était consacrée 
à Jacob Rlis, reporter criminel, 
qui enquêta sur les taudis new- 
yorkais des années 1890. à partir 
de l'invention du flash et fut ainsi 


à l’origine de la photographie 
documentaire avant même Lewis 
Hlne. 

Mardi soir, « l’autre moitié ». ce 
ne seront plus les pauvres Amé- 
ricains. mais les marginaux avec 
les photos de Diane Airbus, de 
Weegee et de Bruce Davidson. 
Et mercredi, ce seront les femmes, 
cette « autre moitié » pour Wil- 
liam Burroughs et ses rapports 
avec la photographie. La qua- 
trième émission, jeudi soir, doit 
aborder Je travail accompli par 
la Farm Security Administration. 


qui regroupa une énorme docu- 
mentation photographique sur la 
vie rurale en la mettant en oppo- 
sition avec la ville. 

Consacrée aux Images de 
a stars » et au « brouillage » du 
public et du privé par la fami- 
liarité de ces images, la dernière 
émission prévue vendredi soir 
reprendra une interview du pho- 
tographe publicitaire Art Kane. 
Ces cinq émissions sont diffusées 
tous les soirs juqu’à vendredi sur 
France-Culture, de 22 h 30 à 23 h. 


15 s. 15, Série : Le magicien (La femme prise 
au pi%e) ; 16 II 10, Récré A 2 : 18 h. 10. On we 
go : îBfi. 30. C'est la vie : 18 h. 55, Sports : Coupe 
d’Eurobe de football (Lodz- Saint-Etienne) en 
directT 19 h. 45. Journal ; 20 h.. Sports : Coupe 
d’Europe de football (deuxième mi-temps) en 
direct *20 h. 50, Journal. 

2 1 b. io, Variétés TV 2 ; Michel Sardou ; 
22 h. î.0. Série documentaire : La vie à vif 
»p& et ‘ * 


(Joseï 


Marie), sérié proposée par Marianne 

lisation J “ " 

Journal. 


GosseUrealisation J.-M. Berzosa. 
23 H 5. 


CHAINE 11! : FR 3 

18 h. 30. Pour les jeunes s 18 h. 55. Tribune 
libre : Union de défense des libertés: 19 h. 1Q, 
Journal : 19 h. 20. Emissions régionales; 19 h. 55. 
Dessin animé : Les aventures de Tintin (Le 
secret de la Licorne! ; 20 h.. Les ïeux. 

20 h. 30. Un film, un auteur, FILM : LE 
SOLEIL DES VOYOUS, de J. Delannov 0967). 
avec J. "G a b i n . R. Stack. S. Fion. M. Lee. 
W. Gillear. J. Topart. L. Bogaert (rediff.l. 

Un vieux truand, qui a pris une retraite 
hunorablc dons une ville de prorince, aide 
un ami d’autrefois. Américain dans l’em- 
barras. 4 cambrioler une banque. 

Une série noue française semblable d tant 
foutrez. Mise en seèue consciencieuse et 
blasée. Rencontre de Gabir. et du Robert 
Stack des Incorruptibles. 

22 h. 5. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

12 h. 5, Nous tous chacun ; 12 h. 45. Panorama ; 

13 h 30. L^s tournois du royaume de la musique : 

14 h, Un livre, des voix : « la SlKulflcaUon de rexia- 
tence ». par Flutiero et Lucentlnl ; 14 h. 43, L'érole 
des parents et des éducateurs ; 14 h. 57. Point d'inter- 
rogmioD : llnterdlsclpllnaiiiè en question ; IG h. 10. 
Bureau de contact ; 16 h. 50. Libre appel : 17 b. 32. 
Musique actuelle Nice-Côte d'Azur : concert donné 
pur le collectif de musique contemporaine du Conser- 
vatoire et le groupe d'improvisation du Centre de 
musique expérimentale de Turin I J.-EL Marie i ; 

18 h. 30, Feuilleton : « Famille sans nora », de 
Jules Verne ; 19 b. 30. La science en marche : A l'écouic 
des phonons, ou des quanta dans l'orelili* : 

20 h- La musique et les hommes : Pétrarque es 
la Fontaine-Vaucluse irrdlff.). ou le Temps vécu en 
flammes, par P. Lartlcue ; 22 h. 30, Nuits magné- 
tiques : l'autre moitié. 

FRANCE-MUSIQUE 

12 b.. Musique de table : s Musique de charme s. 
œuvres de Haydn ; 13 h. 35, Jazz classique: 13 h.. Les 
anniversaires du Jour : R. Casadesus ; 13 b. 30. Les audi- 
teurs ont la parole; 14 h.. Musiques : Musique en 
plume, V. du Mi«y ; 14 h. 30. Musique -France-Pi us : 
œuvre de Haendel. Rameau. Franck. Fauré. Messlaen, 
Charpentier. Meyer; 16 h. X U musique se litre. 
17 h_ Musiques rares : œuvres de C Doper. EL Dohnaayl : 

18 h- Kiosque ; 19 h. 5. Jazz pour un kiosque ; 
20 h. 30. Chort-RleE d'Orange : œuvres de Mozart. 
Beethoven. Prokoflev ; 31 h. 30. Cycle acousmaUque. 
INA-Q-R.M, en coproduction avec Radio-France : 
autour de M. Redoin ; 

22 h. 30, Ouvert la nuit ; 23 h, « Opéra de Dresde a ; 
1 h- Douces ■ musiques : œuvres de Boulez. Webem. 
Jolas. 



Imtreprise^ti 

Toute entreprise dispose d’une réserve de 
puissance, au niveau de ses hommes, de ses services 
et de ses structures. 

Libérer ses pouvoirs, c’est révéler, canaliser et 
déployer cette puissance pour le plus grand profit 
de l’entreprise. En organisant sa gamme de produits 
dans un environnement d’informatique distribuée, 
CÏÏ-HB a fait de l’informatique l’outil de cette libératioa 

Pour toutes les entreprises , cela veut dire 
donner à chacun les moyens d’expression de sa vo- 
lonté et de sa créativité, tout en assurant la 
cohérence et la rentabilité des initiatives de tous. 


Les Mini 6. mini-ordinateurs universels 
fabriqués à Angers , s’adaptent très 
exactement aux spécificités des applica- 
tions : usine, succursale, atelier, bureau 



de vente, laboratoire, service administratif. 

Us doivent cette qualité à une modularité 
très poussée du matériel et du logiciel. Simples 
à mettre en œuvre, les Mini 6 peuvent ainsi répon- 
dre économiquement aux besoins d’une application 
isolée, ou peuvent aussi bien être les éléments 
de réseaux plus complexes. 

. Polyvalent, outil par excel- 
lence de l’informatique distribuée, 
le Mini 6 libère et mobilise les 
pouvoirs latents de l’entreprise. 

L’informatique créative. 
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SPECTACLES 


DELIVRANCE (A. v.o.) (■*) : Elysêea- 
Llncbln, 8' (359-38-14). — VI : 
Parnassiens, (4* (329-83-1 11 
2001, ODVSSEE DE L'ESPACE (A-, 
*J.) : Ebuanaana. 9* 1 710-47 -55). 
PAIT PAS 3 'EM FAIRE (A . va.) : 

Action Ecoles. 5* 1 325-72-07) 

LA FLUTE ENCHANTEE (Suèd, 
vjo.) . Murais. 4* (278-47-88) 
FRANÇAIS, SI VOUS SAVIEZ (Pr.) : 

Grand Pavois, 15* (554-48-85) 

LE GENOU DE CLAIRE (Pr.) : Esco- 
rtai. 13* 1707-28-04) 

EL ETAIT UNE FOIS DANS L*OUEST 
(A.. v(.) : Donfert. 14* (033-00-11). 
3E8EMIAH JOHNSON IL. ro.) : 

Grand Pavoia. 15* <554-48-85) 
EOl'NAE, LE LVN3C FIDELE (Sot, 
vJ.) Cosmos. 8* (548-63-25). 

Horaires spéciaux. 

LAWRENCE D'ARABIE (A. va) 
(70 mm.) : Broadway. 16* (527- 
41-16) 

LITTLE BIG MAN (A, v.o.) : O.G C.- 
Marbeuf. 8* (225-18-45) 

MACADAM CO W -BOY (A, TA) : 

Luxembourg. 8’ (633-97-77) 

LA MAISON DU DR EDWARDES (A, 
v.o.) : Elysées- Lincoln. 8* (350- 

38-14) 

LA MARQUISE D*0 (Alt, vo.) : 

Grand -Pavois. 15* (544-48^-85). 
MARATHON MAN (A. «0.1 i-StUdlO 
Bertrand. 7* 1783-84-66) 

MO NT Y PYTHON (A.. « o.) : Cluny- 
Ecoiea. 5* (354-20-12) 

NOS PLUS BELLES ANNEES fA_ 
v.o.) : Grand -Pavois, 15* (554- 

46-85) 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
Lit.. v.o.; : Champolllan. 5« (354- 
51-60) 

LES NOUVEAUX MONSTRES (U.. 

ijo.) : Lucernaire. 6* (544-57-34). 
ORANGE MECANIQUE (A, v J ) 
(•*) : Ha u sam a on. 9* (770-47-55). 
LE PARRAIN (A, vo) : ElyséflS- 
Potnt Show. 8* (225-87-29) 
PLAY-TIMB (Fr.) : Jean-Cocteau. 5* 
(033-47-62). 


LES PRODUCTEURS (A. 7.0.) ï 

Vendûnoe. 3* (742-97-52) ; Graods- 
Augusuns. 6* ( 633-22- 13) ; U Q.C.- 
Marbeuf. 6* (225*18-45). — Vf.: 
S ai ni- Ambroise. 11* 0700-89-16), 

R. ip. 

SOUDAIN. L'ETE DERNIER (A_ 

voi Marais. 4* (278-47-86). 

LA TETE DE NORMANDE SAINTE- 
ONCE (Can ) : la Clef. 5* (337- 
90-90; Palais dea arts. 3* (272-62-98). 

LES VALSEUSES (Pr j (■*) : U.Q.C.- 
Opéra. 3* (261-50-32) ; Blenvenüô- 
Momparnaase. 15* (544-25-02) 

LA VIE DEVANT SOI (Pr.) : Andxè- 
BasJn. 13» (337-74-39) 

VOYAGE AU CENTRE DE LA TERRE 
(A, w '».!.) > Eipopanorama. 15* 
(306-50-50) — VJ • Rex. 2* (236- 

83-93) ; Moulin -Rouge (606-63-36). 

LES VEUX DE LAURA MARS (A, 
v.o ) : Grand-Pavois, 15* (544- 

46-85). 

Les séances spéciales 


AGUIRRE. LA COLERE DE DIEU 
(Ail- v.o.) : Olymplc, 14* (542- 
67-42). 18 h. 

LE CANDIDAT COCO LA FLEUR 
(Ani— v.o.) : Palais des Arts. 3* 
(272-62-98), 20 b. 

LA CLEPSYDRE (PoU v.o.) : Le 
3eino. 5* (325-95-99). 20 b. 15. 

L'EMPIRE DES SENS (Jap, v.o.) 
(**i Samt-André-des-Arta, 6* 
1326-48-18). 24 b 

FRITZ THE CAT (A, v.o.) : Saint- 
André - des - Arts. (P (328-48-18). 
0 b. 15. 

HAROLD ET MAUDE (A, v.o.) : 

Luxembourg, G* (633-97-77). 24 b. 

LA MONTAGNE SACREE (Mex„ 
v.o.) Le Seine. 5* (325-95-99). 

22 b. 30 

LES LARMES AMERES DE PET RA 
VON KANT (Al)., v.o.) : Olymplc, 
1-P (542-67-42), 18 h. 


LIFE BOAT (A. v. o.) : Olymplc, 14* 

(542-67-42), 18 h- 

UTTLS BIG MAN (A- v.o,) : 

Lea Tourelles. 2 CT (636-51 -98). 21 b. 
MACBETH (A.) : Saint- Ambroise, il* 
(700-89-16). 31 b. 

PHANTOM OF THE PARADI5E (A* 
v.0 ) ; Luxembourg. 6* (833-97-77). 
24 b. 

TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOl 
(A, væ.) . Luxembourg. 6* (633- 
97-77), 24 b. 

WOMEN (A., v. o.) : Olymplc, 14* 
(542-67-42). 18 bL 

Les festivals 

HOMMAGE A ALBERT LAMORISSE. 
Palace Crola-NIvert. 15* (374-95-04). 
en alternance : Crin blanc ; le Bal- 
lon rouge. 


WIM W END ERS (vo.), 14-JuUlet- 
F amasse. 6* (326-50-00; : l'Angoisse 
du gardien de but. 

B BOGART (VO). Action Chrisrine 
6* 1325-85-78) : le Port de l'an- 
goisse. 

A KUROSAWA (vol. Action Chris- 
tine. 6 e (325-85-78) : Scandale. 

A. KUROSAWA (v o ). Action Répu- 
blique, 11* (805-51-33) : lé Château 
de l'araignée. 

SAINT-AMBROISE (v o ). Il* (700- 
89-16), 18 h. : Casanova, de Fellini. 

CINE- ROCK (v.o.). Vidéos tone. 6* 
(325-60-34). 

MI7.UGUCH1 (vo.). 14-JuHIet- Par- 
nasse, 6* (326-58-00) : l'Impératrice 
Y an Kwel-Iel. 
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Les films nouveaux 


LAISSE-MOI REVER, film fran- 
çais de Robert Menégoa ABC, 
(236-55-54) ; Quintette, 5* 
(033-35-40) ; Montparnasse 53, 
6* (544-14-27) ; Marïgnan, B* 

(359-92-87) ; 3ai ot- Lazare -Pas- 
quler. 8* (387-35-43) ; Amena, 
12* (343*07-48) : Fauvette. 13* 
( 331 - 56 - 86 ) ; Camoronoe. 15* 
(734-42-96) : CUcby-Palhô. 18* 
(522-37-41) 

LE SYNDROME CHINOIS. Hlm 
américain de James Bridges 
(v.o.) ; Boui'Mlcb, 3* (354- 

48-39) ; Pubiicis Saint-Ger- 
main. 0* (222-72-80) ; Publicla 
Champs - Elyséea. 8* <359- 

31-97) ; Paramount-Clty. B* 
(225-45-76). - V.r. : Para- 

mouin - Marivaux. 2* (742- 

83-90) ; Paramount- Opéra. 9* 
(742-56-31) ; Max-Linder. 9* 
(770-40-04) ; Paramouot-Bas- 
tille. Il* (843-70-17) ; Para- 
mount - Galaxie. 13* (5 BO- 

IS -03) ; Paramount-Gooelina, 
13* (707-12-28) ; Paramount- 

Orléans. 14* (540-45-91) ; Para- 
mount - Montparnasse. 14* 
(329 - 90 - 10) : Convention - 
Saint-Charles. 15* (579-33-00) ; 
Pasay. 16* (288-82-341 ; Para- 
ît] OUQ t-Mont martre, 18* (605- 
34-25) ; Sec ré tac. 19* (206- 

71-33) ; Publicis-Matlgnon. 6* 
(359-31-97) ; Poramount- Mail- 
lot. 17* (758-24-34) 

LE MORS AUX DENTS. Hlm 
français de Laurent Beyne- 
nana : U G.C Opéra. 2* (261- 
50-32) ; Rex. V (236-83-93) ; 
Bretagne. 6* (222-57-97) ; Biar- 
ritz. 8* (723-69-23) ; Ermitage, 
8* (359-15-711 ; Camèo. 9* <248- 
66-44) ; U OC. Qobelina. 13* 
(331-06-19) Mistral. 14* (539- 
52-43) : Magic -Convention, 15* 
(828-20-64) : Murat. 16* (651- 
99-75) ; Secrétas. 19* <206- 

71-33) ; Paramount -Montmar- 
tre. 18* (606-34-25). 

LA VEDETTE, 1 film allemand de 
Reinhard Haurr (v.o.) : Ra- 

. . eina. 6* (633-43-71) ; 14-Jull- 
Let- Bastille. Il* (357-90-81) 

LES PETITES FUGUES, film 
suisse d’Yves Yersin : la Ciel. 


5" (337-90-90) i Saint-André- 

des-Arts. 6* (326-48-18) ; Made- 
leine. 8* (742-03-13); Elysée»-. 
Lincoln. 8* (359-36-141 » î 

P J. M. -Sa! ni- Jacques. 14* (589- 
68-42) : Parnassiens. 14* 1328- 
83-11) ; Olympic. 14* (542- 

67-42 >; 14-Julliei - Beaugre- 
nelle. 15* (575-79-79) 

LE CHAMPION, rum américain 
de Franco ZerflreiU (v.o) i 
Hauiefeuille. 6* (633 - 79 - 38); 
Gaumont -Champs - Elyséea. 8* 
(525-27-061: (vJ) : Richelieu. 
2* (233-58-701 . Impérial. 2* 

1742-72-52) ; Nation. 12* (343- 
04-671 ; Montparnasse ■ Paihé. 
14* (322- 19 - 23); Gaumont - 

Convention. 15* (838-42-27) ; 

Cllchy-Pnhè. 18* (522-37-41) : 
Gaumont-Gambetta. 20* (797- 
02-74) 

ALŒN. Hlm américain de Rtdley 
Scott i*l (vo.) Quintette. 5* 
<033-35-40) ; U G C -Odéon. 6* 
(325-71-06) : Normandie. 8* 
1359-41-181 ; Conrorüe. 8* (359- 
92-82) ; Bien vende - Montpar- 
nasse. 15* (544-25-02) ; (V.f.) : 
Rex. 2* 1236-83-93) ; Berlltx. 2* 
(742-80-33); U G C. -Opéra. 2* 
(261-50-32) ; U G C -Gare de 
Lyon. 12* (343-01-59); UG.C- 
Qobeiina. 13* 1 331-06- 1 9 1 : Gau- 
mont-Sud. 14* (331 -51-16) ; 

Montparnasse- Pathè. 14* <322- 
19-23) : Maglc-Conveotlon. 15* 
1828-20-64) ; Muret. 16* (651- 
99-751; Wepler. 18* (387-50-70); 
Gaumont-Gambetta. 20* (797- 
02-741 

NIGHTBAWKS. LES CITES DE 
LA NUIT, film américain de 
Ron Pecte (v.o.) : St-Séverin, 
5* (033-50-911 ; Olymplc. 14* 
(542-67-42); Studio de l'Etoile, 
(380-19-93). 

SILENCE, MON AMOUR, film 
américain, de Robert Marko- 
witzivo.) : Paramount- Odéon, 
6* (325-59-83); Paramount- Ely- 
sée». 8* (359-49-34) ; (vj.| :■ 
Paramount- Mari vaux. 2* (742- 
83-90). Paramo uni- Galaxie, 13* 
(380-18-03) ; Paramount -Mont- 
parnasse. 14* (329-S0-10); Para- 
mou Ht- Mal Ilot, 17* (758-34-24). 




en version originale 

ÉLYSÉES CINÉMA / PARAMOUNT MARIVAUX 
PARAMOUNT MONTPARNASSE / 14 JUILLET BASTILLE / ST-MICHEL 
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Mk mMOH COVOVOUk r 


COMEDIES MUSICALES AMERICAI- 
NES (v.o.). Acacias. 17* (734-91-831: 
16 b. 45 : Dancing Lady : L8 b 30 . 
Zlegdeld Fouies : 20 b. : Cabaret ; 
22 b. : J Uni Hendrlx 
LES GEANTS D’HUI.LYWOOD (v O.) 
Olymplc 14* (542-67-42). H. Hawks : 
El Dorado. 

M. BROTHERS (v O ). Nickel-Ecole» 
5* (325-72-07) : Une nuit A l'Opéra. 
A. HITCHCOCK (v o i. Action -La 
Fayette. 9* (878-80-50) : Meurtre. 
HOMMAGE A BETTE DAVIS (v.o.). 
La Clef. 5* (337-90-90; : La mort 
frappe trois fois. 

RENE CLAIR. Palais des arts. 3* (272- 
62-98) : Sons les toits de Paris. 
STUDIO GALANDE. 5* (354-72-71). 
15 b 55 : Un tramway nommé 
Désir : 18 b. : Retour ; 20 b. 15 : 
Sala ; 22 b 15 : The Rocky Borror 
Plcture Sbow. 

BOITE A FILMS. 17* (754-51-501, X ï 
fermé. — II, 16 b 15 : Easy Rider ; 
18 b. : Taxi Driver ; 20 h. ; Mort 
é Venise . 22 h. 15 : Fhantom of 
the Paradlae. 

CHATELET - VICTORIA. 1** (508- 

94-14) (v o.;. L 18 b 5 ; le Dernier 
Tango é Parla; 18 b 20 ; J'ai même 
rencontré des Tziganes heureux : 
20 b. : Cabaret ; 22 b. 10 : Orange 
mécanique. — 16 h 15 : A bout 

de souffle ; 18 h. : A la recherche 
de Mr. Qoodbar ; 20 b. 20 : Easy 
Rider ; 22 h. 20 : Pierrot le Fou. 


UGC BIARRITZ • U6C ERMITAGE • REX 
CAMBI » UGC 0PB1A » BRETAGNE 
MISTRAL* UGC GOBEUNS 
MAGIC CONVENTION - NAPOLEON 
PARAMOUNT MONTMARTRE 
UGC GARE DE LYON - 3 SECRETAN 
3 MURAT * UGC DANTON 


DUTRONG 

PIGCOLI 

GALABRU 




et dans les meilleures 
salles dé la Périphérie 


RADIO -TÉLÉVISION 


a vont 


Vieux et beau ménage à domicile 


Parti pour filmer un couple 
dans uns maison cfe retraite, 
Berzosa est revenu avec 
« Joseph et Marie -, avec la 
vie entière d’un homme et de 
sa femme près de lui. Joseph, 
quatre - vingt - seize ans, si 
M. le maire l’interrogeait solen- 
nellement aulourtfliul, repren- 
drait, bien sûr, pour épouse 
Merle, vieille maintenant de 
quatre-vingt-dix années. Elle 
répondrait aussi oui, les larmes 
aux yeux, elle promettrait encore 
et répéterait * pour toujours ». 
En réaiité, c’est lui qui aurait 
rœll humide : l'émotion, quoi 
qu’on pensa, joue s as tours 
plutôt aux hommes.. 

Soixante et onze ans qu'ils se 
s ont rencontrés, li Ta choisie 
parce qu’elle était • travailleuse, 
gentille, douce eL.. facile à 
manier • : Joseph dans T affaire 
est — il a toujours été — celui 
qui parle. Et les souvenirs, leurs 
souvenirs, lui reviennent bien 
nets. S'il déformait ou omettait 
quelque détail. Marte rectifierait, 
compléterait. Elle se remémore 
leur bonheur « mutuel » avec 
exactitude, et le résume d'une 
phrase : - On est indispen- 
sable», façon de traduire: nous 
sommes nécessaires Tun à 
l’autre. 

Comme il est faux de croire 
que les gens heuraux n'ont pas 
d'histoire. Ecoutez, regardez 
c es deux-lé dire la leur, depuis 
les années d’apprentissage du 
métier, quand Orléans n'avait 
pas encore rélectricité, depuis 
les bons soirs au cinéma Gau- 
mont ou au Caveau de là Répu- 
blique, Jusqu’à leur vision rassé- 
rénée de la mort, * le grand 
repos définitif » (* mais pats tout 
de suite, on a trop de cousins 
qu’on aime -). 

Plan fixe long de trente 
minutes. Dans un jardin, deux 
personnes âgées assises côte à 
côte sur des fauteuils. » Lee 
mots », première partie de ce 
portrait d'un vieil amour : leurs 
mots avec les silences aussi , 
que la réalisateur a su respec- 
ter, ce s moments où le soleil 

se cache ». Berzosa a laissé sa 
caméra immobile, afin de ne pas 
las troubler. Ils , . ont . comme 
■oublié r objectif ^0$. bavardent, 
répondent i des questions qu’on , 
n'entend pas (vertu Sun mon - 
tage bien fait). 

Viendront ensuite « les gestes ». 
Lettre gestes de fous les Jours. 
Non. Joseph et Marte ne vivent 
pas dans la maison de retraite 
de Montargis. mois -chez eux,. 


dans un pavillon plutôt modeste. 
On les suit au long d’une jour- 
née, du réveil le matin quand elle 
ouvre les voleta et que lui se 
rase soigneusement, jusqu'aux 
longs moments passés à faire 
des mots croisés. Jouer au 
jacquet ou mettre la table— avec 
toujours, lancinante, sa peur A 
lui d’être en retard, cette façon 
de demander F heure et * com- 
bien de temps » il reste avant le 
r.epae, avant la promenade an 
ville, avant le soir. 

Berzosa dit n’avoir pas, depuis 
longtemps, ressenti un tel en- 
thousiasme A fabriquer des 
Images. ■ Je n'ai pas été gêné un 
seul Instant il n'y avait pas de 
scrupules A avoir, nous avons 
tourné neuf jours avec eux, après 
un très long repérage. Ils ont 
montré ce qu'lis voulaient mon- 
trer et jamais nous n'avons eu 
le sentiment d'être indiscrets. 
Moi qui travaille parfois dans 
fa sophistication, j'ai dû gommer 
certaines de mes tentations un 
peu baroques, pas toutes. Nous 
sommes allés vers leur jeunesse, 
en évitant le côté daguerréo- 
type. » 

C'est certain : avec Joseph et 
Marie Berzosa — qui, au fait, 
sa prénomme José Maria, — a 
réussi quelque chose de très 
beau, simple comme T attente 
calme de oes deux êtres au 
bout du chemin, et rempli 
d’humour à la fols. Ainsi, on ac- 
compagne le vieux ménage au 
long d’une visite dans cette fa- 
meuse maison de retraite Notre 
Foyer, où une femme, Mme Chris- 
tine Patron, psychologue et 
gérontologue, adjointe au maire 
de Montargis, mène une. action 
de tout premier ordre. On enten- 
dra Joseph dire : « Elles sont 
mignonnes ces petites», en re- 
gardant des sexagénaires toutes 
occupées A faire du yoga I Lui, 
Joseph, pense que Marte n'a 
guère besoin des soins du coif- 
feur attitré : « T'es- belle sans 
çâ », et qu’il a passé Fige de sa 
. baigner dans une piscine 1 

Mme Christine Patron h sait 
bien, qui les considère comme 
des grands-parents. Cest elle 
■qui a suggéré A Marianne Gos- 
■' se{, productrice de la série « La 
via à vif »,'. de montrer ce couple 
r^yae '- te. "jargon de la Sécurité 
f sooisle classerait jtJ krmi « les 
' main tenus A domicile», alors que 
. Joseph et Marie sont tout bon- 
nement Jè tous les deux un 
exemple:-- De santé t ■ 

.. MATHILDE LA BAR DON NIE. 

* Mercredi 19, A 2, 22 b. 10. 


Une chaîne de télévision québécoise 
va diffuser chaque année . 
déni mille cinq cents heures de productions françaises 

Correspondance 



Québec. — La télévision fran- 
çaise a fait une entrée remarquée 
dimanche 16 septembre dans les 
foyeis québécois, non- sans pro- 
voquer quelques grincements de 
dents parmi les artistes de la 
télévision canadienne qui ont dé- 
noncé le « colonialisme culturel s 
que constituerait cette nouvelle 
réalisation de la coopération 
franco-québécoise. 

En présence du premier mi- 
nistre du Québec, M. Lévesque, 
de M. Peyrefitte, ministre fran- 
çais de la justice, la chaîne 
T.VJ.Q.-99 a présenté, pendant 
une dizaine d'heures, une sélec- 
tion d'émissions des trois chaînes 
françaises. L'accord entre Paris 
et Québec prévoit la diffusion de 
deux mille cinq cents heures de 
productions françaises par an. 
Seuls les téléspectateurs abonnés 
à la télévision par câble, soit un 
peu moins de la moitié de la po- 
pulation, si l'on s’en tient & la 
ville de Montréal, ont accès à la 
nouvelle chaîne. Le décalage entre 
la diffusion d’une même émis- 
sion en France et au Québec sera 
de trois semaines rfa.na un ppç_ 
Qiler temps, mais devrait être sen- 
siblement réduit par la suite. 

M. Lévesque a mis l'eccent sur 
le caractère exceptionnel de cette 
nouvelle étape dans les rapports 
franco -québécois et fl espère que 
ce projet- pilote, précisé pour trois 
ans, « sera devenu irremplaçable b 
à son terme. 

M. Lévesque a mis l'accent sur 
avait signé, au cours des trois 
dernières années, plus d’accords 
avec des entreprises françaises 
qu’avec le reste du monde. La 
coopération économique ee porte 
donc bien, même si les réalisa- 
tions concrètes ne. sont pas tou- 
jours visibles. 

M. Peyrefitte a évoqué les 
aspects culturels de la coopé- 
ration, faisant de l'arrivée de la 
télévision française au ~ Québec 
l'événement c peut-être le plus 
important » des douze années qui 
se sont écoulées depuis « le voyage 
historique accompli par le géné- 
ral de Gaulle* en \BW. 

Devançant les critiques de cer- 
tains milieux québécois, le mi- 
nistre de la justice, qui fut le 
signataire du côté français des 
accords de coopération conclus 
avec le premier ministre québé- 
cois, Daniel Johnson, en 1967. % 


A 


' précisé que la télévision - fran- 
çaise mettait sa production * à la 
disp osition des. Québécois ». * La 
France tfa/fre^eUe ne ■ s’impose 
pas», a-t-il ajouté. 

Les propos . rassurants du mi- 
nistre réussiront-ils & désamorcer 
le mécontentement des artistes 
francophones de la télévision 
canadienne qui ont dénoncé la 
« concurrence déloyale » de la 
télévision française ? L’union des 
artistes reproche au gouverne- 
ment québécois de fuir ses res- 
ponsabilités en confiant à un 
gouvernement étranger le soin de 
combattre la pénétration massive 
de la télévision américaine au 
Québec. Pour sa part, la direction 
de Radio-Canada, contrôlée par 
le gouvernement fédéral, parle de 
dumping culturel, puisque chaque 
heure d’émission française ne 
coûtera que 300. dollars. ZI est 
vrai que. au nom de la coopé- 
ration culturelle, les trois chaînes 
de télévision française, à la 
demande du gouvernement fran- 
çais, n'exigent que le paiement 
des droits sur la production 
qu'elles mettent à la disposition 
du Québec. 

Dimanche, les téléspectateurs 
reliés par câbles à C.VJ.Q.-99 
ont pu voir notamment la Vie 
en pièces, Léopold le bien-aime 
et le Légende de Mêlusine. Les 
responsables ont également pré- 
senté l’émission • Apostrophes a 
au cours de laquelle M. Giscard 
d’Estalng a parlé de Guy de 
Mau passant. 


• k Après-midi non stop s- à 

France-Inter sur la « noubartt 
chanson française* 1e mercredi 
19 septembre. De 14 heures a 
19 heures; France-mter — qui 
modifie sa grille en consé- 
queenoe — retransmettra en. di- 
rect le concert qu’il organise au 
Salon de la musique (parc floral 
de VmcCnnâS), en invitant, une 
vingtaine de chanteurs ou grou- 
pes : Gotalner, Andrée Simon* 
Imago, Michel Bulher, Françoise- 
Marie . Vigne, Gilbert Laf aille, 
A ram. Catherine Lara, Louis 
Cbedid, Jean-Michel Garadec, 
Isabelle Mayereau, William 
Sheller, Serge Sala, Marié M?" 
riaxn. Renaud. François Béren- 
ger, Nicole Rien, Daniel Baïa- 
volne, Y van Dautun, Francis 
CahreL -Philippe GBateL 
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FAUT TROUVER LB JOINT ( A 

*J 0 .) <*•) ! Faramwat-Ott?. te 

(225-45-78) ; vJ Putimmiiu 

Optes. 9* (742-38-31) ; Paramount- 
Moptparo s MB. .14» 1329-80-10) 

FUC OU VOYOU (Fr.) ; BlcbriltOi 
> 1233-58-70) ; Marignaa. a- (359- 
34-82). 

FOLIE-POLIS (A-, s. o.) • prantô- 
Syséeo.S* (723-71-11). 

LB FOUINEUR (It.. v.o.) • Ü.Q.C.- 
Odôou. 8* (323-71-08) ; Biarritz. 8* 
(723-39-23) ; vJ. - Camto. 9 * (»W- 
68-M) : U.Q.C Gow-de-lron. 12 . 
(343-01-58) ; U.G.C, OotallDS. 13* 
1331-03-10) ; MLrftmar. 14* (320-89- 
52) ; Kacie-CoofeDUon, 15* (828- 

>0-04) : Faramount-MaUlot. 17" 
(758-24-24). 

G Sïïa-uS 1 " v ' a> : «■ 

haïr (A.. v.o.) : Hautteeuillo. fl* 
(833-79-38) ; U.G.C. Marbeuf. 8* 
(225-18-45) ; wJ. : Impérial. 2* 

(752-72-32). 

HAMBURGER, FILM -SANDWICH (à, 
J O.) : Panthéon. S* (354-15-04). 
HISTOIRES ABOMINABLES (Fr.) ; 

Le a tlas. 5* (325-05-98). 
L’HYPOTHESE DU TABLEAU VOLS 
(Fr.) : Le Seine. 5» (325-85-98). 

I LOVE YOU, JE T’AIME <A_ 
»A) : Colisée. 8> (330-29-48) ; 

VJ. : Baril In 2* (742-80-33) ; Mont- 
parnasse 83. fl. (544-14-27) ; Athé- 
na. 13* (343-07-48). 

INTERIEURS (A. «a) : Studio Al- 
pha. 5- (354-39-47). 

LA LETTRE ECARLATE (AIL.' »-».) : 

14rJu Ulet -Parnasse. 8* (328-58-00). 
LA LIBERTE SAUVAGE (A, V. t.) : 

Madeleine. 8" (743-03-13). 

UN» BRAAKS FAIT SAUTER LA 
BANQUE (AIL. VJ.) : U.Q.C.-Optea. 

MEURTRES SOUS CONTROLE (A, 
væ ) (*•) : Noctambule*. 5* (354- 
42-43) ; vj. : Paramouot-Marivaïu. 
2* (742-83-90). 


MICKXY JUBILES (A, V.f.) ! U 
Sophie, 8* (285-82-88); FwiTOUa, 

- 13* (331-58-88) ; CkNbmna - 15* 

(734-43-98). 

an ONIC BT EXPRESS (L.VJ.} (**) i 
CaprL 2* (508-U-89) ; Paramount- 

Oalaxle, 13* (M0-18-W) ; Para- 

œonox - .Montparnasse. 14* (329- 

00-10). 

MOLIERE (Fr.): Bilboquet. B* (222- 
87-23). 

MORT SUR LE NTL (A, vj.) : Para- 
mount - Opéra. 9* (742 - 58 - 31) ; 
Grand-Pavois. 15* (554 - 48 - B5). 

S. Sp 

NB TIREZ PAS SUR LB DENTISTE 
(A., v ol) : O.Q.C. -Danton. 8* (329- 
42-63); Ermitage. -9» (359-15-71); 
VJ. : Rotonde. 6* (633-08-22) . Mis- 
tral, 14* (539-52-43); UaglO- 

Con wallon, 15* (828-20-84) ; ôecré- 
tan. 19* 1308-71-33) : Sto-Opéra. 2* 
(742-82-54). 

FORMA RAS (A- va) : Contre*- 
carpe. 6* (325-78-37) j Balzac. 8" 
(561-10-80) . 

NOUS MAIGRIRONS ENSEMBLE 
(Fr.) : Colisée. 8* (359-20-46) ; 

Français. 9* (770-33-88)- 
OURAGAN (A, vj>.) : U-G C.-Odfinû. 
(325-71-08) ; Elysée» - Cinéma. 8" 
(223 - 37 - 90) : vJ. : Cloèmoode- 
Opéra. B* (770-01-90) : Miramar, 14* 
(320-89-52). 

PASSE TON BAC D’ABORD (Fr.). : 
Impérial. 2* (742-72-52) : Saint- 

Germain -Studio, S* (364-42-72) ; 
Pagode. 7* (705-12-15) : Monte- 

Carlo. 8* (225 • 09 - 83) ; Salnb- 

Lazare-Puqaier. 9* (387-35-43) : 

Nation. 12* (343-04-67) : Oljmplc. 
14* (342-67-42) ; Parnassiens. M* 

(329 - 83 - 111 ; Gaumont -Conven- 
tion. 15* (828-42-27); Murat. 16* 
(651-99-75)., 

PASSEUR DHOMMES (A. vjj ; 

En. 2* (326-83-93). 
PERSONNALITE REDUITE DE TOU- 
TES PARTS (FTJ ; Le Seine, 5* 
(325-95-99). 


PHANTASM <A_, va.) i Biarritz, B* 
(723-68-23) ; vJ. : Terne*. 17* <380- 
10-41) 

prophecy (A-, v.o.) (**) { Publi- 
Cl*-Chaap*-Elysée*. 8* (720-76-23) ; 
VJ. i ParamûuQt-Opérs, 9* (742- 
56-31) ; Farameiffit-Montparan* 

m* (Sâ-ao-is). 

PROVA D’ORCHSST&A (IL, va) ; 

Btyi, 5* |833-08-4Dj 
LE RABBIN AU FAR-WEST (A^ 
v.o.) : Studio Médina. 3 * (833-25- 

97) ; Paramount-Clty, 8e (225-45- 

76) ; «J. : ParemouDlrMoQtpu- 
nagafl. 14* (320-90-10) ; PeremouaL- 
Orlèsn*. 14e (540-45-91). Pare- 

mouat-Maii veuz. 3* (742-83-90) ; 
Paremount-Oobeltna. I3r (707-12- 
28) I Convention Selnt-Charlea. 
16* (879-33-00). 

ROBERTE (Fr.) ■ Seine. 5e (325-96- 
99) 

LE ROMAN O HL VIS (A. vJ ; Pf 

ramonot-Opére. 9* (742-58-31). 

LA SECTE DE MARRAKECH (Fr.) ; 
Normandie, te (359-41-18) ; Halde*. 
9* (770-11-21) ; U G.C.. -Ou» d« 
Lyon. 12* (343-01-50) : MletraL 14* 
(539-52-43) ; Miramar. 14* (320- 
89-52) 

LES SOEURS BRONTE (Fr.) : Epéa- 
de-Bola fl* (337-FI-47). 

THE BIG FIS (A^ v.o.) : Luxem- 
bourg. 8* (633-97-77) ; Blyeéee- 
Polnt 3b Dw. 8* (225-67-29) ; Saint-' 
Germain -B uebette. 5* «633-87-59) : 
Parnassien», 14* (: . v-83-11). 

UN NEVEU SILENCIEUX (Fr.) : fa 
Clef: > (337-99-60) ; W-Jumel- 
BastlUe. il* (397-90-81) ; Studio 
Logos. 5e (354-26-42) ; 14-JulUet- 
Beaugrenella. lfl* (376-79-79) 
UTOPTA (Fr J : Seine, 5e (325-95-991. 
VOYAGE AU BOUT DB L’ENFER (A_ 
v.o.) <*•) : Ci uns-Ecole*. 5e <354- 
20-12) : U.G.C. Marbeul. 8* (225- 
18-45) ; vJ. : 0.0 0 Opéra. 2" 
(261-50-32). 

ZOO ZERO (Fr.) : Seine, Se (325-95- 
99} ; Palais de* Art*. 3* (272-62- 

98) . 


Les grandes refrises 


AM A RC O RU (Ifc, væJ i Pagode.- T* 
(705-12-15) 

L’AMI AMERICA» (AIL. va) : Stu- 
dio Cujas. 5* (033-89-22). en soirée. 

AMERICAN COLLEGE (A- vo) : 
Dominique. 7* (705-04-SS). sf mardi. 

AN DR El RÛUBLKV (Sov, va) 
Cosmos. 6* (548-82-25). 

L'ANGE BLEU <A^ va) ! Glt-le- 
Corur. 8* (328-80-251 ; Olfmpie, 14* 
(542-67-42) ! Mac-Mahon. 17* (380- 
24-81) 

ANNIE HALL (A, tA> : Ci floche 
Saint-Oermeln. 6* (833-10-92). 

L’ARNAQUE (A., va) ! Latenaln. 
6- (544-57-34) 

BEN HUR (A., va) : George- V. B* 
(225-41-48):; Saint-Michel. 5* (320- 
79-17) — VJ Français. 9* (770- 
33-88) (700 mm.) ; Gaumont-Sud. 
14* (331-61-16) ; Montpsrnasae- 

Pashé. 14* (332-19-23) ; Clleh?- 

Pathê. 18* (522-37-41) 

LA BETE (FY.) (•*) : Biarritz. 8* 
(723-09-23) 

LE CHARME DISCRET DE LA BOUR- 
GEOISIE (Fr ) : Quintette. S* 

(03 3- 35-40 J ; FomsKieue. 14* (329- 
83-11) 

CHRONIQUE DES ANNEES DB 
BRAISE lAlg. v.o.) : Grand Pavois. 
15* (554-46-85) 

COUP DE FEU DANS LA SIERRA 
IA, v.o ) : Studio Bertrand. 7* 

(783-84-66) 

LA CONQUETE DE L*OUESl (A- 
va) Palace Croiz-Nlvert 15* 
(374-95-04) 

COUSIN -COUSINE (Fr.) : Grand 

Pavois. 15* (554-48-85) __ 

LE COUTEAU DANS LA TETE (AIL. 
v.o.) - Studio Cujaa. 5* (033-88-22). 
en matinée. 

LE CRABE-TAMBOUR (Fr) 1 Grand 
Pavois. 15* (554-46-89). 

LES DIABLES (A, va) : Escortai. 
13* (707-28-04). 
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ÉLYSÉES fjpiNT SHOW / 7 PARNASSIENS 
ACTION LAFAYpTTE / LUXEMBOURG / VENDOME 
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VIH0RI0 GASSMAN 


unfilmde 


DIN0 RISI 


CANNES 1979 

PRIX DU MBUflJR RÔLE 

■ Df OOMMSmON 
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GAliMUfr GAMBETTA - UBC GARE DE LYON- UGC GOBEUMS - 3 MUFUff 
Périphérie : TRIAIS Bele Épine Pathè - VERSAILLES Cynum - ÉVRY GeamaiTt 
- RQSHY Artel - CHAMPIGHY Mutddni Pathé - VEUZY 2 - ASNIERES Trkyd* 

EN G HIER Fmçes- PANTIN Cancfair- SARCELLES Fbndn- MONTREUIL Mélüs 
VILLENEUVE SAJJÏT-GE0RGES Artel - RUEIL And 
BAUMDIVT HAUES 
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dans l'espace, personne ne vous entend crier. 
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TAILLEUR 

veste chevrons 

55% laine, 20% viscose, 

10% polyester, 10% polyamide, 
5% autres fibres, marron, 

et KILT + ÉCHARPE 
écossais beige/mahron/vert, 
60% acrylique, 35% polyester, 
5% autres' fibres. 

Les 3 pièces 


TAILLEUR 
veste bouclette 

45% mohair, 40% laine j 

et 15% polyamide, quetsche ou noir, 
avec jupe^écossais boudé coordonné, 
(35% laine, 35% polyester, 

25% polyacril, 5% autres fibres) 
ceinturée et doublée acétate. 

Les 2 pièces 
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AUX TROIS •OLARTlERS 


RETROUVEZ LE PLAISIR D'ACHETER 
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CARNET 


DÉBAT 


Décès 


— M. et Ume Serge Barruechea 
et leurs enfants, 

m Mm« Pierre Bourdon et leurs 

enfante, 

Mme Henri Bourdon et ses enfants, 

Et toute la f am i lle , 
ont la douleur de faire part du 
décés de 


Mme Jean BOURDON, 

née Marguerite Demandes, 


leur mère, grand-mère, et parente, 
rappelée & Dieu le 17 septembre, dans 
sa soixante- dix-septième année. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le Jeudi 20 septembre, en 
l’égUse Sainte-Rosalie (50, boule- 
vard Auguate-Blanqul, Paris- 13°). sa 
paroisse. 

L’inhumation aura lieu dans la 
caveau de famille au cimetière de 
Vauglraxd, dans l’Intimité familiale. 

On se réunira & l'église, à 
14 bernes. i 


— Mhm Pierre A. Guérin, 

Ml Bernard Prune] et Mbit née 
Claudine Guérin, 
ses enfants, 

Agnès et Matthieu, aes pattta- 
e niants, 

ont la douleur de falr r part du 
dé cès de 

M_ Pi erre -Alexandre GUERIN, 
ancien directeur 
de la société Voxapel, 
ancien administrateur 
de la société B.V.P., 
survenu & Ajaccio le 14 septem- 
bre 1979. 

Les obsèques ont eu lieu le mardi 
18 septembre, à 14 h. 30, à Noé 
(Tonne 1- 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


Anniversaires 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 


Martine FUCHS 


noue a quittée le 19 septembre 1977. 
Son souvenir reste è Jamais présent 
chez ceux qui l'ont aimée. 


L'antisémitisme, encore... 


Soutenances de thèses 


DOCTOBAT D’ETAT 


vembre 1978, l'Express publiait empècft*. que te prooieme sois paysage ttshuuxluo. 
une Interview de Darquier jamais posé jusqu’au boni et depuis vingt ans, le nihüi3mecri- 
de Pelle poix, commissaire aux liquidé d'une façon ou drune tique. » Il explique : a A la diffé- 
affaires Juives sous le régime de autre- Je veux dire Que Pétzxm^ a rende de la contestation , des œtj- 
Vtchv. remous créés par les permis A la co Uaboïution - dBtre nées 30, ■ qui se souciait de 
-s-»: ...ui, ne, «i *nur*t fia n'en cocha TPMmstnL-tre. ctsWt des années BQ 


— nui verni té de Paris-L mercredi souvenirs ainsi ranimés n’ont pas relativement douce f je n'en cache reconstruire, celle des année s 60 
19 septembre. & H heures, salle des cessé. Relayée par le débat sur pas les horreurs en disant ça. a i déccmxtruitx 
coaunksions. centre Panthéon. ]a nouvelle droite, la question mais, dans V ensemble,’ la populo- droit et les mstrtutscnu, sans rien 


— La direction du Syndicat natio- 
nal des diffuseurs de presse a le 
regret de faire part dn d écès d e 
SI Benjamin LEMAITRE, 


M. Alexandre-Dieudonné T Joue a : l’antisé 

« Le régime domanial et fonder de H'iu>tuallté. 
la République unie du Cameroun ». a 


107. boulevard Balnt-Germain, 
75006 Paris. 

142, rue de Rennes, 75006 Parle. 
37, rue du Four, 75006 Parla 


— On noue pria d'annoncer le 

décès de _ 

Francis BOUTET, 
survenu le 13 septembre 1979, A l'&ge 
de cinquante ans. 

Les obsèques ont eu lieu dans l'in- 
timité, le 17 septembre 1979. en 
! église salnt-Germaln-des-Prèa. 

27, rue Mazarlne, 

75006 Parle. 


survenu le 17 septembre 1S7S, à rage 
de soixante-seize ana 

Ancien officier dans la Résistance, 
Benjamin Lemaître avait les respon- 
sabilités de : 

— secrétaire général du Syndicat 1 
des diffuseurs de presse ; 

— président de la Fraternité mu- 
tualiste des diffuseurs de presse ; 

— directeur de la Maison de re- 
trait? de Maurgny-Iës-Complégne ; 

— administrateur de la Caisse de 
retraite de la diffusion de la presse 
et de l'édition ; 

— membre du bureau de le Pédé- 
retlon C.G.T. du papier-carton. 


Commun motions diverses 


— n ane btern, 25. avenue de dernier ouvrage. 
Tourvllle, Parfs-7*. ta. : 705- 08- 4 a - „ 

sera Heureuse de montrer les toutes 
récentes peintures de Colette av ®® i a f 

Branschwig, du 18 septembre au, aurait mieux faii 
13 octobre, tous les jours sauf di- en finir avec 1 
manche et lundi, de 15 heures & Bernard -Henri 
» h. 30. NOUVELLES L1 


de l'antisémitisme est toujours tion a pu la vivre relativement proposer qui soit « habitable *. 
d'actualité. doucement) et que de Gaulle a comme fü était possible de vivre 

L'actualité, c’était à la télé- inventé la Résistance et l’a rendue longtemps sans valeurs, sans nor- 
visi ml le! 4 sep tenabre, une émis- crédible à un pays qui n’a pas été mes et sans traditions. La nou- 
SSfà la<raelle P SiSpajtn<rt^ résistant. Quand le fascisme est veïte droite incarne la réaction 
m^t An?ed Fabre^LuM pour son. ressorti violemment avec la guerre inévitable contre une d&iques- 
dSïier omrraee. d’Algérie, de Gaulle a trouvé le cênce qui laisse Ze champ libre à 

“ o »s moyen d’éviter Za catastrophe, de la démagogie égalitaire et aux 

-, * J^ e i . *5 louvoyer, de tergiverser, d’amener formes les plus débiles de la satis- 

finlr avec 1 antisémitisme , U . lentement en déemtra- faction de masse. Mais, en saii- 


2n?7pÏ£?E9 rl i.f7^lRA?Rls L fu Ces deux adversaires se retrou- ta aemocraae — naenme spm- 
££?? cc^SJrt vlSs flSr Plis ystTSle-t-i 1. face à face, et tue%* àes hommes et leur égalité 
TZfonZÎ m vaSédel tuteur, cet affrontement a des effets d ™*’~ «“* *2™"* «*"<*«** 

“S^i^SirSïaWSSf ÎSdSS&ltfSSSSÆÏ 
D n E J7^S: îssâsns» 1 vZsss* î 


la démocratie — l’identité spiri- 


Visites et conférences 


rafles et des déportations orga- mensuel de la LICA, que « plu m ttter les facilités idéaLoaiaues 
nisées par la police française pour sieurs responsables de «Za solxi- qytéuriBsfa^aame^gig^» 
mJI#. rf- r» Ao**n<nn rtinnit tion finale a du problème fuit en Pour des analyses concrètes et des 


L'Inhumation aura lieu le mercredi 
19 septembre 1979. dans le caveau de 
famille, au cimetière de Matgny- 
lés-Complègne, & 16 heures. 


MERCREDI 19 SEPTEMBRE 


— Mme Angèle Cambreal, 

M. et Mme André Cambreal et 
leurs enfanta. 

M. et Mme Pierre Cambreal et 
leurs enfante. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décés de 


M. Pierre CA M B REAL , 


survenu à Parla, dans sa soixante- 
douzième année. 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
plus stricte Intimité. 


— M. Peul Cornu. 

Jérôme et Frédérique, Laurence et 
Philippe Cornu, 

Mme Guy Delafon, 

Mme Léon Cornu, 

ont la douleur de faire part du 
décès accidentel de 

Mme Pan! CORNU, 
née Manne Delafon, 
survenu le B septembre 1979, & 
Orlando (Floride). 

Due messe sera célébrée en l'tigllse 
Saint-François- Xavier. Paria-7*. le 
mercredi 19 septembre 1979, A 
17 heures. 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
plus stricte Intimité. 

83, avenue Félix-Faure, 

75015 Paris. 


— M. Auguste Martin, 

M. Jean Fesq uer. 

Mme et M. Jean Martin, 

Mme Hyacinthe Martin, 

Ses nièces et neveux, 
ont la douleur de Taire part du 
décès de 

Mme Suzanne MARTIN, 
directrice de lycée 
en retraite, 

chevalier de la Légion d’honneur, 
officier de l'Instruction publique. 
L'Incinération a eu lieu. & Lyon, 
le 18 septembre 1979. 

3. chemin des Charmettes, 

74290 Veyrier. 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 15 11* devant l'église, 
Mme Garnier - Ahlberg : c Salnt- 
Roch et souvenirs historiques rue 
3a Int- Honoré ». 


le compte de la Gestapo, disait tion finales du problème juif en 

déjà, mais plus haut et plus tort. France pendant Joccupation aile- “%*' 


Ü~'~méme genre de' saloperie&. mande vont enfin passer devant SéorioiM “‘“n’œt ou^ïnteï 
C’était en 1943. A l’époque de son tes tribunaux et_ être. JS. 


Journal de’lâTFraîicé. Vz y cons- les crimes «fTZs ont comvcis a. 

tatait qu’une « surabondance de C'est, selon lui. Juste et neces- suxia s^e mwi^ueue, te 


15 h„ 62. rue Saint-An coins. } tatait qu’une 


Mme Legrépois : « Hôtel de Suuy » juifs dans les rouages esse n- saixe. * Juste, om-u. car roui 

et le Marais ». „ d e l'Etat », ça pose quand criminel doit répondre de son coûtes ses lormes, parait 

15 tu façade de l'église, Mme Saint- mémp des •oroblèmes II notait Za crime et rendre des comptes à ùi beaucoup plus inquiétant. Jean 
irons : Salnt-Sulplce et Delacroix». hÜ!?Ü»t nmmi rijL Htifs société. Nécessaire aussi, car. sfü Daniel _ rappelle, dans LE NOU- 


< Hôtel de Sully 


saixe. «Juste, écrit-H car tout développaient de te xénophobie. 


irons : sainwsuipice et Delacroix». -j-r r ______ j__ société. Nécessaire auss i car S’A -uamei rappeue, aans lb nuu- 

15 h.. Tacade. oortali central, bonne ante, a propos ses juifs société, necessaire aussi, cnr, ra ___ nn^ETivsTFTTE nu» i«s 
me venneeSSi : . nSi»-d“m et d’Autriche au Maroc, que le camp appartient aux vtcWnes survtvan- OBSERVATEUR, que œ 

8 parties hautes». de concentration, c’est, au fond, tes ou aux descendants de ceux 


Mme Vermeerach : c Notre-Dame et 
ses parties hautes ». 

15 h. 30, Bntrée. hall gauche, côté 
pare, Mme Hulot : e Le château de 


&7*m^tnition,?e£t7aû fond, 

e le seul endroit où Os puissent qui sont morts dans des camps g 

» retrouver une vague sensation de déportation de pardonner % tE*l£ÏÏÏ 


SS^SÎSSSS hteSS?ee“ t,0aale l ? * -Wtrie ». Aujourd'hui ü dit arime.q nousyppyrtienià nous ^pour 


la même chose . mais avec un peu de tout faire pour que cette 


galeries, trabouies ignorés autour des changé, et cet homme est dan - oubliée , afin de servir de leçon *«• ,. France 


— Mme Paul Nau, 

M. et Mme Patrick Guis, 

Mlle Elisabeth Nau, 

Mlle Claire Guis, 

M. et Mme Pierre Nau, 

M. André et Mlle Isabelle Nau, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 


galeries, trabouies ignorés autour des changé, et cet homme est dan- oubliée, afin de servir de leçon n 

Jardine du Palais-Royal » (Visages gereux. a aux générations à venir pour vcupouriui füj/ », eOTt-u. _ _ 

de Paris). nanuerenzi Fabre-Luœ ne l’est- Qu'elles- se gardent d’un fléau _EïïîL, Jea ? aaa la i ^ 

15 h, rnttn» Mâbmon. M. Teur- mSL neS- analogue. (J II est donc normal «^prouvent tes Juifs français 

nier : c Le village de Saint- Germain- par lui meme, mars, peut- ^ connaître ceux oui ont * puise en réalité ses vraies 

des-Prés, æa jardina, ses caves, êtr^ parce que la société oü lise « L r? ie i hécatombe racines dans la façon dont les 

l’abbaye ». produit est toujours prête a 1 en- participe a cene necaarmoe p 


l’abbaye ». 

15 h-, 115, rue de la Tombe-Iasolre : 


produit est toujours prête à l'en- Participe acezzeaec^o^ français juifs vivent au moins 
"S&Jÿ** mr la vhLpart. leur mppo rt 


« Lee réservoirs d'eau de Mont- Bernard Noël dans ROUGE, aue depuis V accomplissement du géno r*~,s » - -n ««h»» . - i 

«art. . (Toartane Cto «U. « V52?* ‘ff*?. £> "t S^aî 


— Ou nous prie d'annoncer le 
décès de 


Pierre DUBOIS, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
Ingénieur des Arts et 'Manufactures, 
essayeur diplômé 
de la Monnaie de Paris, 


H. Pan] NAU, 
docteur en médecine, 
pharmacien-biologiste 
AJJELP., 

leur époux, père, grand-père, frère 
et oncle, survenu le 16 septem- 
bre ' 1979, en son domicile, 12, rue 
Chernovia, 75016 Paris. 

Les obsèques auront lieu le mardi 
18 septembre, à 16 heures, au templB 
de Passy (19, rue Cortombsrt). 

L'Inhumation à 24490 Saint- 
Michel -Léparon aura lien le mer- 
credi 19 septembre, à U heures. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


notre inconscient couecuj en neroétrét au nom. de théories ài^tant qu’un Français juif puisse 

chargé d’une violence qui n’eclate ™ au nom théories ^ i|f sUmüm ^ ^ 

pas, qui reste en suspens depuis aoerrantes. » - - 


SCHWEFPES, 
la r«-iv des ménag es. 
A chacun le sien. 

« Endian Tonie » 
SCHWEPPES Lemon. 


1934 ou 193$. et ^ 

essentiellement a ce que ce pays une résurgence de oes théories, qu’il se sente de certaines excuses 
n’a jamais liquidé son propre fas- « vaticinations » dont c ü n’y au - arabes, il lui est impossible d’ou- 
ctsme. Toutes nos périodes de rait rien A craindre », écrit Jean- baer ^ né de Thoio- 
crise ont eu des solutions un peu Marie Domenach dans L’EXPAN- causte a transformé l’tmaoe du 
bâtardes grâce à des hommes- SION (bimensuel). « si elles ne fùdaisme dans le monde. (-.) Si 
providentiels, d’une part. Pétain, trouvaient une place vacante et l’intérêt de Za France . c’est oral- 


i tient, je crois. On a assisté, en même -temps, A nements 


se réveille à l’égard des gouver- 


proche 


qu'il se sente de certaines causes 


survenu le 15 septembre 1979, muni 
des sacrements de l'Eglise. 

De la part de : 

Robert Dubois, son frère, 

Mme Jacques Dubois, sa belle-sœur, 
M. et Mme Jean Humbert et leurs 
enfants, i 

H. et Mme Jean-Claude TrUlot et 
leurs enfants, 

B es neveux et nièces. 

Les obsèques auront Ueo eu l’église 
Sainte -Odile (2, avenue Stéphane- 
Mallarmé, Parls-17 e ), le Jeudi 20 sep- 
tembre, è 14 heures. 

On se réunira à l'église. 

NI fleurs ni couronnes. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part , 


— Mme Marcel Richard, 

M. et Mme Hervé Babron. 
ses enfants, 

Philippe et Marie-Claude Babron, 
ses petits-enfants. 

ont le chagrin d'annoncer le décès ; 
subit, à l’âge de quatre-vingt- ! 
trois ans, de ; 

M- Marcel RICHARD, 
médaille militaire, 
croix de guerre 1914-1918. ! 

Lee obsèques religieuses o n t été 
célébrées dans l’Intimité, & Saint- 
Nazaire. sa ville natale. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
42. rue Slbuet, 

75012 Parla 

44, avenue Jean-Gourbell, 

44250 3al nt-B ré vln-les-Plns. 

5, rue Vlctorlen-Sordou, 

75016 paria. 


I 

La mode d’automne 


ment de S'opposer au gouverne- 
ment israélien et ri T Etat hébreu 
est assez fragile pour que sa 
survie sort on jeu. dés que son 
-gouvernement est attaqué, alors 
un Français juif ne peut plus que 
vivre péniblement . son ' rapport 
.avec le petit Etat dont la dispa- 
rition lé rendrait orphelin. » 
Mais cette situation évolue, 
grâce, souligne Jean Daniel, a 
la démarche adoptée - par 
M. . Anouar EL S&date, le presi- 
dent égyptien, vis-à-vis dTsraSL 
e Pour la première fois, note-t-il, 
on a entendu s’élever depuis la 
communauté juive des protesta- 
tions pathétiques contre la tié- 
deur, les réticences, les louvoie- 
ments de Menahem Bégin. » P. J. 


5 bis. rue Emile- Allez, 
75017 Paris. 

2, rue de la Concorde, 
92600 Asnières. 


Remerciements 


Nos abonnes, bénéf iciât» d'une ré- 
duction sur les insertions dn • Cernct 
dn Monde », sont priés de joindre d 
loir envoi de uexie une des derrières 
bondes pour justifier de teste qualité. 


— Mme Pierre Caron, 

Et sa famille, 

profondément sensibles aux marques 
de sympathie dont elles ont été 
entourées lors du décès de 
M. Pierre CARON, 
adressent A tous leurs uni», leurs 
plus sincères remerciements. 

15 bis. rue de l’Eglise, 

92200 Neullly. 

« Les To mettes », 

04300 Forcalqulex. 
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PULL-OVERS 
DE MARQUES 
DÉGRIFFÉS 
ET FINS DE SÉRIES 
HOMMES -FEMMES 
ENFANTS 



33, RUE DE SÈVRES - PARIS 6‘ 

TEL 548.66.73 


£ HMBt. 


• Gravevr. 

depuis 1840 


famousc Eagfîsh 

nhoex 


Collection complète en plusieurs lageure 

J. CARTIER 

chausseur pour homme 
è 30 nde!ameTnmdst 
23 * me das MaQiite P - téL 2 B 5 JEJ 5 


Pour votre Société 
papiers à lettres et 
Imprimés de trenfa qualité 

Le prestige 

(f une gravure traditionnelle 
AieüeisetBnrexux: 



SPORTS 


Aux Jeux méditerranéens 


LES mmi FRANÇAIS 
m VONT 


L'équipe de Fiance de tir enga- 
gée à S put, dans le cadre des Jeux 
méditerranéens, s’est retirée des 
compétitions hindi, lors da con- 
cours de tir à la fosse. Après que 
Michel Carrega, qui fut dans cette 


discipline deux fois champion du 
monde, eut constaté un curieux 
comportement des plateaux d'ar- 
gile — ce qui expliquait à ses 
yeux qu’il ait fait, au coure de la 
troisième planche, trois zéros de 
suite, — 11 apparut que deux 
types d’assiettes étalent placées 
sur les Lanceurs automatiques, tes 
unes brillantes, tes autres 
les unes friables et les autres 
normales. 

La protestation officielle de 
.l’errtraineur national n’a pas em- 
pêché -que le concours . se pour- 
suive, et l'équipe de France a donc 

S ïtté tes stands. Rappelons que 
plateaux doivent avoir un dia- 
mètre de 11 centimètres, une -hau- 
teur de 35 à 28.5 millimètres et un 






E olds de 100 à 110 grammes. Dans 
e compétitions internationales, 
les plateaux doivent être en outre 
d'une maraufi agréée, . 

Dimanche, un autre tireur, à la 
cible celui-là, Daniel Gobervllle, 


avait dû interrompre une demi- 
heure la compétition car le toit 
du stancL. fuyait, ce qui ne faci- 
lite pas le tir de précision. En 

tête du concours an moment de 
L’incident, U s'est retrouvé sixième 
& ta fin. de l'épreuve. 

Chez les <iiiTn»a | Dominique Es- 
nault a obtenu une médaille d'or 
dimanche, à la carabine, et, au 
pistolet libre, le représentant 
français, Faggian, a obtenu la 
médaille de bronze. 

D’autre part. la France a pris 
la première placé du concours de 


75002 PARIS 
TB.: 2363448 -SB&8S45 


Chemisier jersey 1 00% acrylique 1 60f ■/ . Jupe drap pure laine 340f » 
Non représenté : Spécial grandes tailles 
du 46 au 52 : chemisier 1 00% polyester239f ■ 

Tailleur Lan vin 84% laine, 1 5% polyester, 1 % coton 1 330f. 

Non représenté : Manteau Jean Bailly 
78% laine, 20% mohair, 2% polyamide 870f. 

Chemisiers et jupes 3® étage. Boutique couturiers 2* étage. 


gymnastique par équipes mas- 
culines, précédant l'Espagne, 


TENNIS. — Rrésiûtats, à Nice, 
dés huitièmes de finale du 
National : Damlngvez bat Tha- 
77im 7-5, 7-5, 5-1 ; Proie» bat 
Naegelen 6-1, 7-6, 7-6; BatBet 
bot ' Mûre ton 7-5, 6-2, 6—4 , 
BedeL bat CaujaUe 6-3. 1-6 . 6-2, 
3-6, 6— 4L 
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KKPROniJCTION INTERDITI 



emploi/ internationaux 

Ul tli partttncnJs d Outrt MvrJ 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

departements d Outre Mer) (et départent -nts d Outre Mtr) 


Pr&éœts SJL 


SEMffiOHDÜCTORS 
IN THE AUTOMOBILE 

MOTOROLA BEMICOMDU C TOBS U Mtttng 
up sa Automotive Group ln the U .K.. which 


Geueva. Swltaerland. Tba location wlll be 
South West o£ London, The group’a charter 
wlll be to djorolop the Buroeea Automotive 
mariet fin- aemlconduottn » en g ln tha flxst 
phase, we an iooktng for TWO BKLP- 3 TAR- 
TSR 9 to establtoh the operation. 


operation. 


Aufomofive Systems Engineering Manager: 

The sncoessfuï appHcant wHl be raaponsî Me for 
eatabusbin* and TTtnT> PE ,|T1 ff a team of eluctronlc 
engtneea, devel opine electronlc Systems to be 
used ln enstomer design proposais- Direct cus- 
tomer assistance and mmlcozuluetor, produet 
s u pport at the Stzropean lerel "wHl sleo be pro- 
•rtded by thls team. 

The nature of the business vQl a cJoee 

co-operation -wlth marks tin g, production and. 
produet design departmants, agin. at the Européen 
leveL 

The Indlvldual we axa *or wlll bave 5-10 

years design expérience of digital and analogue 
drcnltry. pins knowledge of Automotive techno- 
logy. QualfOcatlons to degiee lerel or équivalent 
ln electronlc engineering we reqnlxed and the 
ablllty to commun! este ln Freucb or Oarman 
would be a distinct &d ventage, bat not m a nd a tory, 

Automotive Market Development Manager : 

.A' hlghlr motiva ted marks tar wtth expérience Of 
daveloplng new markets for nemlcouductors at the 
Buropean laval to requlrad for thto position. 
BesponsfbUltlea wm iw*aTnta -Qu promotion of 
eemlcmductor products/systems to the Européen 
Automotive' Industry and the development of 
appropriât» market- pénétration stratégies. 

The définition of now product/system requlre- 
menta. . together wlth dose oo-operation wlth 
Bnglneerlng and mannfbotmlng wfll slso be part 
of tha Job. 

We en losfcing fi» semeone wlth 5 years expé- 
rience ln semloonductor wlth a know- 

ledge of the Buzopean Automotive market. Quali- 
fications to dagree level in electronlc engineering 
or équivalent are requlred and the ablllty to 
#*nTw TTiyi n < r w. tA iq French or Oarman would be a 
distinct advantage, but not mandatât?. 

If yen meert the requlremeats ; of eltber et 
the abova two positions and would uke to 
work ln the stimulating atmosphère of a 
r&pldjy gtow ln g division of an i nterna tional 
company, please wrlte; endoslng O m T l c uInrn j- 
;VitBe.-io 

' The Per s o n nel Manager 
- MOTOROLA (SUISSE) S.A. 

16, Chemin (b là Yoie-Creuse 
1211 GENEVA 20, (SwitxelawO 
(TéL 022/99.I4.76J 
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GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 

cherche pour sa filiale en 

ESPAGNE 

(Province d'Aragon) 

, UN 

DIRECTEUR 
DE PRODUCTION 

Ce poste conviendrait i un 

INGENIEUR 

• possédant une bonne expérience de la 
fabrication dans le domaine de la Cons- 
truction mécanique - 

• capable da mener A bien la réorganisation' 
de la production 

• parlant couramment Espagnol. 

•Avant son départ an ESPAGNE un stege 
sera organisé dans une Usina . Française 
du groupe. 

Envoyer CV et prétentions à 
No 25.581 Confesse Publicité. . 
20, avenue de l'Opéra 75040 
i Paris Cedex' 01 qui transmettra 


Vous avez déjà travaillé en AFRIQUE 
et vous aimeriez y retourner. 

Vous avez une expérience de 
gestionnaire de chaitier. 

Nous recherchons pour notre dtant. 
ans ï i upm tart e société de prospect io n mlmàre 

2 Jeunes 


Adminis tratifs 

qui devront, chacun è pertif d'uns métropole Africaine,, 
participer à le mise en place et gérer le structure adnri- 
narrative (comptabilité, personnel, togtottaueï de 
2 ou 3 ateliers de sondée. Une axpfrfenœ du transit 
et le conftatamee de l'anglais seraient epprécîéfc 
Rémunération attrayants fonction de nxpensnca. 
-Statut expatrié. Logement de ftanctioik 
Mwtd cf envoyer C.V. manuscrit* photo+ prétentions 
sous référence 904 179 à 

nÛ^éS TËSfiiroc 34, cours GotiffS 

NI SRS3* 13000 MARSEILL£ 


DD SHABA-ZAÏRE 

chefs de divisions 
électromécaniques 

Dans le cadre de ses projets de développement la OECAMINES (Société Minière et Métallurgique 
employant 35.000 personnes au Zaïre) recherche plusieurs Ingénieurs Mécaniciens et Eteetromé- 
caniciens. Les postes à pourvoir à ce niveau sont de deux types : 

au sein des ateliers centraux (1.400 personnes) les premiers consistent à diriger une division cen- 
trée sur un domaine précis (Rénovation des moteurs diesel. Gestion du matériel.. J, 
dans les unités d'exploitation (Mines, Concentrateurs, Usines métallurgiques) les postes du 
second type couvrent l’ensemble de la fonction entretien. 

Ces postes conviendraient à des Ingénieurs diplômés (A.M., ESME ... ) ayant plusieurs années 
d'expérience sur du gros matériel, disposés à vivre outre mer, de préférence en famille, pendant 
quelques années, ayant le goût du comniandement et de la formation. 

Ces emplois sont assortis de conditions matérielles intéressantes : 

■ engagement par contrat à durée indéterminée ; 

■ rémunération élevée, dont la plus grande partie nette d'impôts est payée directement en 
Europe; 

■ congés payés de 4 mois en Europe, au terme de chaque période de service de 2 arts reconduite ; 

■ frais de voyage de l'agent et de sa famille supportés par la Société ; 
m soins médicaux et logement confortable fournis gratuitement ; 

■ cercles de loisirs ; 

■ possibilité de scolarisation primaire et secondaire. 

Ecrivez en précisant bien sur l 'enveloppe et la lettre la référence G.4-M aux Conseils du Départe- 
ment Recrutement d’EUREQUIP qui sont chargés de l’examen des candidatures. 

éÊk EUREQUIP 

W DÉPARTEMENT RECRUTEMENT 

B. P. 30 - 92420 Vaucresson. 


LONDRES 


HOUSTON 


LAUSANNE 


SemteaoiHictDr 

Products SJL 

h*s an opéning for a 

marketing manager 

MICROPROCESSORS 

Motorola Ek-mlconductora to establtohlng a 
Europe as Marketing Group in the O -K., to 
market lta range» of MPU produeta. The 
croup wlll report to Its Europe 3 n headquar- 
Krs ln Oeneva. Swltzerlnnd and wlll be 
lœated South West of London. We are lhere- 
fore lOOkUK for B FIRST CLA8S SEM2- 
CONDUCTOS MARKETING FROFESSIONAL 
to head up thls team, 

The succesaful appbeant wlll be a quallfled elec- 
tronlc engueer. wlth 3-5 ycara expérience of 
marketing œlcroprocessoT dovlces and hâve a 
sood knowledge or the Europe an MPU business. 
Famlltorlty Wlth State at the art MPU Products 
an 3 a knowledge of blgh level îanguoges are major 

Rcaponsi b Ulties wiH tnvolve establtohlng and 
supervision a team of englneers/matiteiers wno 
wlll promot# the Motorola MPU range at the 

Europe on level. . . , 

Customer tminlng win olso be organlzed by the 
CTOQD. _ 

To achleve the ambitions MPU taies plans we 
bave for the 1980*5. a close coopération wlth the 
D.S. and Buropean engin eering/manofactorlng 
locations wlll be necessaiy. 

Qualifications to degree level or équivalant in 
electronlc engineering are requlred and the ablllty 
to communlcate ln Frencb or Oarman would be a 
distinct advantage. but not manda tory. 

If y ou meet the rgqulrements oT thto posi- 
tion and would llke to work for an interna- 
tional semlcouductor company, wbieh to 
among the leaders ln MPU technology. please 
wrlte, encloslng Curriculum VlUe to 

The Personnel Mo nager 
MOTOROLA (SUISSE) SJL 

16, Chemin de la Voie-Creuse 
1211 GENEVA 20, (Swîtnlaiid} 
(Tel. 022/ 99. 14 JT 6.) 



Société Générale de Service et de Gestion, 
filiale de la Société Générale 

recherche 

pour sa filiale en COTED’IVOIRE un 

Ingénieur 

Système 

spécialiste IBM, ŒCS/0S/DL1 pour la gestion . 
d’un important réseau de terminaux 


Les candidatures sont à adresser, 
sous la réf. PHT I à SG2 
12/14, avenue Vion Whitcomb - 75016 PARIS. 


TOTAL 

Compagnie Française des Pétroles 

La Direction développement da 

TOTAL EXPLORATION PRODUCTION 
recherche 


IH 



m 





Iis assureront principalement une mission de contrôle des travaux de 
construction et de pose de pipelines notamment en mer. 

De formation ingénieur, ils auront une expérience de 10 à 15 ans de 
réalisations d'installations pétrolières dont au moins 5 années sur des 
projets en mer. 

Recrutés à Paris, iis seront rapidement affectés sur des chantiers à 
l'étranger, en famille ou en système récupération. 

La connaissance de l'anglais est indispensable. 

Si ces perspectives vous intéressent, adresser C.V. +■ photo au Service 
Recrutement, 5, rue Michel Ange 7578 1 PARIS CEO EX 16 ss réf. 79027. 


Enseignants 
pour l'Algérie 

Nons recherchons pour la rentrée universitaire 79-80 d’un Institut de 
Formation Supérieure en Algérie, des enseignants. 

De formation ingénieur ou DEA, ils devront posséder une expérience 
pédagogique et industrielle de 2 ans au moins dans l’une de ces disciplines : 

- Technologie de fabrication 

- Entretien et maintenance 
•-Génie mécanique 
-Industrie des peintures 

- Industrie des boissons 

Voyage et logement leur sont assurés-ainà qu'à leur famille. 

Les candidats sont invités à écrire sous référence 1425 à esc carrières - 
14,rue deCastighone -75001 -PARIS. 


emploi/ internationaux 


Cafta classification permet aux sociétés nationales ou 
internationales de faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France leurs appels d'offres 
d'emplois. 


f f Importante société 

f construisant des usines et des installations dans \ 
/ le monde entier et appartenant à l'un des plus \ 
grands groupes industriels français 1 

recherche 

mm K MISE RI SORTI 
m l’ ETRANGER 

dans les domaines de la PETROCHIMIE et Ai RAFFINAGE 

Les critères considérés seront : 

- expérience d'environ 3 années comme ingénieur d'exploitation 

- participation à la mise en route d’usines pétrochimiques ou 
de raffinage 

- désir de s'expatrier et aptitudes prononcées pour l'exportation 

- anglais parlé indispensable. 

Nous proposons aux candidats retenus un métier avec des res- . 
ponsabliitôs et une évolution de carrière intéressante. 1 

\ Envoyer lettre manuscrits avec CV, photo, prétentions sous / 
\ No 25.287 CONTESSE PUBLICITE / 

. \ 20, av. Opéra 75040 PARIS CEDEX 01 /à 

\ \ qui transmettra yr / 









: 
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emploi/ ïcgionouK emploi/ (égioftouK emploi/ icçjioftoux e mploi/ rcQionoux 



E/ - 


Banque 
Populahe 


BANQUE POPULAIRE 
BRETAGNE - ATLANTIQUE - NANTES 
crée un poste d* 


INGENIEUR SYSTEME 


rôf. 26S4M 

De formation Ingénieur, possédant quelque* années d'expérience de (a fonction, Il sera chargé de réaliser la 
m?se en place dîn système d'information utilisant les bases de données et le télétraitement (CIC5/DL1) 
sur IBM 3031 et 148. 

recherche 

CONTROLEUR INFORMATIQUE 


Il sera chargé d'assurer le contrôle : 

• de la sûreté des traitements; , 

• ae l'application des régies de procedures (exploitation, maintenance]; 

• du respect des régies de sécurité. 


réf. 2626 M 


Un analyste ou analyste-programmeur confirmé (assembleur, CICS/DL1) A Pesprit très rigoureux, 
IUT ou équivalent, conviendrait â cette fonction. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous référence indiquée â Jean PORRACCHI A 

rj 
lA 


diplômé 



:fîR'BitfiEs..si>ifaafiiflTiQüE 

conseil en recrutement 
149. RUE SAINT-HONORE 75001 FAR I S 


OWOESmbÆ NATIONALE 
DES COASElâEN HfCFUTEMENT 


Très Importante entreprise 

fabrication et pose produite 
d'étanchéité, en expansion 
constante recherché pour son 
siège à STRASBOURG : 


CHEF DES. SERVICES 
ADMINISTRATIFS 
ET DU PERSONNEL 

S à 10 ans d'expérience. 

Formation supérieure juridique 
(licence droit au minimum). 

MISSIONS : 

Gestion du personnel ; 
cadres, maîtrise, ouvriers. 
Larges responsabilités 
juridiques : contentieux, 
règlements des litiges, 
assurances. 

Une très sérieuse expérience 
dans ces différen ts domaines 
est nécessaire. 

Poste d'avenir très stable. 

Logement - facilité. 

Adresser C.V. détaillé sous te 
référence B61 à SELETEC, 
Conseil en Recrutement, 
67009 STRASBOURG CEDEX. 



DIRECTION D’USINE 

IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
recherche 

mnm 

Capable d'assurer la Direction d’une Usine de 800 personnes, 
fabrications variées en petite mécanique, petite et grande 
série. 

Situation en Province : CENTRE OUEST. 

Envoyer C.V., photo et prétentions sous no 25276 à 
CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de l’Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 




mgénieuf 
de réoli/otion 


Filiale â LYON d’on des premiers groupes français, nous étudions cons- 
truisons et installons des composants de très hante "technologie pour 
l'industrie nucléaire, en France et à l’étranger. L'INGENIEUR que noos 
recherchons sera chargé de suivre et contrôler une nouvelle affaire que 
nous menons pour un client allemand : supervision des dossiers d’études 
et de fabrication, relations avec les organismes de sûreté et le client, 
suivi de la fabrication et dès essais, etc... Le candidat est diplômé d'unir 
varslté ou de grande école dans ime spécialité mécanique on métallurgique 
Agé d’environ 50 ans, il justifie d'une première expérience profession- 
nelle en ingénierie, gestion d'affaires, bureau d'études ... Il a une parfaite 
maîtrise de l'anglais et, si possible * ™wnai*cm/v>g an annmnH 

Nous remercions les personnes intéressées d'écrire sous réf. M/5551 
à F. LICHAU S JL - BP 220, 75065 Pénis cédex 02 qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 
LEADER EUROPEEN DANS SA BRANCSE 
REGION MEDITERRANEENNE 
(Plusieurs filiales européennes) 

recherche 

DIRECTEUR TECHNIQUE 

Ingénieur : CENTRALE, MINES, 
ou équivalent. 

40 ans environ 

ayant déjà assumé (en titre) la responsabilité 
complète d'une unité indépendante de fabrication 
de produite Industriels ou de consommation. 
Anglais ou Allemand souhaité. 

Adresser C.V. manuscrit détaillé, photo et 
prétentions à l'attention de M. Jean-Louis AIN. 
REVTLLON FRERES. 

42. rue La Boétie. 

75008 PARIS. 

Réponse et discrétion assurées. 


SOCIETE EJMAGRAIN 

recherche 

Jeune ingénieur 

pour son service hydraulique 

Chargé d'un rôle de conseil auprès des agricutteuis 
de Limagne sur des questions d’irrigation et 
d'assainissement il sera également responsable 
sur le terrain de la mise en place et du suivi d'essais. 
En liaison avec les organismes extérieurs maîtres 
d’ouvrages, ses fonctions le conduiront â un travail 
d'études préalables et de coordination pour la mise 
au point de projets. 

Ce poste conviendrait â un Ingénieur ayant suivi 
une spécialisation en agronomie et hydraulique 
agricole ou dont la première expérience se serait 
réalisée dans ces domaines. Il requiert de la part du 
candidat des qualités d’organisation, de contact et 
d'animation. 

Les personnes intéressées feront parvenir un 
curriculum vit» détaillé sous référence Tt9 ivi 
à la Société LIMAGRAIN - CHAPPES - 
63360 GERZAT. 



emploi/ intcrnotionouK 

(et départements d'Outre .N 1er) 


Le Centre de Recherches 
Pharmaceutiques 


5EARLE 


Une Sodété de Prestations de Setvfces rattachée à un grantfCroui» dans le 
domaine de ta communication, reciierctie un 


Basé à DOUALA Cameroun, 9 sera chargé, sous rautorité du Directeur Général, 
de ta Gestion et de fanimstion des Supports Presse; Radio. Cinéma, Affichage 
et Supports divers, de ta prospection de rétablissement des pfems de 
Campagnes et du suivi cfes budgets. 

Ce poste nécessite une expérience de ta fonction d'au mains quatre ou dnq ans; 
acquise dans un ou plusieurs Supports. La rémunération atteindra 110.000 F 
complétée par une prime de fin cf exercice suivant les résultats obtenus 
Avantages des expatries : voiture, logement deux mois de congés payés. 
Adressez C.V. et prétentions â Marc S1B0LD, 136, avenue Chades-de-Gauile ■ 
92522 NEUILLY-SUR SEINE. 


Complexe Minier 
Outre-Mer 

INGÉNIEUR 
CHEF SERVICE 
MANUTENTION 

Uqa société minière en expansion recherche le 
Chef de son Service Manutention do minerai. 
Responsable de la maintenance des Installations 

I concasseurs, Stackers, cribles, roues-pelles, etc.), 
U définit les programmes de production II mil- 
lion T.mobi en relation avec Isa Scrvtcce Mine, 
Transporta et Commerciaux 

II assure la gestion du personnel (300 agents) 
et du matériel. Le candidat retenu aéra Ingé- 
nieur d'un* Grande Ecolo (A.M. ou équivalent) 
ayant assumé, après une dizaine d'années d'expé- 
rience en entretien de matériel de travaux publics, 
les responsabilités d'un poste do chef do service 
ou d'atelier d'entretien. 

La rémunération et les avantages sont ceux de 
l'expatriation. 

Adresser lettre de candidature s. réf. 206 ’M & ■ 
Axial Publicité. 91, Fg St-Honnri. Paris -8% q. t r ; 



AUDITEUR 

Mous sommes un cabinet d'au- 
dience internationale en Audit. 

Mous recherchons un auditeur 
pour DAKAR motivé par une 
carrière évolutive. 

Vous êtes expert-comptable 
stagiaire et vous avez au 
moins 2 années d'expérience 
en Audit externe. P° 

Poste â pourvoir rapidement j 

Téléphonez au 720.59.12 


société r«h. peur MAROC 

c , , INGÉNIEURS 

Fabrication en menuiserie 
Industrielle bols pour suivi 
a affaires fabrications 
_ « montages. 

M, r. St- Lazare, Porls-9* 

Téi, 874-7Q-00 

Cherchons Jeune Fille au pair 
avee connaissance de la langue 
allemande pour aider é la mai- 
son. Ecrira Frau Dqrothea 

Waklkkrfi. weinstr. 53, 
D-6741 RfrtodL 


TJU. 


Société Lorraine 
travaillant A l'exportation 
recherche pour Direction 
CHANTIERS A F ETRANGER 

JEUNE INGÉNIEUR 

A, et M. «i équivalut 

— 3 ans exp. min. de préférence 
en chaudronnerie et tuyauter. 

— Très bonne connaissance de 

_ l'anglais indispensable. 

Env. CV. et prétentions sous le 

22 T 15527 JH, Régie-Presse. 

85 bis; nia Réaumur, paria (2*J 


Recherche et Développement 
Situé a Sophla-Antïpdls 
(Alpes-Maritimes) 
recherche 

pour son laboratoire 
dtristologie 

UN (E) SUPERVISEUR 
D'HISTOLOGIE 

Il (elle) sera sous la responsa- 
bilité d'un snatomopertho légiste, 
aura un bon niveau de connais- 
sances générales et une bonne 
maîtrise des techniques histolo- 
giques et des problèmes d'orga- 
nisation d'un laboratoire (ani- 
mation des techniciens dont H 
(elle] aura la responsabilité 
classement et archivage 
des prélèvements et données 
définition et prévision 
des approvisionnements... 
doits le respect 

des contraintes réglementaires). 

Adresser lettre manuscrite, 
photo, CV. précis, et souhaite è : 
SEARLE, référence 24. 
Boite Postale 23, 

06560 Valbonne. 
Renseignements sur ce poste 
peuvent être obtenus 
en appelant : 

(93] 33-91-33, 
poste 217. 


SOCIETE DE CONSEILS 
D'ENTREPRISES 
offre en province 
situation intéressante d : 

CONSEIL 
JURIDIQUE 
ET/OU FISCAL 

sérieuse expérience profession- 
nelle Indispensable. — Adresser 
C.V. sous référence flJM à : 
P. LICHAU SJL. Q. P. 220. 
75063 Paris Cedex 02, 
qui transmettra. 


Banque Régionale Importante 
recherche : 

SPÉCIALISTE TITRES 

ayant déjà une expértaicB, Age 
minimum requis 35 ans. Bonne 
culture générale. Emploi inté- 
ressant et stable dans région 
proche d' ANNECY. Salaire brut 
annuel 80JMQ francs. Ecrire : 
n» S J7B, « le Mande » Publicité, 
5, r. des Italiens, 75427 Parte**. 


STE d'EXPERTlSE COMPTA- 
BLE reeti. pour son bureau 
Cf AUXERRE, Collaborateur très 
qualifié. Niveau min, : OECS. 
Expérience Indispensable. Slt 
d'avenir. Position cadre pnwU fr m 
Ecr. n* 8575, ■ le Monda* Pub., 
S. r. italiens, 75427 Parte Cad. 09 



Directeur 

Général 


BIENS D’EQUIPEMENT 1 LYON 

Nous sommes une PME (200 personnes) spÉdaBsèe dans la fabrication et 1a vente de 
biens d’équipement 

Leader en France sur son créneau, notre entreprise connaît tm fort développement et 
présente des résultats positifs. ; 

Le départ accidentel de notre Fondateur nous amène £ rechercher un homme capable 
d’assumer notre Direction. Générale. 

Ce nouveau collaborateur arrimera r ensemble des services de F entreprise. 

D justifiera d'une bonne formation financière et comptable et de la coimatesance de la 
fonction marketing. ‘ 

Une fig> r ri fnw» similaire acquise si possible d ans une PML la capacité de 
s'adapter â une production senaartuapalé, la coiuiaiiwuK U do 1 malai s sont 
recommandées. 

Ce poste ménage des possibilités réelles d’épanouissement personnel pour un candidat 
de valeur. 

Envoyer C.V., photo récente et rémunération actuelle sous la référence 1096 M (I 
mentionner sur l'enveloppe} S JP. VELLA. 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1, rue Danton 7S263 Paris Cedex 06 

" MBMBSEDESYNTEO ■ — 


J 




directeur de gestion 

immobilier 

RHONE-ALPES. Noire conception totalement novatrice dans le domaine de l'amé- 
nagement et du lotissement ouvre à notre Sodété, filiale d'un groupe de noto- 
riété nationa1e.de très larges perspectives de développement. Son P.D.G. re- 
cherche de ce fait un adjoint pour lui confier Ea responsabilité de rensemble 
du domaine de la gestion. Intégré de taçon étroite a la marche de l'entreprise 
il prendra en charge au plus haut niveau les problèmes liés à \ 




la gestion ac- 




tuelle et future de cette société sous leurs aspects financiers, comptables, admi- 
nistratifs et de personnel en assurant la responsabilité de la mise en place d un 
système de contrôle de gestion etdeson adaptation au n iveau le plus opérationneL 

Ce poste de confiance ne pourra être assuré que par un candidat Agé de 30 ans 
minimum, de formation financière et comptable supérieure (Grande Ecole 
Commerciale ou équivalent) justifiant d'une expérience confirmée des différents 
aspects de la gestion d'une entreprise acquise à des postes de responsabilités 
effectives, de préférence au aaln de PME très performantes du secteur immobi- 
lier. Des qualités personnelles d'organisation rigoureuse et d'animation au niveau 
des hommes confirmeront l'opportunité présentée par ce poste pour un respon- 
sable désirant associer étroitement sa réussite professionnelle é la forte pro- 
gression de l'entreprise. 

Prière d'adresser rapidement dossier' de candidature dé- 
taillé (discrétion et réponse assurées), sous réL 7913-M 
a notre Conseil. 

CEP lyon 

55 montée de choulans 
tél. (7B) 28.5 1.K> 




6S323 lyon codex 01 

annecy - grenoble 




r 


REGION NORD 


v: 


RESPONSABLE DE PRODUCTION 

150/105.000 F. . 

Nous fabriquons du matériel électr oniq ue professionnel -de pointe, 
Noos progressons en moyenne de 50 % par an. 

Notre Directeur Industriel renforce. son équipe» 

A -ce cadre expérimenté, fl confiera, après quelques mois de mise an 
courant, la responsabilité de le représenter dans une usine du Nord 
assurant les productions de série delà Société. 

Nous recherchons un ingénieur diplômé d’une école supérieure (£op, 
EIec n AM, ICAM, ENSE Toulouse,...}. 

H aura consacré la moitié de ses 10 à 12 années dé vie professionnelle à- 
la production de matériel électronique. 

En position hiérarchique ou fonctionnelle, fl aura acquis l'expérience de 
l’organisation et de la gestion de production mais aussi l'aisance Ha*»» les 
relations de conseil, de coopération at deiiAjrc niatîmL , 

La réussite de ce poste (position HTB), loi perm et tra d'évoîaeç Æm« 
un groupe important. 

Envoyer votre dossier sous No 25177, CONTESSE PUBLICITE, 20, 
avenue de l'Opéra, 75040 Paris Cédés 01 qui *pa««»w Thw «gitw»«w*e 
auront lieu à PARIS. 


r\ 


A 




aménagement 
fonciër (vrd> 

Notre patron du technique : un concepteur, 
un réalisateur, un négociateur 

RHONE-ALPES. Notre conception totalement novatrice de r activité d'aména- 
geur et de totisseur ouvre à notre société, filiale d'un groupe de notoriété 
nationale, de très larges perspectives de développement. Ceci amène notre 
P.D.G. è vouloir s'adjoindre un collaborateur de haut niveau capable de pren- 
dre en charge l'ensemble des aspects techniques propres à cette activité. 
Intégré de façon étroite è la marche de l'entreprise,' ce dernier sera le princi- 
pal artisan, dans le cadre d'une stratégie d'ensemble, de la définition d'une 
politique "produit VRD" Innovante de qualité, tout en mettant en oeuvre les 
moyens garantissant sa parfaite application sur le terrain, aux différentes 
phases devancement 

Ce poste déterminant, porteur de l'expression technique de la société envers 
ses différents interlocuteurs (Administration, Collectivités locales, B.E. et 
entreprises T.P. extérieures, Constructeurs, Lotisse urs _) ne sera confié qu’à 




un candidat âgé de 35 ans minimum de formation technique approfondie 
(Ecole Centrale ou niveau équivalent) ayant acquis une grande maîtrise de ce 
‘‘métier dans des postes à responsabilités globales effectives au sein 
d’importantes sociétés du secteur T.P. Il sera motivé par cette fonction très 
complète lui permettant d’associer étroitement la pleine expression de son 
potentiel professionnel à la réussite de l'entreprise. 


SP 




Prière d'adresser rapidement dossier détaillé de candi- 
dature (discrétion absolue et réponse assurées) sous 
réf. 7014-M â notre ConselL 
CEP lyon 

55 montée de choulans'- 69323 lyon cedexOl 
tél. (78)2651 .65 annecy- g renoWi 




Assoc. « La Baraterie » rsciv pr 
mb Foyer do postcure pour 
Toxicomanes, (agréé pr DA SS) 
<>$ un cadre semi-rural A Mau- 
beuga 2 pm. désir, assurer 1a 
mbe en reste, la gestion m 
ranimation. Personnalité riche, 
solide, possédant uni grande ap- 
titude aux relations humaines. 
Format, musicale, psychologi- 
que, analytique appréciée. Ecr. 
"? Régie-Presse, 

B5 Ns, rue Réaumur, Parts (2«) 


. S.Ç.P. - p. SANS 
Ph. AMI GU ES 
CONSEILS JURIDIQUES 
7 bis, rue du Généra LCérer 
87Ûdo LIMOGES - Recherche 

SPECIALISTE 
DROIT DES SOCIETES 

au min. 2 & 3 ans. d'expérience 
professionnelle, intéressantes 
perspectives d'avenir., 
indiquer prétentions et Joindre 
CV. détaillé et une photo. 
Discrétion garantie. • 


Centre Hamflcapés P&ysJqoes 
rech. pour section long séjour ’ 

ANIMATEUR (TRICE) 
SOCIO-CULTUREL . ... 

pour, poste responsabilité et «F 
motion. Convention collective 
octobre 1951. — Adresser 
riailum vttee et référances é • 

M. le Directeur, centre Médical 
HELENE - BQREU du 

U «a, B. P. i 59283 RAIMj 
BEAUCOURT. Tél. (27) BW37-6A 



'f- 
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acunÉES 
ES REMPLOI 
! REMPLOI 
JBttJER 
AUTOMOBILES 

agenda 


If ffl/m caL T£ 

30.00 35.38 

7.00 8J3 

23.00 27.C5 

23,00 27.05 

23,00 27,05 


REPRODUCTION INTERDITE 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


El 


Conseil 


Le candidat. Ingénieur d’une Grands Ecole, aura 
' acquis, après an moin s 5 ans d'expérience, une 
formation de frlgorlste OTBT on équivalent. 

H 'sera* d'autre part, rompu aux négociations 
commerciales de liant niveau et & l'encadrement 
d'une équipe commerciale. 

H aura enfin une. lionne maîtrise de l'An glais 
techniq ue. 

■ REMUNERATION : MB OM P +. 


Envoyer C.V„ lettre manuscrite et photo, à : 

CRONOS 


99, boulevard Sakafctnl, 
13095 MARSKTT.1I, K, 


qui transmettra.' 
DISCRETION ASSUREE. 


MAftCTîlTJ.U 

La Société d Informa tJ que pour Lee 
Collectivités locales 
1 C O R B BS 
' (IBM 270/158 4000 K) 
recherche pour compléter son équipe 
Méthodes et Système 


INGÉNIEUR SYSTÈME 

Expérience confirmée en OS /VS 1 
ou MVS, CHICS, DL l 

Envoy er C.V. manuscrit, photo et prétentions 
à ICOREBL route Léon-Lachamp, Domaine de 
Luminy - 13099 MABSEHXB 


pharmacien 

100/ 130 000 Ere 

RESPONSABLE SE FABRICATION. IfotiB 
jmjjnô pharmaceutique est des tu ut plumiers 

sur Je pim européen. En Fiance, notre progression 
est impartante (C JA. maintenant supérieur à 200 
mMoas de Francs) et la production a besoin 
dilemmes nouveaux. 

Nous m ^ n|g en effet- le poste. Dépendant du 
Directeur de Production, vous prendrez en main le 
service fabrication des formes sèches. C’est une 
responsabilité complète, à la fois tétanique, 
humaine et financière. 

Vous avez l'expérience de phisknrs années d’un 
poste semblable, voua connaissez les problèmes de 
^m i p.ndftin ait et vous pariez anglais. 

Nous serons Tiff'î”"* de. ' mas rencontrer prochai- 
nement pour vous parier pbs en-dâtaü de ce poste 
qui peut évaluer vas la responsa b ili t é d’une un it é 
comptète de production. 

Merd d’envoyer votre C.V. sous iéf&ance4226 à 

Mfchcl GARNIER : 

INTERNATIONAL 

BUSINESS DRIVE 
28, sv. de Messine 
75008 PARS 

à qui tous avons confié carte recherche. 


GESTIONNAIRE 
DES RESSOURCES HUMAINES 
90.000 F 

Ouest — La fSate française d’un groupe multinational 
spécialisé dans rembalags, regroupait 450 personnes dans 
deux unités de production voiskies. recherche un responsa- 
ble pour b gestion des ressources humaines et les relations 
sociales. Ce cadre, rattaché au Directeur Général sera res- 
ponsabie de l'ensemble des problèmes de gestion du per- 
sonnel (recrutement, évaluation et développement du 
potentiel humain, for ma tion, suivi des rémunérations et 
mise en œuvre de la poStiqua sociale) ainsi que de son 
administration (aidé en cela per raie secrétaire quaffiée). S 
participera en outra ata réunions entre le Direction et les 
représentants du PersomeL Ce poste s'adresse à un 
homme âgé d'au movis 30 ans, ayant si pœsSrte une forma- 
tion supérieure 'spécifique à le fonction et une expérience 
professionnelle tons tas relations humaines. La rémunéra- 
tion atmuefe de départ, de Tordre de 9Q.QQQ francs pourra 
être supérieure sk l'expérience te justifie. Les réponses 
seront traitées conmentieflenient per G. MASSON. 

Adresser lettre ec^ritenüonssaasréf. A/U8MA; 

& CONSEIL 

1, me Dugnesdin, 44000 NANTES 
TéL (40) 48.48.82 


SOCIETE EN EXPANSION 
recherche 

COMPTABLE ADMIHtSTRATIF 

qualVfeb 

Région Marseille 

Ecrire avec cnrrt c. vlt ae flétaUlé et prétentions & : 
TRIUM ASSISTANCE, Cent re Commercial Paradis. 
Saint- Roch 13500 MARTTGÜES, tôL (42) 80-24-34- 


8 ©S 


^ 

SORELEC 


5TALLATIONS 
IQUES, 

CLU*VTIS AXIONS, 
tISI irf ÆpC, IWfîKW i k ff i k 


Notre Société en pleins îppanalon 
recrute 

pou son siège à Saint-Jean -de- Braye 

UN CADUC COMPTABLE COIfFRMf 

— Minimum 3 ans d'exerctee dans T\ fonction. 

— Niveau DÜ.C5. ou AF. 

— Bonne expérience professionnelle (nàfamment 
en comptabilité â succursales multlpi 

— Déplacement» périodiques & l'étranger \à pré- 
voir. 

— An glais apprécié. 

— Rémunération déterminée en fonction 
périence et des capacités réelles du cai 

Envoyer C.F., photo et prêt. & : S té 

La Motte-Bt-Euverte, BP U, 15800 SWean-de-X 


TRANSPORTS 


1 


recrute 

dans le cadre de son développement 

UN ADJOINT AU DIRECTEUR COMMERCIAL 
Le poste peut convenir & un candidat de 25 ans 
environ diplômé EJB.CAJS. ou équivalent. 

UN CONTROLEUR DE GESTION 

Le candidat jeune devra avoir des connaissances 
Comptables suffisantes (D-E.CJ3. ou équivalent), 
et un début d'expérience. 

Ecrire avec C.V, photo et prétentions à ; 
Richard MUN09, 8. rue Raymond - IV, 
31000 TOULOUSE. 


ENTREPRISE MOYENNE (C-A. 89 MJF.) 
dan» le domaine du Qénle Climatique, 
filiale d'un grand groupe industriel 
recherche 

pour son siège & Lyon 

UN CHEF COMPTABLE 

Le profil : 

— 32 an» mlwlmum, 

— parfaite connaissance des systèmes comptables, 

— expérience entreprise secteur B.T_p. ou second 
œuvre, 

— formation supérieure. 

La mission : 

— organisation et animation du service comp- 
table (8 personnes) en liaison avec le dépar- 
tement Informatique, 

— états de fin d'année et bordereaux de conso- 
lidation pour la société mère. 

L’avenir : 

— prise en charge ultérieure de contrôle de 
gestion et de la trésorerie. 

Perspectives très motivantes pour un candidat 
de valeur. 

Adr. lettre manuscrite, C.V. + photo et prêtent, 
s/référ. 2.002 an CABINET ROGER TUKOUIN, 
114. bd du 11 -N ov ambre -ISIS - 68100 Villeurbanne. 


PAYS DE LOIRE 



GROUPE THOMSON 


POUR SA FILIALE ESSWEIN 
ÉLECTRO-MÉNAGER ■ 

2300 PERSONNES - 500 MILLIONS DE CA 


JEUNE CHEF 



FABRICATION 


E.C.P. - E.S.E. 

Tl sera responsable de la fabrication au sein d'uns des 
B (mitée de production. 2 â 3 ans d'expérience dans ce 
domaine no dans ta montage en grande 
série sont Indispensables. 


H Pour Informations ounplémenlnlies iimétfiotes et 



Ù 'G ri ^W.722 

^ ' -- - On peut aussi adresser 

son dossier é : SVP 
RESSOURCES HUMAINES, 

65 avenoe de Wagraa 

EsoasiSENieuviEraMr 75017 Paris. 



CHEF DE PRODUITS 

(souhaitable HEO - bwbc - SUP de Go H. ou F.) 
ayant quelques années d'expérience service Mar- 
keting ou contact d'une entreprise, annonceur ou 
agence de publicité. i 

Est recherché par la : 
BISCUITERIE NANTAISE BN 
Place François- EL - 44200 NANTES. 

Ce recrutement est fait dans le cadre de la pour- 
suite de notre erafseanee en S'appuyant but une 

S o 11 tique active de recherche de nouveaux p ro- 
ui ts gr&ce & un département Marketing- Ven tes 
renforcé. 

Nous offrons : 

• Une large AUTONOMIE dans le poste. 

• Une ACTIVITE en liai «an avec toutes les 
fonctions de l'entreprise. 

• Une REMUNERATION COMPETITIVE 
évoluant en fonction des performances. 
Envoyer curriculum ■ vltae avec photo et prêtent, 
A la BN, Service Qèatlan du Personnel. 


K 


ORGANISME PROFESSIONNEL 

de prévention des accidents dn travail 
du Bâtiment et des Travaux Publics 
recherche pour 

Cenfre Formation banlieue OMfAtti 

UN TECHNICIEN B.T.S. 
CONDUCTEUR DE TRAVAUX 

EYROLLES ou formation équivalente 

MISSION : 

• animation de stages de formation à la 
prévention & dea professionnels du 
bâtiment ou dea travaux publics. 
Expérience souhaitée des technlqoes de chantier 
de Qénle Civil (travaux publies, ouvrages d'art, 
construction de bâtiments industriels et coordi- 
nation inter-entreprises sur chantiers). 

REFERENCES : 

— minimum 5 ans de pratique profession 
b&tlment et T .P. exigés. 

LIEU DE TRAVAIL : 

— Centre Pierre Colonie, Saint- Jean-de- 
Brajre (45). 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions 
, à OJ.P.B.T.P., 2 bis. rue Michelet, 

92130 ISST -LE3-MOUUNE AUX. 


ECOLE DS LIMAGE A KPINAL 
Ecole des Beaux-Arts 

recherche 

UN PLASTICIEN 

pour enseignement et recherches 

La personne- devra avoir une connaissance et 
une pratique des tecb niques de la communi- 
cation et être intéressée par l'Imagerie tradition- 
nelle et les insges actuelles. 

Rens. : Ecole de l’Image, 15, rue des Jardiniers 
88.090 SPINAL - TéL (29) 82-98-91, poste U3 


SOCIÉTÉ GRENOBLE 

recherche 

UN INGÉNIEUR 
MÉCANH 


KM 

îiclen Want 
raulique. pc 


Formation ingénieur mécanicien kvant line année 
de spécialisation en hydraulique, possédant de 
bonnes connaissances en sera mécanismes et ayant 
quelques années d’expérience en études ■ hydrau- 
liques (aménagement, circuits Industriels). 

Service de la conception et du développent 
composants nouveaux pour les circuits 
potable, Industriels et d'irrigation. 

Déplacements de courte durée bu FRANCS. 
Bonnes connaissances en souhaitée* 

Adresser C.V. + photo à n° 25.753, 
CONTESSE Publicité. 20. av. de l'Opéra. Farls-l" 



ROUSSILLON ALIMENT AIRE 
Conserves da Fruits « MUR VILLE » 
recrute 

RfSPOHSABLE D'UNITÉ DE PRODUCTION 

Le candidat devra être us Ingénieur ayant 4 â 
5 années d’expérience. H aura la sens do Inorganisa- 
tion et de la méthode. 

DI pl taies souhaités : ENSIA, INSA, ARTS et 
METIERS ou équivalents. 

Langues étrangères appréciées : Anglais-Allemand. 
Une* expérience en conserverie sera un facteur 
positif. 

Résiden c e à PERPIGNAN cm ses environs. 

Adresser lettre manuscrite + C.V., salaire actuel 
et prétentions + photo à Guy GOOSSENS, 
ROUSSILLON ALIMENTAIRE 
La CATALANE 66240 8AXNT-E3TEVB, 


offres d'emploi 


Importante Société de Services 
Sécurité du Travail 

proposa à un 

Ingénieur spécialisé 
levage -manutention 

d'importantes responsabilités techniques, 
pédagogiques et relationnelles dans son 
Département Contrôles Tétaniques. 

37 ans minimum, diplôme ou niveau Ingénieur 
Mécanicien, très sérieuse expérience en 
Levage + connaissances en RDM. Connaissances 
appréciées en électricité et hydraulique des 
appareils de levage. Base Paris, déplacements 
de courte durée en France. 

Rémunération min. départ 110.000. 

Ecrire avec C.V. et photo 
sous ràf. V 1 56 à notre conseil 
Psychologie Appliquée Justet 
2, rue des Dardanelles 
75017 PARIS 


P. A. JUSTET 

mtmbrc 

d’fnternationfil 
recruitmg 
gioup 


Pour l’une de ses filiales, représemant exclusif du 1er 
Fabricant mondial de matériel de saisie ex d'informa- 
tique répartie, 

important Groupe recherche 

directeur général 

Ce poste Intéresse homme 35 ans minimum ayant 
acquis son expérience professionnelle chez construc- 
teur ou distributeur de matériel informatique (ordi- 
nateurs, périphériques et matériels de saisie! et ayant 
ia pratique de fonctions de direction dans le domaine 
commercial par exemple. 

Poste à pourvoir rapidement PARIS. 

Envoyer C.V. détaille sous référance L2 à , 
^ _l f _ Conseil en Recrutement E 
VI VI 15 10, rue Auber Pâlis 9è 


CORNING 




LEADER MONDIAL VERRE TECHNIQUE 
RECRUTE POUR 

DIVISION EUROPEENNE RECHERCHE 
DEVELOPPEMENT FONTAINEBLEAU 

Cadre scientifique 
analyste 
physico-chimiste 

85000F + 

AD SEIN DU DÉPARTEMENT MESDRES IL 
ANIMERA UN GROUPE D’ANALYSE ET DE 
CARACTÉRISATION CHIMIQUE. 

EN ÉTROITE COLLABORATION AVEC LES 
RESPONSABLES DE PROJETS DE 
RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT IL DEVRA 
DÉFINIR ET RÉSOUDRE LEURS PROBLEMES 
A CARACTÈRE CHIMIQUE. 

r Solides connaissances nécessaires en chimie 
générale et chimie analytique classique. 

- Formation type ingénieur chimiste -t- doctorat 
chimie analytique. 

- Expérience souhaitée 213 ans dans une 

technique instrumentale type : spectrométrie de 
flamme, d’émission, fluorescence X. 
diffraction X, spectrométrie de masse. î 

- Larges capacités de communication et de £ 

contact - 

- Aptitudes à l’autonomie et l'organisation 
Bon niveau d'anglais indispensable 



ROTHMANS 
INTERNATIONAL FRANCE 

filiale française d'un impartant groupa interna- 
tional de fabrication e t di st r i bution da gra ndes 
marques de cigarettes : PETER STUYVESANT, 
ROTHMANS, DUNH3LL, C RAVEN„ recherche 

un 

assistant 

contrôle budgétaire 

U lui sera confia l'établissement et lé suivi per- 
manent des différents budgets. Il sera «nané à 
faire des propositions pour les améliore. 

Ce poste conviendrait à un jeune cadre, 25 ans 
, p>{rtfmn-m ayant ane f orma tion comptable OU da 

gestion, et une expérience pratique des budgets : 
1 acquise, de préférence, dans une PME de distri- 
bution. 

L'anglais est un atout rupptémentaire. 

Veuillez écrire, sous réference 4837, k 

INTERCARRIERES, 

S rut du Hdder, 7 5009 PA R/S. 
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iilpe 

La HgseTJL 

OFFRES REMPLOI 

61,00 

59,98 

DEMANDES D'EMPLOI 

124» 

14,11 

IMMOBILIER 

36j00 

41.16 

automobiles 

35,00 

41,16 

AGENDA 

35D0 

41.16 

PROF. COMM. CAPITAUX 

95,00 

TH.72 



offres d'emploi 


L'UNION NATIONALE DES 
CAISSES D'EPARGNE DE FRANCE 
recherche un 

attaché 
de direction 

De formation supérieure et possédant de 
solides connaissances des techniques 
informatiques, il aura une expérience de 
2 ans environ dans un organisme financier 
de dimension nationale. 

Dis connaissances dans les domaines sui- 
vants sont souhaitables : cartes bancaires, 
normalisation, teietransmïssïons, com- 
pensations et procédures d'échanges 
automatisés. 

Envoyer C.V. manuscrit, photo et 
prétentions sous référence 3189 à : 
UNCEF - 5, me Msssann - 75007 PARIS 


BMW FRANCE 
Filiale de BMW Agence Munich 
crée un poste de 


TRESORIER 


Rattaché au Directeur de la comptabilité, if pren- 
dra progressivement en charge le suivi de l’acti- 
vité financière de la filiale et assurera le dévelop- 
pement de sa gestion de trésorerie.» 

Ce poste conviendrait à un candidat ayant une 
expérience de quelques années d’un poste simi- 
laire, des qualités d’analyses et de synthèse et 
doué pour la négociation. 

La connaissance de l'allemand serait appréciée. 
Lieu de travail Bagneux, transfert prévu en Juin 
1980 au parc d'activités de Bois d'Arcy (gare de 
St Quentin en Yvellnes, 20 mm de Paris- 
Montparnasse). 

Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo 
et prétentions & Mette MJL LAPUELLE, 

116 av. Aristide Briand 92220 BAGNEUX. 


CHRIST 0 FLE 

Exportateur mondial 
de son ORFEVRERIE D’ARGENT 

recherche pour Siège SAINT-DENIS 
(Métra Parte de Paris) 

UNE ASSISTANTE EXPORT 

BONNE SECRETAIS K d'un niveau génér. Bac + S 
Avec pratique courants «npi*ta et espagnol 
Apte à suivre av. autonomie un sect géograpblq. 

Semaine 5 Jours - 9 ta. - 18 h. - Cafétéria 
Congés 5 semaines - Appointements env. 60.000 F 

Ecrire Chef du personnel. 112. rue A. -Croisât 
93206 - SAINT-DENIS, Cedex 01. 


annonces anssas 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


Nous sommes la filiale française d’une importante société américaine leader mondial sur son créneau : Mm- 
filtration. Motre société étudie, fabrique et commercialise des membranes semi-perméables et les Installations 
très complexes qui les accompagnent. Le champ d'application est vaste : automobile, électro-ménager; ailmen- 
tation, mécanique- anttpollution. Compte tenu de taugmenlation de nos activités nous recherchons un autre 

délégué commercial France 

Vous êtes ingénieur diplômé (chimie, physique-) et vous avez acquis une solide expérience de la vente de produits 
ou d’équipements de forte valeur unitaire destinés â llndustrie ou l’ingénierie chimique. Vous pariez couramment 
anglais et si possible espagnol Nous vous confierons dans un premier temps la mission de développer les ventes 
de nos produits et services liés â la peinture par électrophorèse auprès des services techniques de nos clients et 
prescripteurs : constructeurs automobiles, sociétés d'engineering- Vous serez très autonome dans votre action, 
notre siège européen étant en Angleterre. Au-delà de vos capacités techniques à assimiler rapidement notre 
technologie; sf vous n'étes pas du métier, votre maturité personnelle et vos qualités de négociateur sont Indis- 
pensables. Ce poste est évolutif. De nombreux déplacements en France et à l'étranger sont à prévoir; 

Écrire à Jean-Loup Fa richon sous réE. 6307 M 

V- * 

/ 

infini nrnnof Nous sommes une des toutes premières entreprises de llndustrie de tons- 
rSS| i*?JSB5S55 formation du bois, et en pleine expansion. Motre structure très décentralisée 
IA PE T RE ** notre original ont favorisé notre développement, notre implantation 
■ I Wh nationale et nos résultats. Nous cherchons à intégrer un cadre technique à fort 
potentiel au sein dîme de nos filiales de production - en Auvergne - pour lui confier des responsabilités de 

DIRECTION TECHNIQUE USINE 

Vous avez une solide formation technique, et une expérience de 5 à 10 ans dans [Industrie du bois (menuiseries, 
meubles-), qui vous ont permis de dominer les problèmes de production et de développer vos qualités de meneur 
d'hommes et d'animateur : vos qualités relationnel tes et personnelles seront au moins autant appréciées que vos 
capacités techniques. Vous aurez la responsabilité technique d’une usine de 200 personnes, en vous intégrant à 
une structure de direction très légère. Vous devrez gérer des investissements, travailler à des implantations 
nouvelles, parfaire l'outil de production. Vous Interviendrez aussi sur l'organisation de la production et l'optimisation 
des ressources techniques. Bien sur vous êtes prêt â venir vivre dans un petit pays et vous aûnez la province. 
A terme, vous trouverez d'autres développements dans notre société. j 

Écrire à Roland Garder* sous réE 5304 M 

S “ / 

/ ; f > 

Promotion d Imprimés sur catalogues - Nous représentons un ensemble d'entreprises - dîme taille volon- 
tairement limitée (50 à 200 personnes), solidaires financièrement, gérées de façon autonome - spécialisé dans la 
vente d'imprimés destinés à de nombreuses utilisations. Mous recherchons, pour notre société de Paris, un jeune 
cadre à forte personnalité en tant que 

DIRECTEUR DU DÉPARTEMENT ÉDITIONS 

Vous êtes diplômé de renseignement supérieur (ESSEÇ ESC.), et vous êtes à même défaire la preuve d’expé- 
riences professionnelles réussies où vous avez développé vos qualités naturelles d’animateur d'équipe, de dyna- 
misme, d'imagination et de créativité. Vous avez le sens de la vente, et votre esprit marketing vous permet de 
'sentir' un produit et de percevoir son marché. Vous ne connaissez peut-être pas les produits d’imprimerie, mais 
votre expérience vous a sensibilisé à la fonction motrice ou d’information des imprimés d'entreprises. Vous 
dirigerez notre département Éditions, vous 1e gérerez comme une entité autonome ; vops aurez la responsabilité 
du catalogue; des tarifs, ries achats, rie la vente et rie la politique marketing. Vous obtiendrez les moyens pour 
réaliser le fort développement que nous souhaitons en valorisant les produite existeras et en élargissant à terme 
rhorizon du catalogue actuel vas des imprimés nouveaux, standards ou de demèséries: Après une réussite 
probante dans cette mission, vos responsabilités pourront s'étendre vers des fonctions marketing dé passant le 
cadre de ce département 

Écrire à Roland Cardeux sous ié£ 5305 M 


Mous sommes une société Française filiale commune d'importants groupes français et américains. Notre entreprise 
(750 personnes } met en œuvre des techniques variées : chimie, mécanique, étectridt4 régulations. Compte tenu 
de notre expansion nous étoffons nos structures et recherchons pour rime de nos unités de production située 
dans une ville agréable à 80 km au Mord Ouest de Paris, un 

INGÉNIEUR RESPONSABLE ENTRETIEN 

Vous êtes ingénieur diplômé (AM - ECAM - ICAM-) et vous avez acquis une expérience de 4 â 5 ans en tant que 
responsable d'un service entretien si passible d'une unité travaillant en continu. Mous vous confierons la responsa- 
b il lté de maintenir 1e bon état de fonctionnement de notre outil de production en animantvos équipes (mécanique, 
électricité) sait 50 personnes. Vous définirez et contrôlerez un important budget induant les sous-traitances du 
gros entretien Une connaissance satisfaisante de l'anglais serait appr-xtiée. 

Ecrire à Jean-Loup Ponction sous réE 6306 M 


OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
DWMOeaJER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Uo/noL TJCL 

30.00 3558 

7,00 8£3 

23.00 27,06 

23,00 27,05 

2300 27,05 


Si ces perspectives vous Intéressent, 
écrivez aux consultants de SER1FO, en 
précisant la référence; ils étudieront 
avec vous les possibilités d'une future 
collaboration. 


/mro d?r!ct S ion 

38. RUE DE LISBONNE — 75008 PARIS 


REPRODUCTION interdit* 


offres d’emploi 


Société Conseils 

en Communication et Information 

crée la Fonction 

Directeur du Développement 

Notre Société implantée à Paris dans le 8è, réalise un 
Chiffre d’ Affaires de 10 millions. Depuis 1975, date 
de sa création, nous sommes en forte expansion, 
leader dons notre créneau. 

Le cadre, à qui nous confierons cette fonction pren- 
dra la responsabilité (Tune équipe dqà existante. Il 
devra définir et -réaliser les a c ti on s de marketing, de 
promotion, de relations publiques, propres à dévelop- 
pez nos activités. 

De préférence diplômé (HEC, ESSÈC, Sciences Po) 
â£e 30/35 ans, vous possédez quelques armées 
d’expérience une fonction similaire en conseils 
au Hans on secteur de services, et une réelle pratique 
des négociations à haut niveau. 

La rémunération devrait intéresser un professionnel 
de premier plan. 

Adresser lettre manuscrite, curriculum -vitae, photo 
et prétentions sous n° 8558 «LE MONDE» Pub. 
5, rue des Italiens - 75427 Paris Cedex 09. 


SERVICE INFORMATIQUE 

établissement aéronautique 
proche banlieue nord 
ACTUELLEMENT ÉQUIPÉ 
D'UN IBM 370/115 

recherche 

INGÉNIEUR 
GRANDE ÉCOLE 

pour respomnbUté 

Conception analyse programmation : 

(GAP H - A33KMBLBÜB-PL 1) • 
Expédan ce 3-4 a-nn 

Aptitudes contacts humains indispensables. 

Adresser C.V. manuscrit, photo et prétentions sous 
n» 25.552, CONTE8SS Publicité, 20, avenue Opéra, 
75020 PARIS CEDEX CH. 

qtü transmettra. . 


IMPORTANT GROUPE DE DISTRIBUTION 

recherche 

(IR SPÉCIALISTE DES IMPORTATIONS 

Secteur AGRO-ALIMENTAIRE > 


— la prospection des marchés étrangers ^ 

— le suivi des contacts fournisseurs ; 

— les relations avec transitaires, douanes, 
banques ! 

— la coordination avec la centrale d'achat. 
Connaissance de l'angl a is Indispensable. 

Lieu de travail : PARIS. 

Adresser curri culum vltae et prétentions à 
U. EL BAC QU ET, ITM ENTREPRISES, 

24. rue Auguste-Chabrlèrea, 75015 PARIS. 



IMPORTANTE ENTREPRISE ALIMENTAIRE 
leader sur soea marché, recherche son. 

Chef du Personnel 

Dans, un premier temps, sous Vautoriié du Directeur du Personnel, ü 
assurera VadministmtUm et le gestion du Service Centrai du Personnel du 
Siège et participera à diserses études (salaires, classifications etc —). 

Le candidat, deformation supérieure, doti pouvoir évoluer rapidement vers 
des fonctions Harpes et une responsabilité plus complète, l’associent à 
r ensemble des décisions concernant tout le personnel Administratif et 
Force de Ventes. 


Une expérience réelle de 3 ans minimum est fndispen 
ration offerte tiendra compte de rétendue de ceUe-cL 

Le poste est situé dans la proche banlieue Est (RJS JL). 

Veuillez adresser un dossier de candidature complet 
CV détaillé, photo et prétentions) sous référence 90935 


et la rémuni- 


mansscrite, 


P 


BANQUE PRIVEE DE DEPOTS 

Réseau National - Siège Paris 
recherche pour son département 

“MARKETING” 


UN RESPONSABLE 
DE HAUT NIVEAU 

Diplômé cTEiudes Supérieures, doté d’une sérieuse 
expérience bancaire, Ü aura pour missions essentielles : 

- la conception et la promotion des nouveaux produits 
bancaires (particuliers et entreprises), 

- ranimation commerciale du réseau d’agences. 


m 


Adresser GV„ photo et niveau salaire à HAVAS G0NTACT, 
156, boulevard Haussmann, 75008 PARIS, sous réf. 33046 M 
qui transmettra. 


J 

PRECISION UEpVilQUE LAB1NAL 

recherche poufl’un de ses département 
don! les püuvits Intéressent ('Industrie 

/ AÉRONAUTIQUE 

A .r ■ 


U 


irçæmeur 
/ chef 
< de service 
électronique 


32 ANS MINI. 


ANGLAIS PARLÉ 


Ingénieur dittâmé d'une mande école d'électronique -ESE, 
isén, ISEP ou équivalent - H aura de larges connaissances 
an matière de régulation d'asservissements et de 
calculateurs analogiques et digitaux embarqués. 

Il animera une équipe d'un vingtaine d'ingénteors et 
techniciens d'étude et aura la responsabilité de l’en semble 
des activités de son service, depuis la définition des besoins 


jusqu'aux procédâtes de contréfa, en liaison permanente 
avec les cflenls, les services commerciaux et te production. 

Pour tifemutfans complémentaires Immédiates et 


Or peut a osai adresser 

■ V: son dossier à : SVP 

WBtÊSÈBÊÊÊÊr RESSOURCES HUMAINES, 
WffraM Wagrara 
OQcoKâwc* resuident 7âQl7 Paris. 




Importante Organisation Juive de Ftauce 
nemca 

CADRES 

30 ans minimum. 

Formation supérieure. 

Fortement motivée en vue de la création de 

POSTES DE RESPONSAHUIÎS 

Rémunération en fonction dee compétences. 
Adresser C.V. et prétentions n* T. OUvW U, 
REGIE-PRESSE, u Vie. rus Bésumur. 79002 PARIS 


Les laboratoires MERCK SHARP et DOHME-CHIBRET, filiale d'un des tout premiers 
troupes pharmaceutiques mondiaux, recherchent un ÆUNE CADRE FINANCIER. 

Chargé, dans un premier temps, d'assister le Directeur de la Trésorerie, il pourra 
(dans un délai de 2 ans environ) évoluer vers des fonctions plus ai «in de 

la Direction Financière. 

Ce poste conviendrait â un jeune diplômé HEC, ESSEC ou ESCP Ju s t ifiant d'une 
première expérience cto 1 A 2 ans maximum dans un service financier ou dans un 
cabinet d'audhanshMaxon et désirant faire carrière au sein d'un groupe brtsmationaL 

Pour ce posta â pourvoira PARIS, ta pratique courante dé l'angleis ait Indispensable. 

MSP Mare* ff adresser votre dossier de candidature 

jfttre. C-V., photo « prétentions sous réf. J CF-M 
M*tÎÏ¥îV‘ * 1® Direction du Personnel 

SHARRt MERCK SHARP et DOHME-CHIBRET 

DOHME 3, avenue Hoche- 75008 PARIS 

CH1BRET (Réponse et discrétion assurées) 


Société d’ÉIectronique 
Matériel Professionnel 

do nnywzœ Importance sxuls leader ssu son inanhé 

et faisant 40% de son CA à ^exportation, recherche son 

directeur industriel 

Il dam assmor ta znatatitm Bée A nn j. . . 


niqaes et de nouveaux produits. 


GÏRTION DE PRODUCTION 

dtoStMmhin: * IB nD *nBi» 


iQ, me de Ja faix. 7SQ02Par^ 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


***** Con*tJ 


ÀMUFd«t)i4|} 

Dbeetnirdubr 

Rifi 1 ' . 


physico-chimiste 


La Compagnie Internationale pour l'Informatique 
CU-Honeywell Bull recherche pour son 
Département Services Techniques (FEtudes 

responsable 

laboratoire circuits imprimés 

Domaine d'activité: 

• réalisation de circuits imprimés complexes (haute densité) 
dans le cadre du développement de produits nouveaux. 

Profil souhaité: 

Les candidats devront justifier d'une expérience de 

Q uelques années en traitement de surfaces et analyses 
e bains. 


IfftVKE 

*■ 

* ftjtr.-.-i.î.*' * 

' A 'T ~ , » • ’ . ' 

* V « K*. 4. . . ' «■ 


ingénieur 

GRANDE ÉCOLE 


Niveau: 

• Assimilé cadre. 

• Formation de base DLTÇ BTS ou équivalent (électroplastie). 

Qualités requises: 

• organisation, méthode, rigueur, 

• aptitude à l'encadrement d'une équipe. 

Lieu de travail : 

Banlieue Nord de Paris (St-Ouen). 

Adresser cv., et lettre manuscrite, 
photo et prétentions sous Réf. ML/M à: 

Cn Honeywell Bull 
Poste Courrier! L054D 
23, rue du Surmelin 

75980 Paris Cedex 20 . CH Honeywell BuÜ 


Un des leaders de l'immobilier développe son 
secteur industriel 

et souhaite iruÉgrtr à nue équipe dQà porfanname un jame 


offres d’emploi 


r ■ - 

w-m‘f ■ '■* ■. 


Tta, ■■ 


négociateur 

Diplômé d'âne école de c o mro c me , on prof a 
commerciales sar le terrain, wons avez oeux s 
secteur d’activité (secteur industriel). 

La qualité reconnue de nos prestations imoll* 


Paris 


commerciales sur le terrain, vous avez deux »nt minimum d’expérience Hüw notre 
secteur d’activité (secteur industriel). 

La qualité reconnue de nos prestations implique que vous ayez la capacité de vous 
comporter en véritable conseil auprès d'une cfemète de chefs d'entreprise, 
une réelle évolution de carrière, une rémunération tris motivante, vous «uwirfawf- 
dans un c onta ge de travail où la délégation et P esprit d'équipe sont essentiels. 
Nous vous remercions d’adresser vos dossiers de candidature sons référence B 5782 
à JacqneEne S5*ofct 1 me de Béni 75008 Paris. 


membre de Syntec 


MMtîlin «NX. 


3SFÉWUJTI 


ITT Data Systems France 

-, spécialis te de s réseaux , 




une Cadre Financier 

HÜC, £SSBC,BSCE ' > 


2 

2 

3 


ingénieurs - 
| commerciaux 

'(4 Paris - 1 Metz/Strasbouiÿ - t-Lyon) 
expérience 3 an venta WomsUquo 

ingénieurs support 
.avant vente 

F s" «primant en anglais et orientés marketing 

— soit très bonnes connaissance* terminaux IBM. 

— soft très bonnes comsfcsancen contrôleurs de 
communication et loÿcieta télétraitement IBM. 

ingénieurs logiciels 

.(PurW 

s'exprimant an anglais et souhaitant les contacts. 

1 Formation supérieure et 8 en» d'expérience sur maté- 
riel lBM.au formation supérieure en informatique si 
débutant 

spécialistes pour le 
.centre européen 

de Munich et formation supérieure 

• Communleatton-Conauftant : définition des nou- 
veaux produits et de ta stratégie marketing - Très 
grande expérience des termina ux et du télétraitement. 

• Spécialiste logiciel pour contrôleurs de communi- 
cation : grande expérience des logiciels IBM de 


• Tnrinlng-Manager : S ans d'expérience de forma- 
tion an I nf ormatique chez un constructeur. 

Ecrire avec C.V. et photo à 
ITT Data Systems France SA 


du Personnel 
Tour Maine 
Montparnasse 
(Boîte 148) 

33, av. du Marne 
7575$ Paris 
Cedex 15 


* 



r : i i mn * 


CETELEM 

SOCIETE DU GROUPE DE LA 

COMPAGNIE BANCAIRE 


recherche 

pour renforcer ses structures 
à son Siège à NEUILLY 


JEUNE CADRE 
COMPTABLE BANCAIRE 


Ati sebi de b Direction Financière et Comptable : 

■ participation à mise en place de produits bancaires. 
Travaux compt. et admin. destinés à la CX.B, 
Etats pour consolidation Groupe. 

INDISPENSABLE 

„ DE.C-S.ou B.P. ■ EXPERIENCE en Sce COMPTA* 
BLE D'UNE BANQUE DE DEPOT (sinon s'abstenir)* 
Connaissance des techniques bancaires eppB- 
a tgr divers produits* Pratique des cffCuïts 
adnv, compt. et informatiques Bés aux opérations 

bancaires — ■ ■ ■ • 

DISCRETION ABSOLUE.' Lettre manuse. C.V. détaillé, 
. rémunération et photo ss Réf. 4154 à î 


f t f ' * 'I 




sélection conseil 

6, PLUCE DU MARECHAL JUIN, 75017 PARIS 


Recrutement - Gestion de Canière 

Une société pétrolière, de dimension internationale, étoffe son service J crutement et gestion prévisionnelle 
du personnel. 

De nouveaux postes sont créés pour mieux répondre aux besoins des différentes unités utilisatrices implantées 
tant en France qu’à l’étranger. 

Ces postes intéressent des psychologues de formation universitaire, des gestionnaires ou ingénieurs formés aux 
sciences humaines et ayant exercé des responsabilités dans la fonction personnel. 

Fortement motivés par le recrutement, justifiant d’une solide expérience dans le maniement des techniques 
d’évaluation, les candidats seront soucieux d’intégrer, dès la procédure d’embauche, des éléments permettant 
de maîtriser la gestion du personnel, dans un contexte où les métiers, les mentalités, les techniques industrielles 
sont en constante évolution. 

Basés à Paris, ces postes impliqueront des déplacements à l’étranger. La maîtrise de la langue anglaise, une 
grande mobilité géographique, une sensibilisation à d’autres modèles culturels sont indispensables pour bien 
réussir et évoluer ultérieurement vers la conduite de projets importants en France ou à l’étranger avec les 
différents partenaires de la Société. 

Iséié I 

|AÎ| 3CV§Kl Adresser votre dossier de candidature sous référence 22.015/M à M, L GUIOMAR, 
ISAtaMMiiHl Séié-CEGOS. 33, quai Gallieni, 92152 SURESNES. Discrétion garantie. 

MgJMuncraccwfTwr ^ 


Chef de projets 
2 analystes-programmeurs 

La section Etudes du Service Informatique du Groupe SIAS-ORSAN se développe et propose actuelle- 
ment 3 postes à des candidats répondant aux profils suivants : 

Chef de Projets préférence 11567/M ) spécialisé en gestion et organisation, de formation ingénieur ou MIAGE, 
ayant au moins 2 ans d’expérience de la conduite d’équipes d'analystes-programmeurs, et connaissant bien le 
télétraitement il sera responsable de projets diversifiés et aura de nombreux contacts avec les utilisateurs de 
nos divisions et filiales (quelques déplacements à prévoir dans un rayon de 100 km de Paris). 
Analystes-Programmeurs (référence 11568/M) formation IUT ou similaire, ayant 2 à 3 ans d’expérience d’analyse- 
programmation. connaissant parfaitement ie matériel IBM 3 (évolution prévue), le GAP 2 et si possible le CCP. 
Nous recherchons des personnes jeunes, capables de bien s’intégrer dans une petite équipe très soudée et de 
s’adapter à des applications particulièrement variées, notre Groupe se caractérisant par la diversité de ses 
secteurs d’activité. 

Ces 3 postes sont stables et évolutifs. Lieu de travail au choix : Paris 9 e ou banlieue Nord-EsL 

Iséié l 

Adresser lettre manuscrite et C.V. détaillé mentionnant niveau actuel de rémunération et 
■ M référence choisie, à D. de LARIVIERE, Séié-CEGOS, 

33, quai Gallieni, 92152 SURESNES. Discrétion garantie. . 


THOMSON-CSF SIMULATEURS LMT 

Pour faire face à une expansion supérieure à 20 % par an, l'un des premiers grands construc- 
teurs mondiaux de SIMULATEURS implanté en REGION PARISIENNE et ayant une filiale 
aux Etats-Unis, offre de nombreux postes d’avenir disponibles immédiatement dans les 
domaines suivants : 

ingénieurs 


•Wm TT 37 *TT: TF 


• Définition, Prospection, Négociation et Gestion de contrats concernant: des simulateurs 
de véhicules terrestres, de sous-marins, d'avions civils ou militaires et de centrales 
nucléaires. (Réf. IC. 79.4B-M) 

responsables 
de projets 


DIRECTEUR -GERANT 

100.000 + 

SOCIETE DE DISTRIBUTION - BIENS INDUSTRIELS 


Une société espagnole fabriquant de l'équipe- 
ment de second œuvra créé en proche banlieue 
Nord Paris une filiale chargée de distribuer ses 
produits. Elle recherche son Directeur pour lui 
confier la responsabilité commerciale, adminis- 
trative et comptable ainsi que ta supervision du 
personnel de dépôt et de vente, dans le cadre 
d'une politique définie par le siège. 


Bonnes connaissances comptables et expérience 
de la gestion d' entr ep ô t exigées. 


Poste a pourvoir .très rapidement. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé et pré- 
tentions sous référence F 80 M au 


Groupe Opéra 

S, RUE DE LA MîCHODIERc - 75C02 PARIS 


<C^ 


e Responsabilité technique de l'ensemble d’un projet. 

• Coordination des groupes d’études et de réalisation, 
e Préparation de propositions techniques et de devis. 

• Relations techniques avec le cliedt. 


(Réf. IC. 79.49-Mj 


ingénieurs 

électroniciens 


ÉTABLISSEMENT PUBLIC 
DU SECTEUR BANCAIRE 

rechercha 

pour son Service Informatique 

UN PROGRAMMEUR 

COBOL Confirmé 

2 ans d’expérience minimum 

DEUX OPÉRATEURS 

EXPÉRIMENTÉS 

Connaissant les ordinateurs de 3* génération 
titulaires du baccalauréat d'informatique ou d'un 
diplôme équivalent et ayant des notions de 
télétraitement. 

Nationalité française. Libéré O.U. 
Avantages sociaux. 

Ecrire avec C.V. prétentions et photo à no 3USL 
CONTESSE Publicité, 20, a renne de l'Opéra, Paris, 
codex OU qui transmettre. 


Mise au point de simulateurs civils ou militaires. 
Grande disponibilité indispensable. 

Déplacements à l'étranger, de longue durée. 


f. IC. 79.50-M] 


ingénieurs 

informaticiens 

• Développement de logiciels pour exploitation en temps réel de fichiers de données. 

• Expérience de quelques années appréciée. (Réf. IC. 79.51 -MJ 

Pour fous ces postes la pratique de l’Anglais 
est indispensable 

Lieux de travail; HUPPES (78) ou CERGY (95). 

Adressez rapidement votre curriculum vitae. photo et rémunération souhaitée à 
A. de BEJARRY, THOMSON-OSF SIMULATEURS LMT.B.P. 116 - 78192 Trappes Cedex 
en rappelant la référence du poste souhaité. 


H 

Eïi 




service paie 

PARIS F 110.000 


Est recherché por dm eampise française à wcjum 
■ ntcroitranata dut les produits da grande camoauaewQ 


cter. en liaison avec la direction dn person- 
nel et travaillant avec le service iMarmaU- 
que. le fonctira t : 

• animer et organiser ta travail d’uns êqdtaa en 
tu b d’assver la réalisation de la pan cl las dardera 
rions légales y afférent ■ participer à rdtabftmanonl 
dm pions de ta nasse salui&Ja 

Ce pOStt Ctm viendrait à : m le! wtdiMln) 
Sgë } e) de 35 ans environ, dn fannatiaa oeiwsitaire 
■n école de amnteree. d'un enttu tnnptable iqahn 
tan an DECS. orner! à la if oislatnm sociale. Une n- 
périenca de 3 années auprise dans vu foectim sim 


la rémunération de l'antre dé F 1 10.000 son 


Les personnes intéressées uraoet lettre Saoudite 
C.V. photo (retournés) et ifs autrui un sonhrite 
Mas référent* 22J10-M à LCA an trastninra 


T /“■* A international Classified Acverîisii 
X.O.XX.3. P.Uc D HAUTEVILLE - 75Ü1C - PAF 


Y 
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reproduction 


offres d’çmploi 


offres d’emplo» 


offres d emploi 


offres d’emplo 


5% 

chéa B 


SAINT-UPERV MARKETING SERVICES fiat 
cl&llfiée dans La réalisation d'âtudes de marches 
mar ahéfl en milieu industriel. Créée U y a six ans. 
la Société Jouit d'une excellante image auprès 
■roue clientèle fidèle. 

Pour mieux exploiter ses poraltailltés dfi développe - 
ment, la Société recherche 

CHARGÉS D'ÉTUDES DE MARCHÉS 

Leur mission aéra de réaliser les études de marchés 
qui leur seront confleés, sous la supervision d un 
directeur d'études. 

Pour éunlr & ce poste, les candidats devront avoir 
u oe formation supérieure en marketing et trois 
à quatre ans d’expérience dans une société d étu- 
des réputée où lia auront réalisé plusieurs études 
de marchés industriels. En plus. Us devront être 
ambitieux et sûrs d'eux 

Les perspectives d'évolution des personnes recru- 
tées sont excellentes : Je marché des « Etudes de 
Marchés Industriels» est en fort développement 
et notre ambition est d’y prendre une part im- 
portante. 

Veuillez noua adresser un C.V. détaillant bien 
votre expérience dans ce domaine et mentionnant 
le solaire que vous désirez & SAINT-UPERT MAR- 
KETING SERVICES - B -P. 2 - 94230 CACHANT 




THOMSON-CSF 


DIVISION TÉLÉCOMMUNICATIONS 

INGÉNIEURS D'ÉTUDES Débutants 

GRANDES ÉCOLES A VOCATION ÉLECTRONIQUE 

pour participer aux études et A la conception ds systèmes complexes d’équipements modernes 
de communication. 

Ils utiliseront des techniques de pointe spécialement en traitement du slgnaL 

De larges perspectives d’évolution de carrière sont assurées aux candidats de valeur, au aaln de 
la division ou du groupe. 


Adresser curriculum vltas. 

B J*. 156. ! 


photo et pr étent i ons à M. Jean -Marc ANTOINE, 
2Z31 GENNEV U.I.IKBS CEDEX. 


JEUNE SOCIETE D'ENGINEERING 
EN AUTOMATISATION ET 
INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 

finale d’uns Importante Société d'engineering 
opérant des domainéa Industriels variés 

rechercha en vue ds développement rapide 

UN DIRECTEUR COMMERCIAL 

bis 


disposant d’uns large autonomie et 

de prendre d’importantes responsable 


DES INGÉNIEURS COMMERCIAUX 


Bien introduits chez les clients Industriels 
concernés et maîtrisant parfaitement les tech- 
niques d’informatique temps réel et de conduite 
centralisée de procédés. 

Adressa C.V. et prétentions sous BEF. 20/51 
à A» 25.973, CONTBSSE Publicité, 20, 
de l'Opéra, 75040 PARIS Cedex OL 



Directeur 

Commercial 

200 000 F ' • 


Uns société Internationale do biens d'équipements, leader dans son domaine, recherche 
une personnalité de premier plan. 

Responsable du développement du chiffre d'affaires, ce collaborateur aura pourmfasion 
<f élaborer et de mette en oeuvre la stratégie pour les différentes lignes de produits, D diri- 
gera un effectif de 400 personnes. , , , . 

Pour réussir, h candidat doit posséder une formation ingénieur ou grande «cote cozn* 
ma riale et pouvoir faire la preuve de son succès actuel dans un poste de directeur com- 
mercial ou de directeur de marketing opérationnel. 

Envoyer C.V., photo récente et rémunération actuelle sous la référence 1093 M (2 
mentionner sur/enveloppe) . 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

OJ i. me Danton 75263 Paris Cedex 06 

■ MEMBRE DE SYNTE C — 


CORNING FRANCE 

recherche pour ses usines de 
NEMOURS 

TECHNICIEN 

(B.TJ3. ou D.U.T. automatique ou électronique) 

— Noos souhaitons rencontra -des candidats de 
25 L 30 ans. disposant déjà d'une expérience 
en automatisme. 

— Notions d'anglais nécessaires. 

— Après un premier temps en services techniques, 
l’Intéressé pourra évolua vers un poste d’enca- 
drement de production. 

— Il aura donc un bon contact et des qualités 
d'animation d'une équipe. 

Envoya G.V„ lettre manuscrite et photo & 
CORNING FRANCE 

44. av. de Val vins, BP. 61, 77211 AVON CEDEX 

(04245.79) 


r 


volvie 

D<ms le cadre de son dévelo p pe me nt, rec h erche 

attaché commercial 
exportation 

Deformation co m me r ciale supérieure, te candidatauraâpossMe 
quelques années d’expérience et dem être capable de s’exprimer 
en Allemand et en Anglais. En relation directe avec le D facteur 
des Ventes Export, ü sera chargé de l’implantation et de la pro- 
motion de nos boissons (Eau Minérale. Oasis) dans les commerces 
de gros et de détail des pays voisins (Allemagne, Suisse, Grande- 
Bretagne notamment). 

Point d’attache à BOURG LA REINE (92) et déplacements 
fréquents. 

Envoyer C.V. détaBé, photo et prétentions sous bréf.624Mau 




te 


Cabinet Jean-Claude MAURICE 
ConseS ai Gestion du Personnel 
397 ter rue de Vaugtrœrd-75Q15 Paris 



chef de 
service 

ETUDE DE MARCHES 

L'une des premières sodé lès françaises transformatri- 
ce» du bols, recherche un diplômé Grande Ecole de 
Commerce ou un Ingénieur de 30 ans au moins ayant 
dé)è une ejqjértence marketing dans les semi-produits 
Industriels. Ecrira avec C.V. explicite sous rtL OC/EM A 



e 30 AVENUE AMIRAL LEUONNŒR • 76160 MARLY LE ROI • 


IMPORTANT GROUPE DE EHSTRIBUT10N 

recherche 

UN SPÉCIALISTE DES EXPORTATIDNS 

Secteur AGRO - ALIMENT AIRES 
H assurera : 

— la prospection ; 

— le développement de nos ventes & l'étranger ; 

— le suivi des contacta clientèle; 

— les relations a v e o transitaires, douanes, 
banques. 

Connaissance de l'anglais indispensable. 

Lien de travail : PARIS. 

Adresser curriculum vltas et prêt, à ML BACQUET, 
ITM ENTREPRISES, 24. rue Auguste-Chat) ri ères, 
75015 PARIS. 



S.A. 


Leader de la péri-înformatïque française 
Distributeurs - Terminaux programmables et périphériques associés 
recherche pour son SERVICE APRES VENTE 


3- Animateur de fonnation 


Il aura poir mission d’enseigner la fonc- 
tionnement de nos produits au personnel 
technique de notre réseau de maintenance 
ainsi qu'à celui de nos clients. 


1 - Techniciens installateurs 

ce personnel sera chargé d’assurer 
l'installation et le démarrage opérationnel 
sur l'ensemble du territoire métropolitain 
des produits commercialisés par la 
Compagnie. Déplacements fréquente. 

2- Spêcialistes chargés de 

produits 

Responsables techniques d’une gamma 
de matériels, ils devront participer A 
la définition de ces nouveaux produits, 
ainsi qu’à leur prise en charge par 
i'après^vente. 

ces postes conviendraient A des techniciens ayant de solides bases en électronique et 
informatique générale d'un niveau FPA 2ima degré - DUT - BTS ou équivalent, ainsi 
qu’une expérience de quelques années en maintenance informatique. 

Les candidate seront dégagés des obligations militaires et posséderont un permis de 
conduire V.L. valide. 


Pour les postes 2 et 3, une bonne connaissance du 
la langue anglaise ou allemande sera appréciée. 

Ces emplois sont à pourvoir rapidement. 

Lieu de travail : MARCOUSSIS/ESSOIMNE. 
Restaurant d'entreprise et transport assuré. 

Adresser C.V. .photo et prétentions A 
Madame REUTER - Route de Nozay 
91460 MARCOUSS1S. 


4-Ghargé d’affaires 

Il assurera la prise en charge et le suivi 
des affaires importantes concernant la 
maintenance. Une excellente connais- 
sance des problèmes de téléinformati- 
que sera nécessaire pour réussir dans ce 
poste. 



IfiË IMPORTANT! SOCIÉTÉ 
DE SERVICES DU SEC1BR IMMOBIUR 

recherche libre rapidement 

UN CHARGÉ D'ÉTUDES 

En vue de lui confier après formation et Inté- 
gration an sein d’un de ses départements 
spécialisés, l’analyse des problèmes juridiques et 
financiers poète par l'acquisition ou la construc- 
tion d immeubles situés .tant è . Ferla qu'en, 
province et destinés à des Investisseurs divers. 


Les - candidats retenus 
formation économique, une expérience de quelques 
années d’un poste similaire, le goût du travail 
en équipe et des relations a 


Sartre avec C.7. détaillé et prêtent, à N* 25.229, 
CONTBSSE PuKL 30. s*. Opéra, 75040 Paris cedex 01 



DISCO 

GROUPE DE DISTRIBUTION 
PRODUITS ALIMENTAIRES 

offre à : 

JEUNE INGÉNIEUR 

voulant se former à la gestion, 
stage long suscept&te de déboucher 
sur contrat permanent 

Poste à ORLY (94) 
Déplacements de courte durée 
à prévoir en Province 


Envoyer. C. V., photo et prétentions à : 

DISCO S.A. 

Service des Carrières 
Sénla 502 

94577 RUNGIS CEDEX 


j Envoyi 



vallourec 


1er fabricant français de tubes d'acier 


pour ses SERVICES PRODUCTION 


Réf. 42 79 


pour secteurs de pointe et technologies avancées. 

Les candidats devront être sensibles aux problèmes de relations humaines aussi 
bien qu’aux problèmes techniques. 


SERVICES INFORMATIQUES 

GHEFS DE PROJETS 


Réf. 40 79 


INBEME1IRS ANALYSTES débutants 

Diplômés d* Etudes Supérieures : 

CENTRALE- Ml NES- POLYTECHNIQUE 

Les chefs de projets et les analystes confirmés possèdent 5 à 10 ans d'expérience 
de réalisation et de mise en place de projets informatiques dans une Société 
industrielle. Une connaissance du matériel Cil - HB 66 et Télétraitement serait 
appréciée. 

Après période d’adaptation et de formation technique modulée, les candi- 
date seront chargés de réaliser des projets industriels performants. 

Ces postes situés, pour la plupart en usines, peuvent déboucher, ultérieurement, 
vont d'autres fonctions au sein ds la Société ou du Groupe. 


poor ses 


SERVICES COMMERCIAUX 


diplômés HEC - ESSEC 
après formation en usine. 


Réf. 41 79 


ESCP — débutent! pour négociation commerciale 


Adresser lettre manuscrite + C.V. + photo sous référence correspondante à 
Mme VARENE - Sodéti VALLOUREC - 7, Place du rHrr rffffr Adenauer - 
y 75764 PARIS Cedex 16 


J 


te à ; jb II 
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[GESTION IMMOBILIERE PARIS 

UNE SOCIÉTÉ IMMOBILIÈRE 

cherche son 

DIRECTEUR DE GESTION. 

Il est responsable de la gestion technique, 
administrative et comptable d’un important 
patrimoine de BUREAUX ENTREPOTS 
et CENTRES COMMERCIAUX 

De formation, licence sciences eco., droit ou 
équivalent, il a au moins cinq ans d’expérience 
de ia gestion immobilière. 

Nous vous remercions d’adresser votre 
dossier de candidature à notre conseil, sous 
la réf. 129. 

jacques tixier s.a. 

7 rue de logelboch 75017 poris 


Petite société spécialiste dans l’achat et la vente 
d'appareils de contrôle électronique apparentée A 
un groupe international leader dans sa branche. 

Souhaite confier & un : 

INGÉNIEUR DÉBUTANT 

Oü 

AYANT QUELQUES ANNÉES DE PRATIQUE 

D’intéressantes responsabilités technico - commer - 
ciales. Il sera chargé d’adapter an marché et de 
régla ATM les fournisseurs etrangers les problèmes 
techniques relatifs & un matériel de pointa. 

U veillera A rendre efficace l'information et la 
formation des techniciens sur . l'ensemble du ter- 
ritoire. 

Ce généraliste devra faire preuve de grandes 
capacités de . négociateur et d'animateur. 

Profil : 25. ans min. Diplôme du type Ecole Violet. 
Ebola Française de Radioélectricité et d'Electre- 
nique. 

Anglais courant exigé, italien souhaité. 

Adressa c.v, photo + lettre manuscrite 

Ecrire n» T 15.441 M REOIB-PRE88E, 

85, rtts Rteumur. 75002 PARIS, qui transmettra. 


r 




France 

1 Milliard CA 


DIRECTION ARTICLES DE MARQUES 

En 8 ans d’activité, nos articles de marques ont acquis 
une position importante sur des marchés très concurrentiels: 

- Détergents et prod uite d’entretien fSuperCroix.Xba.Mir Lainp r 
Mir Couleurs, Mohair, Gamme Bref) 

- Produits de toilette (Gamme FA) 

Nous progressons è un rythme accéléré et lançons chaque année 
de nouveaux produits. 

Pour poursuivre cette expansion, l nous recherchons! 

UN CHEF DE GROUPE 

Vrai professionnel du marketing minimum 5 à 6 ans d’expérience ' 
dans des sociétés de produits de grande consommation au 
marketing sophistiqué. 

Expérience de l’animation d’une équipe souhaitée. 

2 CHEFS DE PRODUITS SENIORS 

minimum 3 h 4 ans d’expérience dans un mariœting'avaneê 
de produite de grande consommation. 

Pour l’un d’eux, une expérience cosmétiques serait appréciée. 

Carrière largement ouverte 

ASSISTANTS CHEF DE PRODUITS 

HEÇ ESSEC. ESCP 

Ce sont de jeunes diplômés, ayant un fort potentiel de 
développement Mous leur assurons une formation complète aux 

techniques les plus modernes de marketing etde vente (soit 

■ environ : 6 mois au département marketing, 1 an dans la vente, 
retour.au marketing dans la perspective d’une respon sabilité de 
chef de produit). 

Pdurtous ces postes la pratique de TaRemand est souhaitable, 
(possibilités déformation^ 

Lieu de travail: Porte d’Italie. 

■ Écrire en indiquant le poste souhaité à JOAN, 

Directeur des Relations Humaines HENKEL FRANCE, 

- 12. avenue RaspaÛ, ?4250 gfnt ti i y. 
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offres d’emploi 


r FERODO 1 

N° 3 EUROPEEN DE L'EQUIPEMENT 
AUTOMOBILE RECHERCHE POUR 

■ Direction des Etudes Centrales 
(93 - Saint-Ouen) . 

CHEF DU SERVICE 
DOCUMENTATION 

Ingénieur diplômé, il assure la Fonction Documen- 
tation pour l'ensemble de la Société (rechercha, 
production, gestion, etc. . .). 

M «t chargé de promouvoir le service rendu par' 
l'équipe qu’il dirige et d'en développer l'organi- 
sation et les moyens (banque de données, infor- 
matisation, . . .}. 

Anglais courant. Réf. A. 

■ Direction du Personnel (Paris 17ème) 

INGENIEUR DEDUTANT 

diplômé grande école. Il sera chargé de missions de 
conception, d'organisation et de réalisation d r ac- 
tions de formation dans ie cadre des- activités d'ani- 
mation et de coordination du 'Service Central 
Formation de le Société. Réf. B. 

■ Division Sofïca (78 - La Verrière) 

INGENIEUR GESTION 
COMMERCIALE 

obi igatolrement diplômé Grande Ecole d'ingénieurs 
t 1 i-A.E. et ayant une première expérience indus- 
trielle. 

M est responsable de la définition des programmes 
de la gestion des stocks commerciaux et du déve- 
loppement de l'organisation et des moyens de 

I équipe qu'il dirige, li est en relation directs avec 
les clients et les unités de production de la Division. 
Bilingue Allemand - Français Indispensable. Réf. C. 

■ Division Sofïca (78 - La Verrière) 

INGENIEUR THERMICIEN 

ayant acquis par une thèse en Echanges Thermiques 
une pratique expérimentale de le recherche et ayant 
de préférence une formation initiale Grande Ecole 
d’ingénieurs (mécanique). Au sein, d'une équipe 
responsable de l'évolution de nos produits d'équi- 
pement thermique automobile, il sera chargé de 
recherches appliquées en vue d'approfondir la 
compréhension des phénomènes d’échanges ther- 
miques. 

Allemand ou Anglais apprécié. Réf. D. 

■ Division Sofïca (78 - La Verrière) 

LE RESPONSABLE 
DE FORMATION 

obligatoirement diplômé d'une grande école d'in- 
génieurs ou de gestion et ayant 2 à 3 ans d'expé- 
rience dans cette fonction en milieu industriel. 

II sera chargé de définir et de mettre en oeuvre le 
pian de formation de la Division (3 établissements 
dont 2 usrnçs en province, 2600 personnes! et d'an 
contrôler le 1 réalisation. De plus* il sera le respon? 
ssble opérationnel de la formation'du personnel de 
l'établissement de La Verrière. -;y Réf; e. 

■ Division Sofïca (28 - Nogent Le-Rotrou) 

INGENIEUR METHODES 

diplômé Grande Ecole d'ingénieurs (ECP, A et M, 
INSA, ENSML . .) étayant 2è 3 ans d'expérience des 
méthodes de fabrication mécanique. Responsable 
d'une équipe de technïcïensi il concevra et fera 
réaliser les améliorations à apporter au matériel de 
production des radiateurs automobiles. En liaison 
avec le ChBf du Service Méthodes dont il dépend, il 
s'attachera à développer la fonction Méthodes et è 
l'adapter à la très forte croissance du volume de 
fabrication de cette ligne de produits. Réf. F. 

Larges possibilités d'évolution de car- 
rière dans l'ensemble du Groupe. 

Adresser CV, prétentions et photographie 
avec la référence du poste 
GROUPE FERODO Service Recrutement < 
43, rue Bayen - 7501 7 PAR IS A 


CHEVRON CHEMICAL 
COMPANY SAF 

recherche 

CADRE 

service comptabilité 

De formation Supérieure - ESC - OECS complet 
ou équivalent. Agé de 30 ans minimum, il devra 
avoir une expérience de 3 à 5 ans, notamment 
en fiscalité. 

Il possédera une excellente pratique de l’Anglais 
parte et écrit et si possible des connaissances en 
informatique. 

Envoyer C.V. à : 

CHEVRON CHEMICAL COMPANY SAF 
Service du Personnel 
12, rue de Péri th lèvre ■ 75008 PARIS. 


SI vous souhaitez mettre en pratique 
une solide formation 
de base informatique 

nous avons à vous proposer 

3 POSTES 

dePROGRAMMEUR 

D’APPLICATION 

Langage Cobol matériel HP 3000 

postes localisés à ORLY 
déplacements en province è prévoir g 

Envoyer C.V., photo et prétentions & : Æ 

DISCO S. A. 

Service des Carrières 
Sënia 502 

94577 RUNGIS CEDEX ^^1 


offres d’emploi 


offres d’emploi 



4, rue Massenet 75016 Paris 



Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue 

Directeur 
délégué 
animation 
de filiales 

référence G0 168 CM 

UN GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS LEADER DANS UN MAR- 
CHE EN EXPANSION recherche un Cadre Supérieur pour lui confier un 
rôle d'animation, da coord i nation et de dével oppement de plusieurs filiales en 
France. Ce poste conviendrait â un candidat diplômé d'une grande école d'in- 
génieurs ou de commerce, minimum 35 ans, ayant une expérience de postes 
opérationnels impliquant gestion, négociations de contrats et animation de 

personnels. 

Poste actif impliquant contacts nombreux et activités variées. 

Résidence : Paris ou grande ville Ouest. 



Directeur 
régional 
des ventes 

référence AT 155 CM 

IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE DE PRODUITS ALIMENTAIRES 
RATTACHEE A UN GROUPE EUROPEEN [MARQUES CONNUES. EN PRO- 
GRESSION CONSTANTE] recherche son Directeur Régional des Ventes 
pour PARIS. 

Il animera son équipe de ventes, négociera avec les clients importants, parti- 
cipera é l'élaboration de la politique commerciale et agira dans le cadre d'une 
réelle délégation de responsabilités. 

Ce poste conviendrait è un candidat 30 ans minimum, ayant acquis, dans le 
domaine des produits grand public, une solide expérience de vente et d'ani- 
mation. La connaissance des réseaux modernes de grande distribution est 
nécessaire. 

Situation intéressante et évolutive pour un candidat ayant qualités marquées 
de dynamisme et d'initiative. 

Ordre de grondeur de rémunération : 120.000 F + 

Responsable 
exportations 
haut niveau 
Allemagne 

référence CV 157 CM 

UN GROUPE FRANÇAIS DE PREMIER PLAN recherche un Manager 
capable dans un premier temps de diriger les opérations commerciales en 
Allemagne : animation du réseau et développement des ventes, organisation 
et gestion. 

La réussite dans ce poste ouvrira d’importantes possibilités de carrière au sein 
du groupe. 

Ce poste conviendrait â un candidat HEC - ESSEC - ESCP... ayant déjà travaillé 
en Allemagne (parfaitement bilingue) et disposant d'une solide expérience 
dans les produits de grande distribution. 

Ordre de grandeur de rémunération : 150.000 base France, 
lieu de travail : FRAN CFO RT. 

Ingénieur 

service 

UNE SOCIETE INDUSTRIELLE LEADER, rattachée è un groupe 
international, recherche un Ingénieur (quelques années d'expérience sou- 
haitée) pour l'intégrer dans les services techniques de la Direction Com- 
merciale "AUTOMOBILE". 

assistance 
technico- 
commerciale 
ENSI - ETACA... 

En liaison étroite avec les organismes officiels de différents pays européens, 
les autres firmes du groupe et les services techniques et commerciaux de la 
Société, il participera è l'élaboration des cahiers des charges des produits en 
apportent toutes informations concernant les problèmes de législation et nor- 
malisation. 

Poste impliquant rigueur et grandes qualités de contacL 

Connaissance de l'anglais indispensable. 

référence JR 170 AM 

Lieu de travail: banlieue proche Nord Est Paris. 

jeune . 

UN IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS recherche un Jeune Directeur 
pour créer et diriger une filiale en province. 

directeur 
pour création 
de filiale 

référence BU 156 AM 

Au début il sera basé â Paris et il effectuera des études afin de se familiariser 
avec les techniques du groupe et de préparer la création de la filiale. Après 
environ 1 an. il ira en province et démarera la société qu’il dirigera. 

Poste très intéressant dans un secteur en constant développement qui con- 
viendrait à un ingénieur grande école, ayant environ 5 ans d'expérience impli- 
quant relations commerciales, gestion, animation de personnels. 

Jeune 
contrôleur 
de gestion 

référence DW 158 CM 

SOCIETE FRANÇAISE TRES DYNAMIQUE ET EN FORTE EXPAN- 
SION spécialisée dans les études et la gestion hospitalières recherche 
un Jeune Contrôleur de Gestion HEC, ESSEC, ESC ou équivalent (option 
comptabilité et informatique) ayant environ 2 ans d’expérience en contrôle de 
gestion ou audit. 

Il aura un rôle de conseil et de contrôle auprès de plusieurs établissements 
hospitaliers. La réussite dans ce poste peut permettre d'accéder à moyen 
terme é des postes-opération nets. Connaissance de l'anglais nécessaire. 

Ce poste implique de nombreux déplacements. 

Posta : grande ville OUEST FRANCE. 

Jeune 

cadre 

marketing 

référance DJ 183 AM 

UNE SOCIETE FRANÇAISE DU SECTEUR TERTIAIRE, rattachée 
à un groupe leader, offre une situation intéressante à un Jeune Cadre 
Marketing. H s'agit d'un poste complet impliquant études de marchés, réa- 
lisatio n d’actions promotionnelles, suivi budgétaire» 

Ce poste conviendrait è un candidat ESC ou équivalent, ayant de préférence 
une première expérience an marketing (la candidature d'un débutant peut être 
envisagée si formation et stages intéressants). 

Larges perspectives da carrière au sein du groupe. 

Poste : grande ville province. 

Responsable 
commercial 
d’une division 

référence DL 155 AM 

IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE filiale d'un groupe inter- 
national recherche le Responsable Commercial d'une division (CA 20 
millions) qui réalise et commercialise des produits destinés à des secteurs 
variés (industrie, marine, TP._). 

Il sera chargé d'élaborer la politique et les stratégies commerciales et d'ani- 
mer l’équipe de ventes. 

Ce poste implique une banne formation, une solide expérience (vente de pro- 
duits industriels). 

Possibilités d'évolution vers des fonctions de Directeur Commercial. 
Connaissance de l’anglais indispensable. 

Poste : banlieue Nord Est Paris. 

Chargé 

d’études 

référance CK 164 AH 

UN IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS exerçant ses activités 
dans le domaine transports de voyageurs recherche un Chargé 
d’Etudes. Il sera d’abord basé è Paris, et au sein d'une équipe, participera è 
des études (à la fors sur le plan technique et marketing) préalables è la création 
de sociétés. Dans un deuxième temps, il pourra assumer des responsabilités 
opérationnelles en province. 

Poste intéressant pour un candidBt de formation grande école d’ingénieur ou 
de commerce, ayant une première expérience dans les transports ou débutant 

Jeune 
adjoint 
contrôleur 
de gestion 

référence HP 169 AM 

UNE SOCIETE INDUSTRIELLE LEADER, rattachée à un groupe 
international offre un posta intéressant et formateur d' Adjoint au Con- 
trôleur de Gestion. 

Ce poste conviendrait è un candidat ESC (option finances - comptabilité) 
ayant de préférence un début d’expérience professionnelle dans ce domaine et 
des connaissances en informatique, comptabilité anglo-saxonne et compta- 
bilité analytique. 

Il assumera des responsabilités évolutives dans l’établissement et ie suivi des 
budgets - l’analyse des résultats - l'évaluation de la rentabilité des investis- 
sements -la participation à l'évolution des procédures. 

Connaissance de l'anglais indispensable. 

Poste : banlieue proche Nord Est Paris. 


4, rue Massenet 75016 Paris 
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offres d’emploi 


AQUITAINE SYSTEMES 
Filiale INFORMATIQUE 
d’ËLF AQUITAINE 

W \ W proposa A ses clients une gamme 
de Serviras de haut niveau en mettant 
■ à leur disposition : 

• de l'Energie Informatique 

• dès Produite- Programmes (gestion et selen- 
Uflquesi 

e uée Assistance par ingénieurs qualifiés. Dans 
ltfCQdre de son expansion rapide, elle recherche : 

-v DES INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

• formation Grande Ecole (Centrale. HX.C. 
E-S.S.E.C.J 

• ayant eu. si possible, une première expérience 
S-S.C.L ou constructeur 

• banne présentation et dynamisme personnel 

• nationalité française et pratique courante de 
r anglais 

• Habitude et goût des contacts A niveau élevé. 

MISSION ; ASSUMER LA RESPONSABILITE D’UN 
TERRITOIRE COMMERCIAL: 

— Gérer la clientèle existante. 

— Développer le chiffre d'affaires avec le souci 
permanent de la quoJlté du Service. 

Mobilité requise. 

L'expérience passée et les références des candidats 
seront prises en considération pour la définition 
d’un salaire motivant (fixe -r Intéressement). 

Adresser C.V. détaillé, photo et pré tentions, 
g» rue Paul-Bert - 92800 PUTEAUX. 


jeune 
secrétaire 
général 

PARIS 

Cette société de services employant 500 person- 
nes, crée le poste de Secrétaire général à l'occasion 
de sa réorganisation. 

Adjoint direct du Directeur général, dont il prépa- 
rera les décisions. Il sera personnellement chargé 
de la gestion du personnel et des ressources hu- 
maines. de la fonction juridique, des assurances, 
des services generaux de la société, et de l'orga- 
nisation. 

Vous avez 28 ans au moins, diplôme d'études supé- 
rieures et vous avez déjà 5 ans d'expérience des 
Fonctions administratives, Juridiques et personnel 
voici pour vous l'occasion de développer votre car- 
rière dans un poste vivant, au sein d'une société 
solide. 

Adressez votre dosslercomplet 
avec lettre manuscrite, C.V., 
photo, rémuné. souhaitée, â 
CemO, 32, rue Pierret, 92200 m fl 

Neuiily, qui étudiera confi- I Sj 1 1 1 ] 
dentlellement votre candida- W 1 1 1 LJ 
ture sous référence CM 76 M. 


INGENIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

90/110 000 Fr» Pari* 

C'est un posta autonome que nous vous proposons 
au sein de l'une des divisions d'un groupe multina- 
tional dont l'activité consiste è étudier la demanda 
du marché, distribuer et suivra les matières premières 
plastiques fabriquées par notre société-mère. 

Vous serez donc chargé de négocier des contrats de 
vente de nos plastiques techniques auprès des trans- 
formateurs alnal que de suivre vos affaires en les 
développant avec un souci constant de rentabilité. 

Votre formation de chimiste est complétée par une 
expérience de vente de quelques années dans le 
domaine des plastiques et votre maîtrise de l'anglais 
est excellente. 

La réussite dans ce poste suppose une personnalité 
de premier ordre capable de s'imposer en clientèle 
tant par sa sympathie, sa diplomatie que per sa 
fermeté. 

Si vous vous sentez responsable et capable de tenir 
an main vos clients, alors rencontrons-nous au plus 
vite. 

Merci d'envoyer votre C.V. sous référence 4222 é 
Bruno DEMOINET : 

INTERNATIONAL WÊ 
BUSINESS DRIVE S VB 
28, av. de Messine H B I 
75008 PARIS HVP 

é qui nous avons confié «ne recherche. 
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OFFRES D'EMPLOI 

Utau 

51,00 

Lite» TL 
59.98 

DEMANDES D'EMPLOI 

12£0 

14,11 

IMMOBILIER 

35,00 

41,16 

AUTOMOBILES 

35.00 

41,16 

AGENDA 

35,00 

41,16 

PROF. COMM. CAPITAUX 

95,00 

111,72 


Annonce* cimseci 


MUMES BKMMÉE5 

Le n/n ai 

TC. 

OFFRES D'EMPLOI 

30,00 

3558 

DEMANDES D'EMPLOI 

7,00 

8/23 - 

IMMOBILIER 

23v00 

27,05 

AUTOMOBILES 

23,00 

27,05 

27,05 

AGENDA 

23,00 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


■ ^ 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ MÉTALLURGIQUE 
RÉGION OUEST PARIS 


hec,essec,escp, option finances compta 


RéLP 24M 




JEUNE INGENIEUR 

attaché à la Direction industrielle 


Formation A JA on équivalent SAS ans d'eipé- 
rlence Anglais indispensable. Allemand souhaité. 
Déplacements de courte durée en province et dans 
les divers paya d'Europe. Situation d'avenir condui- 
sant A un poste & forte responsabilité. 


L’EUROPÉENNE DE BRASSERIES (I Md de CA, 2 800 permîmes, marques Kanterbraü, 
Gold de Kanterbraü, Canada Dry, ...) recherche un HEÇ, ESSEC, ESCP, Sciences Po débutant pour ses 
services comptables et financiers. . , 

Dans un premier temps il participera aux opérations de consolidationdes résultats de la Société et de 
ses filiales. Il devra ensuite évoluer rapidement vers des responsabilités comptables et financières 
impliquant l'animation et l'encadrement de personnel. . 

Des stages au sein de services comptables ou financiers, de cabinet d*audilou tf expertise comptable 
seraient appréciés. Poste situé à Sèvres. 


THOMSON -CSF 


S"' 


i aà* » 


Avf 1 A 


UH ANALYSTE-PROGRAMMEUR 
DE GESTION eonfirné 


QUALITES REQUISES : 

— dynamisme, sens pratique, bon contact A 'xjus 
niveaux, esprit da synthèse. 


Ad r. C.V et prêt. A □* 24 964. Contasse Publicité. 
20. av. de l'Opéra - 75040 PARIS Cedex 01. qui tr 


chef des services 
comptable et financier 


Réf. J 17 M 


. Ayant plusieurs années d'expérience 
Connaissant IB M 37 0 - COBOL 
ASSEMBLEUR DL 1 

n devra assurer le développement de plusieurs 
projets en t<™p* réel et aura la responsabilité 
de révolution de chaînes existantes. 

La formation C.O.C.S. sera assurée par t'entreprise. 


Filiale Bâtiment, Important Groupe français 


CONTROLEUR DE GESTION 


Expérience minimum de 5 ans. acquise de préfé- 
rence au sein du secteur Bâtiment. 


Connaissance Gestion du Personnel appréciée. 
Lieu de travail : QUARTIER ETOILE. 


LA SOCIÉTÉ DES EAUX MINERALES D’EVIAN fTOO M de CA.l 700 personnes} 

recherche un Expert Comptable ou un diplômé d’une Grande Ecole de Gestion + DECS pour lui _ 
confier les Services Comptable et Financier (35 personnes) qui onl en charge les compta biliiés generales 
et analytiques, les bilans et déclarations diverses, la trésorerie, ainsi que la consolidation des résultats 
de la Société et de ses liliales. 

b - Parmi ses principales responsabilités : l'animation cl l'organisation de scs Services, l'ctude 

et la mise en place des méthodes comptables les plus adaptées, la préparation des dossiers de 
financement, la proposition des principales options fiscales, l’assistance et le contrôle des 
services comptables des filiales. 

Cette opportunité de développement intéresse un diplômé d'études supérieures ayant au 
moins 7 ans d’expérience, acquise noiammenl dans les services comptables d'une entreprise 
fabriquant et commercialisant des produits diversifiés, de préférence dans le secteur grande 
consommation. Poste à pourvoir à Evian. 


Adresser C.V., photo et prétentions au 
Service du Personnel, 68, av. Plerre-BrossotettA, 
92240 MALABO FF. 


IMPORTANTE SOCIETE DE CONSTRUCTION DE 
BIENS D'EQUIPEMENT SITUEE A YELEZY (78> 
recherche 

pour son département exportation 


ANCIEN ELEVE 


Adresser lettre manuscrite. C.V., photo et prêtent. 
& l'attention de M- FORMAN - Société A.T.MB, 
BJP. 00. 912S0 ARPAJON. 


Adressez votre candidature avec c.v. détaillé, en précisant rémunérations actuelle et souhaitée à: 
BSN -Gênais Danone, Service Recrutement Cadres -7, rue de Téhéran - 75008 Paris. 


ECOLES : H_E.C„ KSÆ.S.C.. 3 OP. DE CO. 
Ayant El possible quelques années d'expérience- 
Une connaissance des problèmes financière et 
des assurances COFACE pour les exportations 
de biens d'équipement lourd serait vivement 
appréciée. 

An glais Indispensable. 


I ’ 


bsn.gervais danone 


Adr. C.T. et prêtent, ss référ. 1.983 & SWEERTS. 
B .P. 2G9. 75424 PARIS CEDEX 09. 



@g> 


CONTRpL 

DATA 


CYBERNET SERVICES 
SERVICE BUREAU 
DECONTROL DATA 


CHEVRON CHEMICAL 
COMPANY SAF 


SOCIETE INTERNATIONALE SPECIALISEE 
DANS LES TELECOMMUNICATIONS 
recherche 


MM 


* «M» 


ANALYSTES 

Diplômés de l’Enseignement Supérieur 


ingénieur agronome 
stagiaire 


Ingénieurs Marketing 


pour son service de politique produits 


Leur expérience de 2 ou 3 ans en matériel de base de données et de 
gestion de fichiers doit leur permettre de jouer un rôle de conseillez 
permanent auprès de notre clientèle. 

Une bonne connaissance du Fortran et du Cobol ainsi que de l'ang lais 
est indispensable. 

Envoyer votre candidature à CONTP.OL DATA - Direction du Personnel ■ 
195, rue de Bercy, 75583 PARIS CEDEX 12. 


diplômé d'une Ecole Supérieure d'Aaro norme ayant 
une bonne connaissance de l'Anglais ou de l'Allemand, 
désirant se former k la pratique des problèmes de déve- 
loppement des produits phytosanitaires. 

■Ce stage peut déboucher sur un poste au sein de notre 
Société. 

Envoyer C.V. â : 

CHEVRON CHEMICAL COMPANY SAF 

Service du Personnel 
12, rue de Penthlèvre - 75008 PARIS. 


Ils auront pour mission d'établir, de proposer et de suivre les plans de 
développement des futurs produits de télématique de la Société. 

Les candidats devront posséder une formation d'ingénieur Grande 
Ecole ou Universitaire et une expérience technique ou marketing 
acquise auprès d'un constructeur de produits informatiques ou de 
télécommunications ou d'une S£.C.I. 

Anglais indispensable. 


- y "y r - * 

» 'F- 




Ecrire avec Curriculum Vrtaè et prétentions sous référence 8883 à 
CO F AP 40, rue de Chabrol 7501.0 PARIS qui transmettra. 


M Panasomc/Techiiics/ i National 


Nous sommes l'un des leaders sur le marché de la Hi-Fi, nous désirons accroître notre pénétration dans les 
domaines télévision, vidéo, électroménager. Pour structurer noue progression et développer la fonction 
marketing, nous créons deux postes. 


chef de 


90 000 F 


En relation avec une agence de publicité, il conçoit, met en route et contrôle sa campagnes. 

Il recherche des moyens promotionnels adaptés à la distribution, les gère a eu assure la au point 
opérationnelle. 

Il est en relation avec la presse et participe à des manifestations professionnelles en Europe et au Japon. 

Vous êtes créatif mais aussi méthodique, disponible et apte à travailler en équipe. Vous possédez deux années 
d’expérience comme assistant 

chef de produit ou chef de publicité junior en entreprise. <Réf.B 6786 J. Toin-D icteri e) 


professionnels de la vente 
U d'équipements informatiques 



chef de produit 


90000 F 


Il mène les études de marché que tuas lui confions en étroiLe retanon avec la distribution, le consommateur et 
noire équipe de vente. 

11 réalise les documents opérationnels appuyant l’action quotidienne des forces de vente. 

11 détecte les marchés potentiels, les opportunités de développement de gamine a de diversification de produits. 

11 met au point avec notre maison mère les politiques de commercialisation adaptées. 

Vous possédez deux années d’expciicncc de la fonction. <Réf. B 5787 J. Sigolet) 

Pour ccs deux poste, jeune diplômés d'une école supérieure de co mm er ce et parlant couramment l'anglais, 
vous savez être disponible. 

Nous vous remercions d'adresses: vos dossiers de candidature sons réf. indiquée au 1, rue de Béni 75008 Paris. 


o VOUS RECHERCHEZ UN PLAN DE CARRIERE AMBITIEUX 

• VOUS SOUHAITEZ DES REMUNERATIONS FIXES ET UN 
INTERESSEMENT DE HAUT NIVEAU 

• UNE SOCIETE DYNAMIQUE (CROISSANCE 40% PAR AN) VOUS 
ATTEND AU SICOB 








groupe CGE 


Bernard Julhlet 
LS Psycom 


Stand no 3151 - niveau 3 • Zone AF (c/o M; ESPIRAC) 
ou sur rendez-vous c/o Mme VALLEE-LAURENT 
25, avenue de la Grande Armée 75116 PARIS -Tél 502.13.23. 


Discrétion assurée. 


membre de Syntee 




IMPORTANTE REVUE INDUSTRIELLE 
Recherche pour diriger son département 
INFORMATIONS TECHNIQUES 


r 


HACHETTE 

recherche 




journaliste 


EDITEUR ASSISTANT 


Purina France 


Responsable d’une équipe de 10 rédacteurs 

( tous ingénieurs ou scientifiques de formation ), i7 
aura à organiser, animer et coordonner les activités du 

département . 

Ses compétences journalistiques lui permettront 
d’apporter un solide appui au niveau du choix et de la 
réalisation des articles. 

Outre ces compétences, nous serons amenés à exami- 
ner les candidatures en fonction des points suivants : 
a formation et culture techniques, 
e. expérience € vécue > du milieu industriel , 

« aptitudes à l’encadrement. 

La connaissance de l'anglais est nécessaire. 

Les dossiers seront étudies avec la plus grande discré- 
tion. 


chargée) de la mise au point 
et de la réalisation 

«T ouvrages scolaires scientifiques 
destinés aux lycées et collèges. 

Il (elle) aura au minimum, une maîtrise ès 
sciences, complétée si possible, par une ex- 
périence pédagogique pratique. 

Nous offrons une formation spécifique au 
métier d'éditeur et d’intéressantes possibilités 
d'évolution professionnelle. 

Adr. dossier de candidature sous réf. 1S9 
Serge BAILLY CONSEIL 
40, avenue Hoche 75008 PARIS 


Filiale d’un Puissant 
Groupe Alimentaire Américain 

recherche son 


financial planning 




1 réf. 189 Æ 
RIS 9 

b wrm 


manager 

Rattaché an Directeur Administratif et Financier -dont il sera le collabo- 

ratenr direct -if sera chargé* en étroite collaboration avec les responsables 
opérationnels, de Pelaborahon e( do la mise An place des systèmes de 
contrôle de gestion : planification à moyen et long terme , analyse des 
résultats, études économiques (plans d’investissements et de 

financements,-.). 

H le fera avec le support du service informatique, et dans Je cadre des 
procédures de gestion du groupe. 


% 


Sj IR ws 


IR. N. INFORMATIQUE 


Envoyer C. V., photo et prétentions sous la référence 
625 M au: * . 


* 


Cabinet Jean-Claude MAURICE 
Conseil en O est ion du Personnel 
397 terme de Vaugirard- 75015 Paris 


Spécialiste dans iss techniques de pointe 
recherche 

pour développement de logiciels de base 

• Ingénieurs informaticiens 

grande expérience systèmes téléinformatique ou 
prooesa (conception et réalisation). 

• Jeunes informaticiens 

Eludas supérieures 

Expérience but mlol ou micro et connaissances 
téléinformatique appréciées. 

Envoyer C.V. et prétentions k : 

AJLN. INFORMATIQUE SELECTION 
41. rue Ybry. 92521 Neuilly-sur-Seine 


Ce poste conviendrait à un JEUNE 

contrôleur de gestion 

iUa H — ■ — ■ ... 


rcspcnsablù tftn» branche ou c finie ligne de produits tme société 

pratiquant des méthodes anglo-saxonnes, et souhaitant prendre rapi- 
dûment en charge nue fonction tPensembü au sein d'une Société qui 
en France, est en pleine imitation. . 


H devra avoir 30 ans minimum, une formation supérieure BEC. ESSEC. 
ESCP^. une maîtrise parfaite de l’Anglais. 


-**-•£*- 
as*. . 


Les dossiers (fe nùadidatnms - sous réf. 1776 M à préciser sur renvoie ppe 
acippt traités confident! cil amont par 


dei/elqppement 


JO, me de la Paix -75002 Paris 

















REPR ODUC T I ON IN TB tD gg 


offres d’emploi 




offres d’emploi 


offres d’emploi 


THOVS 


U» *»UfSTï.sr--„ 

si DaT-cvrr:*^ 


- i - r . . 




développement de logiciel 
systèmes 


C'est ce que fa Compagnie Internationale pour Ffnformatique 
QHioneyweN Bull propose à des 

ingénieurs grandes écoles 

Âu sein d'une des meilleures équipes de logiciel au niveau 
mondial, les intéressés participeront à fa conception et 
à fa réalisation du logidel GCOS-64. 

GCOS-64 est: 

—un logidel français développé à Paris par notre 
Compagnie; 

- mondialement commercialisé (en particulier 
aux Etats-Unis). 

GCOS-64 est en évolution rapide dans les domaines suivantes 
— système de base et utilisations interactives; 

—gestion des télécommunications, transactions 
et travaux sur des réseaux; 

- gestion des fichiers et bases de données 

- compilateurs et langages évolués. 

Cette offre S'adresse à des débutants ou à des ingénieurs 
possédantune première expérience dans ce domaine. 

Envoyer C.V. manuscrit, photo et 
prétentions à: . 

G! Honeywell Buü 
Direction du Personnel GTI/RP 
sous Rét NP -1 L 054 D 
23, rue du SurmeGn 
75980 Paris Cedex 20. 


’ ï î ^ i i ï ' ‘ * 

î ir i ï 


CH Honeywell BuH 
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offres d’emploi 


^ 1 «* M ' J ■ l' ilia 


iiipemenfe informatiques 


frvA.S 3f i h H ktï. t * 
fffjJC •tA-V 1 MVÜAU 

. 


j / / 


Purina France 

C*v*P* AU****** 1 *"' r ' ' 

«i w*. 4”* ■ — ^ 

Bnancial planning 

manager 

&*)&■' ■****’ ***■*->'-'» ■■ * - ■ - 1 


contrôleur de ge 


si io 


' f « i 

u?w p - - 


/ UNE SOCIETE DE PROMOTION I M M OB ILIERE, filiale d'un des > \ 
f plus importants groupas français, -re ch erche dans le cadre de son \ 
’ développement un ' } 

responsable de programmes 
confirmé 

-- JSa bonne expérience de ia gestion financière, technique, administra- 
tive et commerciale de prog ra mmes Immobiliers de diverses ratures, 
ses qualités de dynamisme et d’organisation lui permettent d'assumer 
rapidement Je. re s p on sa bilité d’une puis de plusieurs opérations à 
Paris comme en Province. 

. Ce poste offre de.largas pecgKCdvM (férobition, une ré mu nérat i on 
et des avantages intéressants. 

Les candidats adressant un dossier sous référence 3298 à : 



Premier réassureur français 

En rebtioos d’afitirai avec pins de RO pays, notre expansion socs a conduit sa 
4èmc rang mend i a. Noue CA consolide a quadruplé dq>uîtt 1970 et dépasse ra 
îa r pm w i* 3 inïQütnls CÛ 1979. 

la documentation : outil de 
gestion et commercialisation 

Ponr notre société, l'information est essniffené. Elle doit cntnfer rapidement, être 
•aoesâbte Eadfctncnt, tae mise b jour régulièrement. Nous rec hercho ns le 
responsable de ce service doatmeataïion- 

Pour réussir A>n< cette fonction. 2 parait nécessaire d’ém i r une bonne expédance 
d'un service documentation» une formation supérieure et no anglais courant. La 
tnaftrm flSwM. detrnème langue at de» eo nifamnfHc en a««itn»nre tà rtmomme* 
seraient appréciées. 

Noos vota lemnaocs d'adresser vos dossiers de camBdatncc 30CS ré fé rence 
B 3739 B à Monsieur CoDet, 1 nie de Bcm 75008 Paris. 


Bernard JuBilet 
Psycom 


membre de Sÿntce 




une des premières sociétés 
dé conseil et services 
en informatique 


Création de postes 


recherche 


10 Jeunes Ingénieurs 
grandes écoles»-» 

Missions: 

-Prise en charge au niveau -national, de la conception et du déve- 
loppement de logiciels de télégestion, utilisant un système original 
d'exploitation et fonctionnant sur des grands systèmes. 

• Conception et mise au point de logiciels sur niini ou micro-ordi- 
nateurs connectés aux systèmes précédents. ■ 

- Participation ' 6 la conception et au développement de solutions 
informatiques transaetionnnelles spécifiques, utilisant des termi- 
naux programmables et des mini-ordinateurs connectés à des 
systèmes centraux. 

Pour 'Certains de ces postes (4 à 5) Il est nécessaire d’avoir une 
première expérience de 2 à 3 ans en informatiques 
D’autres p tret p* 8 (4 à 5) seront confiés à des débutants ayant de 
préférence une spécialisation -Informatique et dégagés des obliga- 
tions militaires. 

Un complément de formation en gestion serait apprécié. 
D’Importantes possibilités d'évolution de carrière seront offertes 
aux candidats en raison de leur aptitude A la. créativité,. leur sens de 
l'équipe et leur capacité A assumer des responsabilités. 

Complément de formation assuré. Lieu de travail : Puteaux ou Blois. 
Nous avons demandé à Sâlé-CEGOS de nous aider & étudier tes 
candidatures. Adr. (et. mao, G.V. détaillé, photo et rémunération 
souhaitée sous rét, 73500/M A Mme CLERE, Sélé-CEGOS, 33, quai 
GaJUeni, 92152 SURE5NES. . . . • 


, 

Fxe 


RESPONSABLE 
COMPTABLE 
ET ADMINISTRATIF 

INDUSTRIE INFORMATIQUE : i 
F IQQJDQQ + I 

Siège Social à Paris 12ème 

Notre client Mt une filiale d'une multinatio- 
nale amér i caine (CA mondial 140 nmlHHrw 
d«9. 

B vend en France et en AFN, des périphéri- 
ques d'ordinateurs avec l’assistance tachai- 
que requise. 

Agé de 30 ans «'moins, avec l'expérience 
de tous les problèmes Juridiques et compta- 
bles qui se posent dans une PME française, 
vous avec des notions de reparting anglo- 
saxon. Vous êtes capable de polyvalence, 
disponible d'esprit, avez un sens poussé de 
vos responsabilités -et de bonnes relations 
humaines, avec le sens de l’équipe. 

Vous avez des conxaôsances d'anglais. 

Poste A pouvoir « siège. 

t Adresser lettre manus- 

crite, CV et prétentions 
à O. de Sainte-Marie, 
TEO, Tour Maine-Mont- 
panasse, 35 av e nu e dû 
Maine 75015 Paris, sous 
xéf.M 121b. 

DSsetétion assurée. 


utive 

,U P . 


management consultants 




Conseil 


L'Agence de Bassin Seine Notmandie, o r g a n ism e pubic 
dont ia vocation est de contAuer par des aidas financières 
Importantes à l'aménagement des maouroas an eau été la 
lutte contre la potfution, recherche un 

JEUNE INGÉNIEUR 
HYDROGÉOLOGUE 
70.000 F 

potv étoffer son service «Interventions» à l'intérieur du 
Dé pana m an t des Ressources. Basé à Pah, ■ aura pour 
mission d'fristruire des dossiets d’aide financière concer- 
nant des installations de captage et de traitement des eaux 
soutBnahBB, en fascndiraciB avec les coHeci i v hés locales 
et les a dminist r a tions régionales du bassin. Ce poste 
conviendrait d un Jeune ingénieur hydrogéotogua très 
motivé par les problèmes. de protection dé l'environnement. 
Des connaissances en matière de choit et de gestion 
seraient appréciées. Les qusEtés de contact seront détermi- 
nantes. Les réponses seront traitées confiderriielsment per 
ChrtaheCHABAUD. 

Adresser C. V. sens rif. À/244M à r. 

'PS CONSEIL 
S, vueBdinL 75782 PARIS -Cedex 16 




THOMSON-CSF 


CHEF DE SECTION 
COMPTABLE 

Pour traiter comptabilité fo ur nisseurs, stocks, 
immobilisations. 

n, DEVBA AVOIR : 

— Quelques d’expér. dans le domaine; 

— Une formation type DBCS ou BTS. 

H aura la responsabilité dlm secteur de 4 personnes. 

Envoyer O.V. et photo -an Service du Personnel 
68. rue Fiem-Broesolette. 92240 - MAT.ATCOFF. 


DEC K AU T MICROGRAPHIE 

LEADER DANS SON SECTEUR 
recrute 

1) INGÉNIEURS COMMERCIAUX H. et F. 

TRÈS HAUT NIVEAU 

EXPERIENCE APPROFONDIE (10 ans) 
eonfUmèe par des succès réels 

2) INGÉNIEURS COMMERCIAUX H. et F. 

QUELQUES ANNEES D’EXPERIENCE 

EXCELLENTES REMUNERATIONS 
POSSIBILITES BüEt-ms DE PROMOTION 

Entra on téléphoner : M. DAVID 
DECKART, 206, me La Fayette, PARIS (10*) 

Ta. : 209-01-50 


Le service publicité 

d’an des premiers groupes de distribution français 


COORDINATEUR D'ACHAT D'ESPACE 

H devra connaître les médias (pressa quotidienne, 
affichage-.) 

D sera chargé d’organiser l’achat d'espace, de 
négocier les supports et sera capable d'établir 
des plana médias complets (locaux, régionaux et 
nationaux), pour utiliser et renforcer son potentiel 
de négociation, en liaison avec les chefs de publicité. 
Très organisé n ayant le sens d es contacta hu- 
mains, U devra être rapidement opérationnel pour 
assumer la plaine responsabilité ds sa fonction et 
son intégration à une équipe de moins de 30 ans 
de moyenne d’&go. Un dlpLOme- EJS.C. ou E.SJ?. 
serait un avantage. 

RESPONSABLES PUBLICITÉ RÉGIONALE 

1 à a ans d’expérience, formation supérieure (ZA.O. 
ou équivalent). 

Us seront chargés, apnée une période ds mise au 
courant de la gestion du budget publicitaire d'une 
région, dû l'élaboration du suivi des campagnes de 
publicité et da promotion des supermarchés de 
leur région. 

Envoyez c.V. et photo m n° SITjSOS à Régie- Pressa 
85 blé, me Béaumur, 75002 Parle qui transmettra. 


CENTRE DE RECHERCHE DU GROUPE 

schluwbehger 

pou b sa branche 

MESURE ET RÉGULATION 

nous nous attachons à développer des activités dans des domaines de pointe, 

nous avons besoin de collaborateurs de valeur avec un fort potentiel pour 
des portes permettant une fevolutt» rapide. 

Nous rech e rchons des : 

INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 

pour les postes suivants : 

INGÉNIEUR RESPONSABLE 
D'UN SYSTÈME DE C.A.0. 

H aura une expérience de 2 è 5 ans dans une entreprise industrielle (secteur 
de l'électronique et de riurormstiquei. 11 sers chargé de mettre en place 
nu système de CAO, â’ea optimiser l’utilisation et 11 contribuera a la 
formation des utilisateurs. Le poste, en relation avec les différentes unîtes 
du groupe, lui permettra d’en mesurer les qualités et le cadre où |j lcra 
apprécier ses compétences : méthode, sens du contact. (Rét Ql.) 

INGÉNIEUR D'ÉTUDES 
ÉLECTRONIQUE 

□ sera débutant ou aura une expérience de 3 k 3 ans en électronique 
analogique et digitale. H concevra des produits de grande série dons le 
domaine de la mesure faisant appel à des technologues de pointe (I~5.L. 
Hybrides, Mlcroprocesaus_). Diplômé de SUP-ELEC ou d'une EN SI, Il sera 
créatif, passionné par l'électronique (Sëf. G2.) 

INGÉNIEUR D'ÉTUDES 


DEBUTANT 


H souhaitera travailler dans le domaine du traitement numérique ( micro- 
informatique. systèmes complexes, transmissions, traitement du signal i. 
U sera amené fc concevoir des produits, & participer & l'élaboration d’un 
système et à mettre au point des modèles de simulation. Il aura la possi- 
bilité d’évoluer au sein da groupe, car U est Jeune, compétent et soucieux 
de réussir. (Réf. G3.j 

SI vous Etes Intéressé par l'un de ces postes, adressez sous la référence 
indiquée un dossier de candidsture à : 

Marie-José VTLLOING. 12. place dee Eta ts-Unis. 

BJP. 121 - 92124 MONTROUGE CEDEX. 


G1EERS 


Schlumberger 


GROUPE INDUSTRIEL, leader sur son marché recherche- 

directeur relations humâmes 

(Réf.'iA) 

De formation Juridique et économique, il devra avoir l'expérience 
- complète de la fonction, il sera chargé de penser la stratégie sociale 
du groupe. H saura animer les réunions avec les partenaires sociaux; 
Homme de forte peraonnalîté, fin psychologue, il aura un ascendant 
naturel sur son entourage pour devenir la «conscience humaine de 
l'entreprises. 

La rémunération sera liée à l'expérience. 


chef des ventes 


(Réf. : B) 


Il sera responsable de ia vente. et de l'animation de l'équipe de for- 
mateurs qui diffusent nos programmes de «stages de formation com- 
merciale». rs 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. et photo sous réf. 3279 (A ou B) à: S 
UNISEARCH - 3, rue Théodore de Banville - 7501 7 PARIS. - 


Informatique: 

un monde ouvert au dialogue. 

Vous savez parier en spécialiste, mais vous vous refusez à tout ésotérisme. 
L'informatique est votre outn de travail. Vous connaissez son langage, vous le 
traduisez aussi. 

Intégré an département informatique d’une puissante mnltïnatknsale Mas- 
quant du materiel lourd, tous serez investi d’une double fonction : 

- Assistance et conseil auprès de nos concesâonnaires. Vous partitipaez à h 
mise en place et au lancement de minï-ordiuatenrs de gestion, ve illant à la bonne 
coordination des opérations de maintenance et de développement des 
applications, réalisés par les intervenants extérieurs, (courts déplacements en 
province). 

- Prise en charge progressive des systèmes statistiques destinés à optimisa; 
PaiXkm marketing delà société, au niveau fiançais. 

Spécialiste de l’informatique de gestion. Certes, ü faut que vous le soyez. Par 
votre formation : Etudes Supérieures Commerciales, d ingénieurs, MIAGE_ 
et par votre expérience, (de I à 4 ans, selon les cas.) 

Homme de communication aussi. Vous nous représentez a up rès des 
concessionnaires auxquels tous apportez assistance technique et conseil, et vous 
savez- de retour an siège -faire comprendre n leurs” préomi pitiniif , 

La connaissance de l’anglais et la mobilité géographique sont de bons rton t s 
pour faire évoluer votre carrière. 

Le poste est basé en pioche banlieue parisienne. 

Adressez votre candidature sous référence 1335 If à :rsc carrières - 
14, rue de Castighone - 75001 - PARIS. 


C Sma5îî 


Dans le cadre de son expansion CODEC UNA Di s tribu tion Alimentaire 
(1600 magasins) recherche pour son siège de Longjumeau (91) 

UN INGÉNIEUR ANALYSTE 

H sera chargé de développer les applications informatiques dans le cadre de 

la gestion des points de vente. Cette fonction nécessite : 

• une formation supérieure (débutent) ou une réelle expérience dans un 
service d’études informatiques ; 

• une bonne connaissance des techniques de gestion et d'organisation delà 
i grande distribution . 

• des déplacements de courte durée. S. 

Matériel: IBM 370 -158; langages: COBOL -PLL fi 

Rémunération attractive et possibilité de développement de carrière pour u 
candidat de valeur: .s 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. sous rét 4744 à PLAIN CHAMPS, £ 

5, rue du Helder, 75009 PARIS. 















Page 30 — LE MONDE — 19 septembre 1979 . 


KEVJttUJ UCJQfOBT IRXBOUXÇ 


m 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres' d’empîoî* 


offres d’emploi 


Importante Société construisant des usines et 
des installations dans le monde entier et appartenant à l'un 
des plus grands groupes industriels français propose à des 


Mii 


un contrat â durée indéterminée incluant une formation complète de 

deux années avant spécialisation. 

Objectifs s 

— Apprendre un métier : NEGOCIATEUR ET REALISATEUR de 
PROJETS INDUSTRIELS pour l'exportation ou GESTIONNAIRE 
DE GRANDS BUDGETS. 

_ Prendre RAPIDEMENT une RESPONSABILITE IMPORTANTE dans 
l’exercice de ces programmes. 

Conditions : 

— vouloir REUSSIR une carrière internationale et vivre même quelques 
années à F étranger. 

— langues étrangères parlées dont l'anglais Indispensable. 

Les postes dans un premier temps seront basés à PARIS. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V., photo, prétentions il No 24851, 
. CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l’Opéra w 

75040 PARIS cedex 01 qui transmettra. 


X, PONTS, CENTRALE, AM. 

DEBUTANTS OU PREMIERE EXPERIENCE. 

¥ De jeunes 

entrepreneurs 
pour construire 
notre expansion 

Notre société, 1250 personnes, filiale d’un groupe international, est en 
croissance continue. 

Nos chantiers bâtiment et TP (ouvrages dfcit, Génie Civü industriel) sont dans 
l’ouest de la France. 

Pour préparer l’avenir, 3 nous faut des esprits neufs. (Têtes de cuvées Grandes 
Ecoles i X, Ponts, Centrale, AM). Nous leur donnerons la maîtrise complète 
de notre métier : technique, gestion, animation, commercial, au travers de 
missions opérationnelles sur le terrain. 

Très tdt, ils seront appelés à des missions globakâ dans ta société ou le groupe, 
en Franco ou à l’étranger. 

C'est dire que la sélection .opérée par notre Direction Générale, va être 
rigoureuse. Mais cela ne vous effraie pas. Fort de votre acquis et d’une énergie 
h toute épreuve, vous adresserez votre candidature sous référence 1410 a 
rsc carrières -14, rue de Castiglionc- 75001 - PARIS, qui nous lu transmettra. 


CONTROLLER 

Importants Industrie Electronique, 200 M. F», 500 personnes» proche banlieue 
Paris Sud, recherche son CONTROLLER, homme ou femme minimum 30 
ans, rattaché directement au Directeur Général pour prendre en charge la 
comptabilité générale et analytique, les finances, l'informatique et le contrôle 
de gestion. Anglais souhaité. 

Il aura obligatoirement son DECS Juridique fiscal, comptable et économique 
acquis eu cours de son expérience comptable ou pendant ses études «Grande 
Ecoles. 

Il possédera plusieurs années d’expérience d'audit et/ou de comptabilité 
générale et, en plus, 2 ans minimum en gestion analytique Industrielle type 
anglo-saxonne Informatisée, de préférence dans Industrie électronique. 

L'importance du poste exige une rigueur absolue, un sens élevé des relations 
humaines, et une grande disponibilité. 

La rémunération, élevée, sera en rapport avec les qualités et expériences 
exigées. 

Envoyer lettre et C.V. manuscrits avec photo et prétentions b No 24941, 
CONTESSE Publicité 20, Avenue de l'Opéra 7S040 Paris Cedex 01, qui 
ijransmettra. Discrétion et réponse assurées. . . 


Pour devenir 

CADRES en PME/PMI 

Stages de formation professionnelle agréés et rémunérés par l'état : 

GESTION COMPTABLE ET FINANCIERE 
GESTION DO PERSONNEL 
ASSISTANT A L’EXPORTATION 
INFORMATIQUE ET CONTROLE DE GESTION 

réservés aux Jeunes de 18 è 26 ans 
Niveau d’entrée': BAC + 2 années 
Durée : 5 mois 1/2 

Inscription lors des réunions d'information les 19 et 20 Septembre à 14 h. 
CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE VERSAILLES 
Immeuble Honeywell 4, rue Ampère 78390 BOIS D'ARC Y 
TéJ. 043.51 .54 (gare de St-ûuentin en Yvelines) 


Æ SOPRA 

H Ingénierie en sys t ème s d'information - 

recruta pour parla et province 

INGENIEURS MFORMÂIKIENS 


DE HAUT NIVEAU 


capables d'évoluer rapidement vers 
le fonction «'INGENIEURS EN 

CHEF. 

Responsables d'équipe* de réali- 
sation, évoluant dans un secteur 
économiques ou géographique, ne 
devront : 

• évoluer et encadrer des contrats 
Importa ms. utilisant mini-ordi- 
nateur*. télétra it em en t et bases 
de données. 

• concevoir de nouveaux produits, 
■ conseDler les entreprises pour le 

développement d’une Informa- 
tique évoluée. 


• développer les ré f ére nce » de leur 
areteur d'activité. 

. Diplômés d'une grande école (X, 
Centrale, Supélac ), les candi- 

dats devront avoir une solide expé- 
rience de le conduite de projets 
Importants. 

Adresser CV manuscrit et photo l 1 
août référença 900 h Brigitte £ 
Schraibar - SOPRA, 90 rue d* | 
Flandre- 75019 Péris. Ê 



I PHARMACIEN I 

PUBIS 

Las Laboratoires CXLAG CHIMIE liliale do groupe 
JOHNSON & JOHNSON recherchent pour faire 
face an développement de lents spécialités phar- 
maceutiques de haute valeur thérap eutiqu e, un 
PHARMACIEN RESPONSABLE DU DEVELOPPE- 
MENT FRE-CLINlQTIE. 

Rendant co mpte cm directeur de la recherche et 

du développement. 11 est responsable <£a déve- 
loppement pré-clinique, analytique, pharmacolo- 
gique et pharmaco ci né ti que, de la préparation et 
de l'établissement des dossiers de demande d 'auto- 
risation de mise su ie marché et d'admission sur les 
listes des médicaments remboursables aux assurés 
sociaux, ainsi que d* !«** suivi auprès des ministè- 
res concernés. 

Ce poste conviendra à un PHAHMACXQT Agé de 
30 ans minimum, avec une formation IFI, CESLP. 
pratiquant l'anglais, ayant acquis une -expérience 
de quelques années dans l'Industrie pharmaceuti- 
que, capable d'assurer les relations avec les 
experts, les ministères et les centres de recherches 
du groupe à l'étranger. 


Les personnes intéressées 
envoient lettre manuscrite, 
C.V., photo (retournés) et 
rémunération souhaitée 
sous rôL 411541 à CLSP 
3, av. Peicier 75008 Paris. 


CHEVRON CHEMICAL 
COMPANY SAF 

recherche 

ingénieurs agronomes 

RESPONSABLES 
SECTEUR GÉOGRAPHIQUE 

Ce poste conviendrait à un Ingénieur diplômé d'une 
École Supérieure d'Agronomie, ayant une expérience ' 
d'au moins 5 ans dans le développement et la promo- 
tion de spécialités phytosanitaires. 

Une bonne connaissance de l'Anglais et/ou de l’Alle- 
mand écrit et parlé est impérative. 

Envoyer C.V. â : 

CHEVRON CHEMICAL COMPANY SAF 

Service du Personnel Eh 

12.ruedePenthièvre- 75008 PARIS. @ 


SOCIÉTÉ D’ASSURANCES VIE 

recrute : 

ÉLÈVES INSPECTEURS 
DU CADRE VIE 
GRANDE BRANCHE 

après an stage technico-commercial rémunéré 
d’environ un an, ils se verront confier l'animation 
d'an réseau d 'Agents Généraux. 

Adresser C.V. et pboto eu : 

CONTINENT VIE 

M. Gilles RISSOAN 
Contrôleur Général 
62, rue de Richelieu 
75002 PARIS 


BANQUE D'AFFADŒS PRIVEE 

PARIS (8*) 

recherche pour développer son 

INSPECTION 

UN CADRE 

DE FORMATION SUPÉRIEURE 

Le poste exige Impérativement les trois conditions 
suivantes ; 

— un dlplfime universitaire ou de grande école ; 

— un o large connaissance des opérations ban- 
caires et une expérience d'an moins 5 »n« au 
■ervloe Inspection d'une banque Importante; 

— une connaissance des techniques de l’Informa- 
tique et de l' utilisa U on de celles-ci dans des 
bute d'inspection tant à l'égard des services 
Informatiques eux-mêmes qn'à l'égard de l'en- 
semble des services bancaire». 

Le candidat retenu sera un collaborateur d'ftat- 
major dont la carrière pourrait se poursuivre Amw 
des secteurs variés en France ou & l'Etranger. 

Bnv. lettre manuscrite avec curriculum visas photo 
et prétentions BOUS réfer. 4748. à P LA in CHAMPS 
5. rue du Solder, 75003 PARIS. 


SOCIETE DE CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 
recherche 


sortant école 

* célibataires, dégagés des obügatioiis milita Ire* 
- libres rapidement 

DESIREUX D'ENTREPRENDRE 
UNE CARRIERE dans 

L’INFORMATIQUE 

dans le cadre d’un contrat de travail avec* stage de 
formation rémunéré au départ. 

Adresser lettre de candidature avec C.V. détaillé 
+ photo on précisant la, date de disponibilité A 
Na 25.58S, CONTESSE Publicité 20, av. Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


^BEL INDUSTRIES 

^ DIVISION DE LA SOCIETE BEL 

LA VACHE QUI RIT - 
spécialisée dans le développement et la vente 
de matières premières d’origine laitière 
pour les industries alimentaires 

recher cria 

UN CHEF DE MARCHÉ 

IL SERA RESPONSABLE : 

•EN FRANCE 

- de l’étude des marchés et de la promotion et la vente produits 

à une clientèle Industrielle ... ■ 

- de la participation active â la définition de la politique commer- 
ciale de la division et de son plan de développement. 

•POUR L'EUROPE 

- de l’animation d'un réseau d’Agen ts. 

Le candidat recherché devrait avoir une expérience technico-commer- 
ciale de plusieurs années dans la vente de matières premières ou de 
produits techniques, une bon ne connaissance des Industries al imontaires. 

Il devra pouvoir s'initier S’il ne l’est dèlè è la connaissance du lait 
et de ses composants et à leurs applications pratiquas. 

- il devra parler couramment l'anglais et si possible une autre langue 

- Avoir le goût et la capacité de comprendre, d’analyser et de retrans- 
mettre les problèmes techniques de ses clients 

-- Avoir rigueur et efficacité dans son action. 

LCe poste peut ouvrir sur d'intéressantes perspectives dans le Groupe^ 

Envoyer CV et prétentions aux Fromneries BEL 
Service du Recrutement - 4, rue d’Anjou 75008 PARIS^^^^^ 


INGENIEURS 

REGULATION 


Première société d'ingénierie et de construction d'ensembles 
électro -nucléaires, nous recherchons pour des missions dé longue 
durée en France, de jeunes ingénieurs régulation. 

De formation supérieure en automatique (SUP ELEC., ENSM 
NANTES, INPG ou équivalent) et justif iant, si possible, d'une 
première expérience professionnelle dans ce domaine, ils se verront 
confier la responsabilité des essais et de la mise en service de 
systèmes de régulation complexes. 

Les affectations sur chantiers seront précédées d'une période 
de formation au siège, à Paris. 

Nous remercions les candidats d'écrire à : rsc carrière sous 
référence 1405 M/LSJ - 14, rue de CBstïgiione - 75.001 PARIS - 
qui transmettra. 1 



;r.^ -prxrrarr r* v.-tjr s 


Couramment, ifah -rota avez use solide formation aux techniques comp- 
tables (E-S.C, DJE.CS.) et"msinmKze expérience de quatre à six ans dans 
nue direction comptable et fmanrièr a d’entreprise, un cabinet dïndit, nue 
banque,-. 

Nous sommes un ppiwa nt group e i nd ustri e l européen (CA. 1978 : 1 £ Mnferrri 
de FJ 7 )- Notre prissent et notre directeur administra tiT et financier sont tous 
deux ânemasds. Es ont besoin d'un coBaboxaieux français qm puisse tes assister 
h préparation et le suivi de lems dossiers dïnvestissemenls eu France. 

C’est là une opportunité ex c ep t io nnelle de oôtoyer, très jeune encore, ce mn-nda 
mystérieux et passionnant des affaires. De leqx montage et de leur management. . 
Vous habiterez Rois mais vous tous déplacerez souvent, en Fiance et en AILe- 
rnagne surtout. Les consultants de recrutement SXRiCA tous présenteront à 
nous aux environs du 15 octobre. 

£crivez4eur sous référence 791 275 M. 



Sirca 


1 J , avenue Delcassé - 75008 PARIS. 
MEMBREDEStNIB. 


Ingénieur 

technico. commercial 
export 

Société d’ingénierie générale recherche un ingénieur technico- 
commercial destiné à développer une politique commerciale à 
l’exportation, dans le domaine de la formation de personnels 
d’exploitation et de maintenance d’équipements. - 
Le candidat devra posséder une formation supérieure, être bflmgue 
anglais-français, avoir une expérience reconnue dans; le dr>rrraîne 
technique considéré. 

Déplacements fréquents de courte ou moyenne durée, en Fiance et 

surtout à l'étranger. . 

Lieu de travail : banlieue Sud de Paris. 

Adressez candidature sous référence 1400 à rsc camânes - 
14, rue de Castigjione -75001 -PARIS. 


Entreprise française de premier pian dans ta 

TRANSFORMATION DES MÉTAUX NON FERREUX, rechercte 

JURISTE EXPERIMENTE 

notamment en matière de Droit des Affaires, Droit des Sociétés et Droit 
ou travail* 

du Secrétaire Général, le titulaire devra être 
1 ensemtita de le fonction juridique de 

îÆS.SiSyss? “ à*"""* *» 

Doctorat mDrofL* &BU m0mS 30 anS# devront P°«*ter ta niveau du 
Une formation comptable sera apprédée. 

Rémunération non inférieure à 1-10.000 F. 

Les candidats doivent adresser leur dossier de cancndaturesousréf. 3209 & 

l ^iy cyqarisafcn 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI- 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


Lb %n LUgseTL 

BlflO 59,98 

-12,00 14,11 

3600 41,16 

55,00 4I.1Ô 

3500 41,16 

8500 111,72 


Annonces amsccs 


bicuhbs 

OFFREjSDEMPLOJ 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Ltn/nnL 

30.00 
7,00 

2500 

23.00 
23X10 



offres d’emploi 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


/ Jf^sraodeentreptiae d'ingénierie, nous concevons 

/ ons J rnn Ç?y tairtes nnîtés industrielles “clé en 

/ SïïUSî sectea r - élô ctacrté" y joue un rôle détenrn- 

f P^ce^poimïuoi nous dési^^ renforcer nos moyens 

domame dépistage et du traitement des 

anomalies. i 

Noos recrutons pour cela nn j 

Ingénieur 
Electricien ou 
Electro-mécaniden 

dont la mission sera de prendre en charge ces pro- 
blèmes nnrrr trm+x» la narfis j. .uLi_ 


SECRETARIAT D’ETAT AUX POSTES 
ET TÉLÉCOMMUNICATIONS PO 
DIRECTION DU PERSONNEL ■ FXl 


RECRUTEMENT D’INFORMATICIENS 
PAR CONCOURS 



Ingénieur diplômé, ce cadre a acquis une expérience 
nidustrielfe d’environ S années en électricité et si pos- 
sible en instrumentation. 

C’est un esprit méfliodïquB et riganreiuLTnaign » pu? gî 

le sens des contacts. 

^ ne connaissance des nonnes et sn premier passage 
dans on service “Qualité" seraient des atouts. 

Ces fonctions entraînent quelques déplacements de 
courte durée. 


CONTACT, 156, bd Haussmann - 25003 Paris. 


>OC >c CE 


CîllFOTOAîiQUE 




ÉQUIPÉE DE 2 IBM 
370, 158 et 3032 M VS 
TÉLÉTRAITEMENT IMS- VTAM 


Vous souhaitez PARTICIPER au DEVELOPPEMENT et à la 
DIVERSIFICATION de nos activités. 

Vous êtes 

analystes-programmeurs 

confirmés 


L'Informatique de gestion vous passionne après une expérience de- 
3 à 5 ans. Les postas qua nous proposons s'adressent à dès 
candidats de valeur qui veulent s'assurer d'intéressantes 
perspectives d'avenir en participant à nos objectifs. 

Noisétud ferons avec attention votre dossier (avec numéro de A 

téléphone) 


Etudes supérieures 

(hommes et femmes moins de 30 ans) 

Inscriptions jusqu'au 24 septembre 1979 


RARIS 

DIRECTION DES POSTES DE PARIS 
140, bd du Montparnasse - 75675 FKRI5 CEDEX 14 
PROVINCE 

DIRECTION DÉPARTEMENTALE DES POSTES 
du cheHieu du département 


REGIE 

PUDUCITE PRESSE 

recherche 

pour renforcer ses structures et assurer son 
développement sur différents supports 




®I PUiMOTi 

un ou deux ans cf expérience. 

Les cantfidats(es) devront: 

• avoir une solide expérience delà vente d’espace 

• présenter de sérieuses références 

• avoir b rage de convaincre et uie mentaffié de 
gagneur 

• être bilingue Anglais-Français (pour un poste) 


SP/ -Service du Personne/- -■ 

98, bd Victor Hugo - 921 15 CUCHY. 


I 


m 


Ecrire avec C.V, photo, prétentions 
à MarcSIBOLD, Agence HAVAS, 
136, avenue CharlesdeGaiJIe - 
92522 IÆUI11YSUR60NL 


ipBcmær 

W UG*JE 

KUHLMANN 


1500 ingénieurs et techniciens de l'informatique 

recherchent leur 

responsable de la formation 

Expérimenté, il pratique depuis au moins 5 ans ta formation' 
en entreprise. 

Compétent, Il définît et réalise le plan de formation. 

Dynamique, il aime l'innovation et la changement dans un 
milieu ou tout va très vite. 

Diplomate, Il est le conseiller de l'encadrement comme de 
chaque membre du personnel. 

Animateur, il dirige l'équipe de formateurs Internes. 
Responsable, B gère un budget de 5 millions de francs.- 

Ecrire avec C.V., photo et prétentions à No 25609, Contesse 
Publicité 20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


Recherche et conseil 
en gestion d'entreprise 

LA CHAMBRE SYNDICALE DES BANQUES POPULAIRES, dans le 
cadre da sa mission de Conseil aux Banques du Groupa, recherche un 
collaborateur dont la mission sera i 

-de concevoir et d'expérimenter des modèles de gestion financière' 
d'entreprise, 

- d'aider les Banques Populaires à utiliser et à développer ces mode- 
tes 

- d'intervenir à l'occasion dans les PME., clientes de nos Banques, 
pour établir des diagnostics financiers. 

Ce poste est à pourvoir au sein d’une division déjà rodée à ces métho- 
des, ‘qui assurera la formation complémentaire nécessaire: 

Toutefois, las candidats devront avoir plusieurs années d'expérience en 
entreprise, (en PME si possible) notamment dans le domaine de la gœ- 

Leur' formation sera' supérieure (Grande Ecole Scientifique ou de Ges- 
tion), et ils auront de bonnes connaissancœcomptableset informatiques. 
Ce poste nécessite des aptitudes certaines en matière de Conseil ; de 
fréquents déplacements de courte durée en province sont à prévoir. 
Après quelques années, une évolution de carrière dans le Groupe est 
envisageable. 

Les candidatures manuscrites, accompagnées d'un Curriculum Vitro, 
ohoto et prétentions sont à adresser à Monsieur CASTETS, sms réfé- 


STNDICAT PROFESSIONNEL NATIONAL, rutasrebB 
pan un liège b PARIS. « 

délégué 

administratif 

HOMME OU FEMME 

Il n ntplira une knetion d’autstuea aspès du Eatre- 
pnm AMéreatas. 

lussions : • dtndiir lu pnUinu dp k Profusion sn 
k plu adnninratif, jeridiqaa. tisuL • inurpréur st 
diffuser awc unoHotairas des tuas* législatifs et rè- 
gknntiiru, • participer an Assenhléet at Contnii- 
sians al auarer lu relations avec lu Orgaoluu Exté- 
rieure, m cancalller lu Adhérents ea uttéra da gestion 
di penonul et de DROrT DU TRAVAIL 

LE POSTE : ca [trient b on candidat de buaa fnwatïon 
îuilfiqn • MAITRISE DROIT NINIUUU ■ excédent rédac- 
teur. présentait ma première np ési uu odnd ii is lra tiv» 
ne da la ligna Parssuol et motivé par ne lécha de eom- 
nukatiaa et de CoaniL 

Adresser lettre emnan ri ta et C.V.. en précisant vetra nt- 
nae zrtwl de rémsoératioi San réf. 107334*- bis ft 

CNPG 

105 avenue Victor Hugo • 75116 Paris 


offres d’emploi 


Responsable 
Services Généraux 


1200WF + 

FIMg française Jurr Gmtipt» p K uni wo -i rfl rfi g fc *mrtinn ri fflitika - «Vyi 

Sf : SOO^ssswtnesf.rediâcbo pour son siège ssdM, k Rcsponsatic du Sent» gCnisaix. 

Sa mienau s - arioer un service de 12 nraortnei 

■ gérer le budget de fonchonitcnvtnt du dîgz (5 3 6 mHûors de £ona) 

- r&Æser tmc opdnaion euepttonnue : omSnagesncnt es transfert du dSge aodal (5 000 vf 
ParipOues). 

Som profil ; - (cumaflon supâleure 3 b gesBon (RJ T Sciences Eco, ESC ctc_J 

- connaissance pratique des dffisEnk sentes techniques (t&Ephonc. tâec. tcproszpfaibJ 
Une eoSde expérience fi an wriwl m n int dta mn pcalc «ùnilâm et tadè pep i fe . 

La connalssBnce de Tangos est un atout. 

Envoyer CV„ péuo rCccnte. réntun. «X 55 rS. 81005 P (à rnertflce' B tac sur Tcguctopprj â Mcrtboe NDTVET. 
Le sapu absolu des caotbrintiiros est gagna par : 

TVZfZ> BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

KO (C rue Danton 75263 Paris Cedex 06 

— MEMBRE DE SYNTEC 


Nos acthntés et les dimensions de notre E n tr ep rise coo f êren t à Flnfonna- 
tique Scientifique une position et on rMe dfetenntnants aiqgès da nos 
différents départements. 

Agissant en effet coaune uneuxiltj&antontHiierfosenice s infOTmatl ques. 
eDe permet aux gtilisatcurs dans Tentig p rise de tfisposerdnd&velnppe- I 

ment des applications nécessaires à révolution de leurs travaux. 

Nous recrutons pour renforcer le Département Développement 
Assistance un m ^ ■ 

Ingénieur 

Spécialisation en Informatique 

Son rôle de conseil et d’assistance en informatique scientifique auprès 
des secteurs de l'entreprise et not amm ent des départements d’étude, 
ramènera à prendre en charge des problèmes variés le "***»«*• en 
relation avec de nombreux départements de l'entrep ri se. 

Cest pourquoi nous souhaitons que les candidats aient des. capacités 
de contact et <f animation (ittiHmtott^uwâdTgfTignf: d’une petite équî- 
P®t)- » 

Filiale d’un des premiers groupes industriels français; notre expansion \ 
dans un secteur où nous occupons la première place (ingénierie j 
d’ensembles industriels de très grandes dimensions) assure au 'cadre 
recruté ({Importants développements de responsabilités y compris dans 
d’autres domaines que rinformatique. 

Les candidatures, accompagnées d’un C.V. détaillé, sont & adresser; 
sous la réf. 77342 M/DQ1, à HAVAS CONTACT, 156; boulevard 
Haussmann - 75008 PARIS, qui transmettra. 


La filiale informatique d'un Important établissement financier 
aux activités diversifiées souhaite intégrer â son équipe 
deux Jeunes 




photo et prétentions sont à 
ronce 431 M. 

HXSop 32 e 


131. avenue de Wagrâm -76847 PARIS CEDEX 17 


GRAND GROUPE FRANÇAIS 
A VOCATION INTERNATIONALE 
(Siège PARIS) 
recherche pour renforcer 
son équipe d'AUDITEURS INTERNES 

JEUNES CADRES 

• Formation H.E.C., E.S.5.E.C., SUP. CO PARIS 
OPTION FINANCES / COMPTABILITÉ et 
D.E.CLS. COMPLET. 

• BILINGUE ANGLAIS + 2* LANGUE COU. 
RANTE (espagnol, portugais, Italien). 

1) Débutants ou expérience professionnelle Infé- 
rieure 4 3 *n«. 

2) Avec expérience professionnelle Inférieure b 
5 ans. «mémorialiste*' ou deux certificats supé- 
rieurs d'expertise comptable. 

o Nombreux déplacements dans les final** fran- 
çaises et étrangères. 

Discrétion totale assurés 

Adresser C.T. ma. déL, photo et pré. n» 34.740 
CONTESSE PUBLICITE 

20, et. da l'Opéra, PARIS U"), qui transmettra. 


débutant^ de nhœauMcûtrte scientifique (Mathématiques -Physt- 

3 ue - Informatique^). 

ne formation à rinformatique et aux activités de f entreprise leur 
est assurée, débouchant rapidement sur des fonctions opération- 
nelles de programmation puis d’analyse. 

A r opportunité de faire carrière dans un secteur ou rinformatique 
devient un outil privilégié, s'ajoutent les conditions de travail et de 
rémunération propres aux établissements bancaires 

GRQUPE Les candidatures ( lettre manuscrite, CV. et photo) 
■■■■■ sont à adresser sous la réf. 450 à 


INFORMATIQUE ET ENTREPRISE 

Conseil en Recrutement - 9, tue AlfreckJe-Vigny, 
75008 Paris. 


CONSTRUCTEUR FRANÇAIS D’INFORMATIQUE 
Grande banüene Sud de Paris 

M/tli prpfi p» 

RESPONSABLE DE LA RECHERCHE, 
DE LA SELECTION ET DE LA GESTION 


■ Mfl; 


FORMATION : 

psychologue, psychosociologue ou ingénieur. 
EXPERIENCE: 

S années minimum dans l’industrie, de préférence infor- 
matique ou élèctronique. 

Outre les qualités de diagnostic des hommes et des 
situations, le candidat retenu devra avoir le goût de 
l'innovation et du travail en équipe. 

Ecrire avec C.V^ photo et prétentions à No 25.610, 
CONTESSE Publicité 20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 
qui transmettra. 


Data le cadre d\m contrat ayant pour objet^* 
nmphntattontTune unité de fabrication 
en Afrique du Nord : importante Société 
de OÔNSTR UCnONhŒCANlQUE recherche 

ingénieur 

responsable de projet 

■ 120.000F J 

Avec l’appui d'une équipe de techniciens â 
l’usine (YONNE) qull devra encadrer et coor- 
donna • et en étroôe Saison avec les responsa- 
bles locaux, ü se verra confier l'ensemble de la 
réalisation de ce projet, depuis sc conception 
jusqu'à sa mise en service sur iesite. Ce poste 
s'adresse à un Ingénieur diplômé (A.etM.ou 
équivalent) ayant déjà effectué une mission de 
ce type à l’Etranger. 

Les déplacements seront fréquents, mais dé 
courte durée. 

Envoyer C.V. ditaÆé; photo et prétentions 
sous la référence 628 Mau : > 


Administration Parisienne 
recrute 

UN ÉCONOMISTE 

chargé d'analyser la conjonc- 
ture Industrielle au niveau 
sectoriel. 

Formation : licence Sc. Eco, 
3 A 4 ans d'expérience. Jaune 
ENSAE i™ division ou équivaJ. 
Adresser CV. lettre manuscrite 
et prétentions sous réf. 5549, i 
P. LICHAU SJL - B.P. 220, 
75003 Paris Cedex 02, 
qui transmettra. 

ORGANISME 
DU SECTEUR PUBUC 
recherche 


CHARGE 

D’ÉTUDES 


va 


Cabinet Jean-Claude MAURICE 
Corueâ en Gestion du Personnel 
397 ter, rue de Vaugktud - 7 SOI S PARE 


J 

AR1S/ 


■ STATISTIQUES 

Licence sciences économiques 
option écanométrie 
ou équivalent et connaissances 
pratiques Informatiques 
(Cotwi, Fortran). . 

Ecrire avec C.v„ A 
M. le Directeur de la CNAMTS, 
66, avenue du Maine, ' 
73582 PARIS CEDEX 14 


J*-. 


■ à,;- 




-m 
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offres d'emploi 


ingénieur 

produit 

Sodété française, (4 naines) fabriquant et cfiflusant des 
semi-produits pur le second œuvre bâtiment et rindus- 
trie, recherche : un diplômé d’études supérieures, Ingé- 
nieur ou commercial. Au sein de la Direction Commer- 
ciale, Il sera responsable des études concernent mie 
ligne de produits (agrément, document ati on, prescription, 
développement, mise sur le marché-.). Ce poste 
convient à un |eune cadre justifiant «Tune expérience 
technico-commerciale dans les produits Industriels, et 
peut déboucher A terme sur des fonctions d'encadre- 
ment commercial ou de markeang. Ecrira avec cur- 
riculum vllae explicite sons référence O/HP fi 



• 30, AVENUE AMIRAL LENONNIER - 70160 MARLY LE ROI • 


BANQUE D’AFFAIRES 

PARIS (B*) 
recherche pour sa 

DIRECTION ÉTRANGER 

DEPARTEMENT DES CREDITS MOYEN TERME 
A L’EXPORTATION 

UN ADJOINT D'EXPLOITATION 

Le candidat dépendant d'un exploitant qn'U doit 
permettre de dégager au maximum pour la pros- 
pection, devra : 

— gérer les comptes des sociétés françaises expor- 
tatrices clientes, 

— apprécier le risque des opérations de ces sociétés 

— assurer le suivi des opérations courantes de cea 
sociétés. 

Une expérience d'environ 4 ans dans ns poste 
d'exploitant administratif est nécessaire et la 
connaissance de l’anglais est souhaitable. 

Le poste s'adresse A on gestionnaire et non fi un 
commercial mais un avenir vera l'exploitation peut 
être envisagé après quelques années. 

Envoyer lettre manuscrite, curriculum vltae, photo 
et prétentions, sous la référence 4.750 fi : 
FLAIN CHAMPS, 5, rue du Haldar. — 75009 PARIS. 




ROWNTREE MACKXNTOSQ 
groupe international de cho- 
'colaterte-conflserle (Smarttes, 
After-Elgbt, Nuta. Quailty 
Street, Lion, Me nier, Cboco- 
rêve. Lsnvln— ) 

recherche 

UN ASSISTANT 
AU CONTROLEUR DE GESTION 

Il aura des relations fonctionnelles fi tous les 
niveaux et sera particulièrement chargé : 

• de l'animation de la comptabilité analytique 

• de l'analyse des écarts 

• du reportlng 

Le candidat retenu sera un Jeune diplômé de 
l’enseignement supérieur, option comptabilité 
(type E.S.C. et/ou DECS), possédant une expé- 
rience de quelques années dans un poste similaire 
et une très bonne pratique de l'anglais. 

Adr. CT, photo et prêtent, sous référence C.O. fi: 
A. ABRIYAKD 

ROWNTREE MACKENTOSH - Nolslel 
77422 - MARNE-LA-VALLEE, CEDEX 2. 


Très important groupe 
d’édition* recherche 
pour ses publications 
scolaires et scientifiques 

nn responsable de marché 

hiérarchiquement rattaché au Directeur de l'Edition, il se* 
verra confier la mise en œuvre de la politique éditoriale 
définie par le Comité de Direction après avoir contribué à 
l'élaborer. 

Son rôle sera triple : 

• connaissance et suivi de révolution de son marché, 

• contrôle et animation de l'édition fi tous les niveaux, 

• gestion humaine et financière de son service. 

Cette recherche vise donc un élément de forte envergure 
doté d'une très solide formation supérieure scientifique. 
Le candidat devra avoir de surcroît une sérieuse implan- 
tation dans le monde de l'édition, mais pas nécessairement 
scolaire, ce qui serait cependant un atout. 

Votre candidature sera traitée confidentiellement, indiquez 
le cas échéant les sociétés auxquelles vous souhaitez 
qu’elle ne soit pas transmise. 

Adressez votre CV. fi n° 9176 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 18. l Volney 75002 PARIS 


IMPORTANTE SOCIETE SS 
située à PARIS 

recherche 

mm mm 

INGENIEURS DIPLOMES 
de formation électroÉpie 

Les candidats retenus bénéficieront d'une 
formation théorique et pratique de plusieurs 
mois avant d’être affectés sur des chantiers 
d’installations de centraux téléphoniques 
en métropole ou à l'étranger, pour assurer 
des travaux informatiques sur les nouveaux 
systèmes de commutation. 

Ces postes offrent de récites possibilités de 
développement à des candidats dynamiques. 

Ecrire avec G V. et prétentions O No 25215 , 
ICON TLSSE PUBLICITE, 20, avenue de 
^l’Opéra, ? 5040 PARIS cedex 01, quitransm. 1 


offres d’emplo 


offres. cTemploi 


BEROL - CHIMIE 

liliale de 1 Impartant groupe suédois 

3EROL — K-KIlfT À ft. 

chercha 

INGÉNIEUR COfflfiRClAL 
CHEF DE PRODUIT 
ÉTHERS CH1UL0SIQUES 

— Formation supérieure chimique : 

— Minim um 4 un 1 expérience vente et marketing 
de spécialités chimiques. 

e ANGLAIS indispensable parlé et écrit. 

• Déplacement» fréquents de courte durée. 

• Poste autonome et d'avenir dans une ambiance 
de travail agréable. 

O.V„ photo, prétentions fi BSROL-GHEMÏE 
5, rua Boutant, 82200 NEOTLLY. 


LAMBERT DISTRIBUTION 

(Négoce de Matériaux} 
charge Cil-Honeywell BuB 
de recruter 

UN HOMME 


Il assurera la mise en place et le suivi d’un 
système transactionnel (4 Mini 6 intercomectÉs}. 5 
Nous souhaitons rencontrer une personne ayant | 
acquis une expérience système connaissant g 
les minis dans un environnement temps réel 5 
et ayant pratiqué un langage assémbleur. g 

Liai de travail: Nanterre. 

Adresser c.v. et prétentions asus RS 42 M à: 
ACLES1F103 
Cii Honeywell Bull 

61-63, rue cfAvron - 75980 PARIS Cedex 20 



actes 



BANQUE D'AFFAIRES 

PARIS (8 e ) 
recherche pour sa 

DlflEGTKHI ÉTRANGER 

(secteur des pays anglo-saxons) 

UN ADJOINT D'EXPLOITATION 

chargé des relations 
avec les correspondants 

Le candidat devra suivre et gérer les comptes 
de correspondant». 

— n devra connaître fi cet effet les différents types 
d'opérations susceptibles de donner lieu fi oes 
relations : trésorerie-change, opérations com- 
merciales étranger, opérations financières inter- 
national es. 

— Une expérience de plusieurs années de cette 
fonction, partielle ou totale, est Indispensable 
fting» que la maîtrise de l'anglais parlé et écrit. 

Le poste s'adresse plutôt fi on gestionnaire qu’à 
un commercial, mais un avenir vers l'exploitation 
peut être envisagé. 

Envoyer lettre manuscrite, curriculum vltae, photo 
et prétentions sous la référença 4.749, & : 
FLAIN CHAMPS. 5, rue du Hekler. — 75009 PARIS. 


controleur de gestion 

120/140 000 Fre 

Dans la cadra d'un Important groupe Industriel, 
nous vous confierons l'audit comptable ainsi que 
le contrôle financier et fiscal de trois de nos 
filiales situées en Italie, en Espagne et en 
Angleterre. 

A l'appui des résultats que vous présenterez, voua 
ferez toutes Tes recommandations qui s'imposent. 

Votre diplôme d'une école supérieure de com- 
merce et votre D£jC2>. sont complétés par une 
expérience d’audit ou de contrôle de gestion au 
sein d'une impartante société ayant des filiales fi 
l'étranger. La gestion Informatisée ne vous pose 
donc pas de problème. 

Comme vous pouvez vous en douter, une parfaire 
msftriee de l’anglais est indispensable et la 
pratique d'une autre langue est souhaitée. 

Merci d'envoyer votre C.V., sous référance 4232 
fi Bruno DEMOINET : 

INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 
28, av. de Messine 
75008 PARIS 

fi qui nous avons confié cette recherche. 



<• • SCHCÏÏT 
FRANCE 


Filiale française 
d'un groupe leader 
dans la fabrication 

de VERRES SPECIAUX 

pour l'industrie, recherche dans le cadre du déve- 
loppement de sea acti vités « applications aux 
COMPOSANTS ELECTRONIQUES s. 

INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

possédant de bannes connaissances de basa en 
électronique et ayant acquis une expérience com- 
merciale en milieu Industriel. 

H aura fi promouvoir et vendre noa produits tout 
en participant & la détection d'applications de 
technologies nouvelles. 

Le poste est évolutif et nécessite la pratiqué de 
1 alle mnnar 

Envoyer curriculum vltae. photo et prétentions 
bous la référence 581 M au : 

Cabinet Jean-Claude MAURICE 
Conseil an Gestion, du Personnel, 
391 ter, rue de Vauglraxd. 
75015 PARIS. 




CHEF DE VENTE 

PARIS 120.000 + 

Du portante filiale (Pu ne Société Internationale, 
ii domaine mf ni -Informatique, r eche rche Je 
Chef de Vente Paris de sa succursale System» de 
Gestion. 

n. EST EXIGE : 

• One forte personnalité de meneur d’hommes * 
e Une réelle expérience de la commercialisation 

(constructeurs ou SSCI) auprès des PJAJi. ; 

• Une parfaite connaissance des problèmes de ges- 
tion (comptabilité, facturation, pale), 

NOUS OFFRONS : 

— L’opportunité de créer un poste très évolutif ; 

— Une possibilité de carrière au sein d’une entre- 
prise multinationale. 

Veuilles adresser C.V. et photo & N* 25.330 
CONTESSE Publicité. 20, Av. de l’Opéra 
75040 paris Cedex 01 - qui transmettra. 
DISCRETION ABSOLUE ASSUREE. 

Précisez, al nécessaire. 1 m Sociétés auxquelles voua 
ne désirez pas que votre C.V. soit envoyé. 




GRANDE 

EXPORTATION 

PRODUITS SIDERURGIQUES 
FINIS ET SEAU - FINIS 


120.000 F 


Filiale d'un puisant groupe européen, nous 
exportons 40 % de notre production. Noua 
voulons confier la Grande Exportation, 
(monde moins CEE) fi un pro fessio nnel de 
plus de 30 ans. Ingénieur ou SUP. de CO, 
pariant couramment et si possible 

une autre langue. 

Adressez votre dossier bous No 42S/LU, 

GABRIEL MARCU 

154, boulevard Malefiherbfls. 

75017 PARIS. 


J 


DIRECTEUR DES RBJTIONS SOCIALES 

Le Président du Groupe des Transports MORT 
(6.000 personnes) cherche un. successeur au Res- 
ponsable — dont la retraite approche — du 
service chargé : 

— d'assister la Direction Générais et 
l'encadrement hiérarchique décentralisé 
dans leurs responsabilités da gestion de 
personnel ; 

— d'assumer la gestion administrative cen- 
tralisée des régimes de retraite et de 
prévoyance : 

— de développer la politique de formation 
professionnelle. 

Profil du candidat recherché : 

— être figé de 35 ans minimum ; 

— être un spécialiste et un praticien 
éprouvé de la législation sociale ; . 

— avoir exercé une responsabilité de haut 
niveau dans un service de personnel 
d’une grands entreprise. 

Adr. candidature et C.V. détaillé & MORY « A . 
Secrétariat Général, B.P. 88-10. 75461 Paris Cedex 10. 


GENERAL® ELECTRIC 

recherche 

INGÉNIEUR 
DES VENTES 

SEW-CONDUCTEUR 

pour servir clientèle O-E-M. 

SECTEUR TELECOM 
INFORMATIQUE TRACTION 

— 5 ans expérience dans le domains des compo- 
sants électroniques. 

— sngiftin indispensable. 

— Voyages fréquents en France et fi l'étranger. 

Envoyer curriculum vltae et prétentions au : 
Service du Personnel 

GBTSCO, 42, avenue Montaigne. — 75008 PARIS. 


Société spécialisée en étude 
et fabrication de matériel de manutention 

recherche 

SPÉCIALISTES CONFIRMÉS DE HAUT NIVEAU 
EN CONVOYEUR AÉRIEN 
- TECHNICO-COMMERCIAL 
— BUREAU D'ÉTUDE 

Pour postes à responsabilités importantes 
Salaire en rapport avec expérience 
Proche banlieue ouest 
Envoyer C.V. et prétentions au journal 
qui transmettra. 


r 


SOCIÉTÉ S’EXPERTISE COMPTABLE 

PARIS 

TTN'hnrPliR 

DIPLÔMÉS GRANDES ÉCOLES 

H.E.C., ESSEC. ESC, IEP (ECO-FI) 

• Ayant une expérience confirmée de 2 fi 3 années 
en matière d’AUDIT (Senior) ou éventuellement 
en entreprise auprès de Direction comptable 
ou financière D2.CA, bonne connaissance 
anglais ou allemand ; 

• Lee Interventions sa situant au niveau d’entre- 
prises de premier plan, tant sur la plan national 
qu’international, demandant un» excellente 
co nnais sa n ce des affaires de grande Importance 
et offrant les conditions d'une formation de 
haut niveau. 

• Activité : France avec déplacements éventuels 
fi l'étranger. 

Adresser ç.v_ photo et rémunération souhaitée; à ; 
BUREAU D'ETUDES FINANCIERES 
BT DE CONTROLE COMPTABLE, 
MULQUTN et ASSOCIES, 
fi l'attention de J. raffeqkau, 

12. rue Margueritte - 75017 PARIS. 


REPRODUCTION XMTBEDXXX 


offres d’emplo 


IMPORTANT CENTRE 
INFORMATIQUE 


recherche 


DEUX INGÉNIEURS 
DÉBUTANTS 


intéressés par tons les 
ciels et maté riels mis eu 
de télé-informatique. 


techniques bgr- 
par un utilisateur 


DEUX ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 

formation IUT ou MIAGE. 

Envoyer C.V. fi UTT -Servi ces O.I AÆ, 
8-14, rue La Pérouse - PARIS (18*). 



Pour renforcer son équipe informatique, pour 
participer fi ta mi» en place da nouveaux 
matériels et logiciels st pour assurer révolution 
des systèmes en place. 

Les services organisation 

et informatique du 

Groupe BEL 

recherchent 

UN OU UNE 

Programmeur Système 

Poste pouvant* évoluer rapidement vers h 
fonction d’ingénieur système. ' 

- Formation supérieure : {en Informatique] 

- Une première expérience en* système 
souhaitée 

• Forte motivation. 

Prière d’adresser C.V. et rérrtunêration au 
Service du Recrutement - Société des 
Fromageries BEL 9, nie d'Anjou 75008 PARIS. 


F3ïale française d’un im po r t an t groupe 
américain basé e près V ERSAILLES 
recherche ■ 



7 Technico 
Commercial 

Açpu cm équivalent 

pour son dé pa rtement, phytosanitaire, pour 
la marché du MOYEN-ORIENT. 

A notre sens, pour réussir il faut : 

- avoir une solide expérience technico-commer- 
ciale des pesticides dans cultures tropicales, 

- parler couramment l'anglais, 

- connaître le marché du MOYEN-ORIENT, 

- Se déplacer fréquemment (50% à BO%). 

Si vous pensez correspondu fi ce profil, merci 
d'envoyer C.V., photo et prétentions en pré- 
cisant sur l'enveloppe la réf. 1913 fi 


(Réponse et discrétion assurées) 



France Loisirs 


200 Points de Venta - 1 catalogue trimestriel - 
Vente par correspondance - Chiffre d'affaires 
1978 : 425 MF - progression annuelle + 25% 

recherche sa n FUTUR 

Mur commercial adjoint 
pnints de vente 

150.000 -F - Diplômé de l'enseignement com- 
mercial supérieur. N devra avoir une expérience 
de plusieurs années dans la direction effective 
de -cadres et dans 1e secteur da la distribution. 

Il fera partie de l'équipe da Direction Points 
de Vente et sera responsable de la réalisation 
d’un chiffre d'affaires important et de plus 
de 1 00 personnes. 

Adresser lettre, CM, photo en indiquant 
prétentions à No 25241 Contasse Publicité 
20, av. Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, 
qui transmettra. 


Filiale Médicale d'un Groupe industriel 
international propose en REGION PARISIENNE] 

un poste de : 

TECHNICIEN " 11 
COMMERCIAL 10 

pour la promotion dans les établissements de 
soînsde a gamme de matériels de traitement 

ïiipntiiia ■ ventilation * réanimation ■ ânes* 
Dits»); 

■Expérience du milieu hospitalier * Formation 1 
médicale ou technique et goût de ta compétition] 
nécessaires. ' 

Adresser C.V., photo et prétentions . 

A -MJ», sous référence 7382/S 40, me Olmar-de-l 
Serres 75015 PARIS qui t ra n sme t t ra 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
■AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. CO MM. CAPITAUX 


l* Igu La ipt T£ 

51.00 59,98 

îajoo i4.n 

35.00 . 41JB 

35.00 41,16 

3W0 41,16 

95.00 m,72 


Annonces omises 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


GROUPE PHARMACEUTIQUE 
INTERNATIONAL ‘ 
recherche 

MEDECIN 

ayant ou non Texpérienoa d 9 l'industrie 
pharmaceutique. 

Attaché â la Direction de rinfoimsticm 
Méd icale, ce médecin devra en collabo* 
ration avec les cadras de cette Division s 
“ déterminer les exes de lancement et de 
développement des médicaments, 

■ collaborer à le rédaction des textes en 
traduisent le message médirai en message 
promotionnel, 

• maintenir la liaison. avec l’hôpital par les 
travaux posMrisa, 

• participer A le formation technique et 
au recyclage des visiteurs, 

- assurer la correspondance avec la corps 
médical. 

Le poste est A pourvoir dés que possible 
dans la banlieue Ouest parisienne. 

Ecrire A No 24.627 CONTE SSE Publicité 
20, avenue Opéra 75040 Paris Cedex 01, 
qui transmett ra . 


■Sirr -âfcÿfcnb 

4fc fe ■'ppFKM» .-et 

- ***•"»♦ 


Ets Financier Vemtllah 


GUICHETIERS 

almsnt les contacts 
avec le dlenUle. Niveau Bec 
exige. Formation commerciale 
ou expér. bancaire. Déq, OA*. 
Salaire annuel brut : »-Mp F. 
Env. C.v. aous n» 75.418 M- 
BLEU, 17, rue Lebel, «aoo 
Vlncannes, qui transmettra. 


INSTITUT D'ESThETIÛU 
CORPOREL recherche pour 
réception de sa cfientèto 
et vent» de sa services. 

ME FEMME 25 ans nln. 
TEL : 329-96-62. 


ram. 


(Mute* H R PE S w MPES) 

«GÊNIEUR MITRA 

SYSTEME 

Tel. pour mdtz.vsoj S2US-7J 


S3JL 

CnnseO en recrutement 
propose 

PRES PORTE CHAMPËRRET 

CHEF COMPTABU 

très expérimenté 
PARIS-10» 

COMPTABLE UNIQUE 
Plaça* garanties stables. 

Bon salaire. Avantages. 

TE. 575-31-90 + 579-76-17 


ccrctairc, 


SECRÉTAIRES 

ayant 4 a 7 ans d'expérience 
travail en anglais 
peur personnel mumnatloneL 
Très bonne dactylo 
Excellent niveau en anglais 
(Cambridge Profleieney 
ou équivalent). 


Eaira me c.v. a ijbm. 
EUROPE. Service Recrutement. 
8, A 10, cité du Retira, 
75000 PARIS. 


formation 

profession. 


9KP cesia 

Nos Ingénieurs 
vous tormeronL 
Notre Association prendre 
en charge votre placement. 
Actuellement nombreux 
débouchés « : 
PUPITREURS IBM 
PROGRAMMEURS 
OPERATRICES 3741 
Deux ordinateurs sur place. 
Ecrivez ou téléphonez : 

255-95-94 

66, rue Amollit, Parts 11* 


CREiï 

Formation aux métiers 
de l-l N FORMAT I QUE. 

Renseignements : 292-26-80 
30, rue de Liège, Parls-8*. 


travaux 
à façon 


Demande 

MARDI et JEUDI ENTREPRISE - Sérieuses rtfè- 

de 14 1 18 heures rances, effectue rapidement tra- 

vaux de peinture, décoration et 
coordination tous corps d*élaL 
QUARTIER CHAMPS-ELYSEES Devis gratuit. 36647-84, 893-30-02. 


demandes d’emploi demandes d'emploi 


MÉDECIN 

ANCIEN INTERNE 

• Formation commerciale et industrielle Loteras- 

tiojule. 

• An glals- ESpsgnol. 

Cherche poste en rapport. 

Ecrire n° T. 016.538 M. A REOIE-PRESSE. 

85 blé. rue Réaumur - 75002 PARIS. 


Spécialiste appro. métaux pré- 
cieux et non-lerr&ux, lonnatlon 
LE. P, très Donna eann. anglais 
et aiieni H tormatlon boursière 
compléments ire, cherene poste 
de responsable dans moyenne 
ou grande entreprise, Paris ou 
région parisienne. 

ECr. ne 13S7 « le Monde * Pub. 
S, r. Italiens. 75427 Paris ced. 09 
Jnsp. commercial d'assurances 
IARD, dipiémé Sciences politi- 
ques trilingue, 
recherche 

poste eeiat de assur. ou autres. 
Ecr. n° 1292 • le Monde * Pub. 
5. r. italiens, 75*27 Paris ced. 09 



CADRE 



travail 
à domicile 


fVi pi fiT'i J 


iïjgfg 


avec de préférence quelques 
années d'expérience dans la 
vente de biens d'équipement. 
Formation technique assurée. 
Adresser C.V. sous la référence 
5.561 à P. LICHAU SJL, BP 220, 
75063 Paris Cedex 02. qui trans. 


I TîiîTîl 





11 


mh 
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IMPORTANTE SOCIETE 
recherche 


poer son départemeat 
ANALYSES FINANCIERES 
Ecr. avec C.V. et prétentions 
sous réf. 5.158 é 
PUBLISCOPE-JUNIOR, 

11, rue Royale, 75008 Paris. 


STE D'INTERIM 
MEMBRE UNETT-ASCOBATT 
en pleine expansion, recherche 
d'urgence pour sa agences de 
Paris. R.P. et province s 
SECRETAIRES D'AGENCE 

CHEFS D'AGENCES 

Expér. Intérim, souhaitée. 
Postes évolutifs. Plan de car- 
rière h déterminer selon can- 
dMat - Fixe +- % + frais. 
Adr. C.V. détaillé -I- photo, é 
A.P.I. |n* 148) 

13, r. Madeielne-Mlchells 
92200 NEUILLY, qui transmet 


Organisme spécfaSsé PARIS 
recherche 

COLLABORATEURS 

25 ans environ 

• Formation supérieurs souhai- 
tée ou équivalent. 

• Expér. pratique de la PJH.E. 

• Bonn» appréhension des pro- 
blèmes de gestion. 

Déplacements fréquents 
sur France métropolitaine. 

Env. C.V. manusc. et prêt é 

Régie-Presse é n» T 015JS4 M, 

85 bis, r, Réaumur, 7S002 Paris. 


Ville de R u si I -Mal maison - 
recrute 

DEUX PUÉRICUIUHCB 

P.M.I. (consultations et secteur). 
Un poste vacant actuellement, 
l'autre 1-1-1980. 

DUE MtÉRICUllRKE 

pour crèche familiale. 
Candidature a adresser é 
Monsieur le Maire, 

92900 RUEIL-MALMA1SON. 


SOCIETE DE PRODUCTION DE 
CHALEUR REG. PARISIENNE 
recherche 

u OH M VOIT 

H participe à la conception du 
plan d'action comnwrciele et 
anime l'équipe de développement 
des ventes. Ce poste convien- 
drait è un INGENIEUR DI- 
PLOME, égé de 35 .ans environ. 
Justifiant «rime exp. compatible 
avec ta situation offerts. Env. 
lettre manuscrite, CV., photos 
et prêtent é O.S.P. Service P., 
29, nie Marbeuf, 75008 PARIS, 
qui transme ttra 


Etah 

pour sa finale spécialisée 
leasing automobile 

(UUBOtiTEUR (TRICB 
COMMERCIAL (B 

Paris, disponible rapidement 
Expérience antérieure leasing/ 
crédit souhaitée. 

Bonne présentation et élocution. 
Sens du contacts, connaissance 
dtr risque, statut Ets financiers. 
Salaire 14.5 mois. Retraite 


complémentaire, restaurant 
d'entreprise, avantages so- 
ciaux. Ecrire lettre manus- 
crite + CV., prêtant et photo 
S/ réf. 6689 é P. LICHAU 5JL. 
B.P. 220, 75063 PARIS CEDEX, 
oz, qui transmettra. 


DIPLOME 

de 4 è 5 ans d'expérience, 
ayant bonnes connaissances : 

— en chauffage, 

— ventilation, 

— climatisation, 

— récupération cTénergle. 

Anglais Indispensable. 

Env. CV. détaillé, photo et 
prétentions à n* 25129 
CONTE SSE Publ„ 20, avenue de 
l'Opéra. 75040 Paris cedéx n 


IMPORT. STE D'ASSU 

SECTEUR PRIVE - 
disposant Agence 
PARIS Centra 
bureaux secrétariat 
recherche 

COUPLE 

professionnel ou non 
-pour reprise. 

Stage de tormatlon et soutien 
assurés. 

Ecrire Sous- référance 3207 
L.T.P., 31 bd Bonne-Nouvelle, 
75082 Perla Cedex 02. 


IMPORTANT ORGANISME 
DE FORMATION 
recherche 




Expérience professionnelle 
■tons hôpitaux 
et Mpltaux psychiatriques 

POUR DtVElOPPEMEKI 
n ANIMMTON 

de stages dans le secteur 
sanitaire et social. 

Posta é pourvoir Paris et pro- 
vince (avec de fréquents 
Replacements). 

Temps plein 
ou temps partleL 

Adrass. CV. n* 25.927 Contasse 
Pub., 20, av. Opéra, Paris (1“). 


IMPORTANT . 
GROUPE FRANÇAIS 
spécialisé dans l'électronique 
et la mécanique 
de précision 
recherche 

pour sa Direction Technique 
Paris 

, INGÉNIEURS 
ElECIRO-MÉUMCIENS 


Age minimum 45 ans. 

Bonn» connaissances 
ANGLAIS. 

Très bonne culture générale. 

Sérieuses référenc. contrôlables. _ 

PLACE stable. Demande 

_ _ „ _ J.P. tril„ prtp. doctorat 3* cycle 

Ecrtre_avec_Ç.y^ prttanUons : lettres dacL a domlc. sur ma ch. 
TB® 0 ?, fc rond-point des elec. ries thèses, brev_ comptes 
Champs; Eiystas. rendus, manusc, etc. Execution 

Paris-S^, qui transmette. rapide des urgences. T. 585-88-73. 


[^capitaux ou proposit^oninT? 


INDUSTRIEL PARIS 

c édera it Si % ou totalité entreprise MECANIQUE 
OUTILLAGES* Très bel équipement, SD P3 + 
structure technique. 

Possibilité de carnet da commandes assurée. 
Ecr. n* 28 901, Contes» Put*, 20, av. Opéra, Paria-1*» 


i 33 ans. 

i Formation supérieure technique et économique, 
i Allemand courant ; anglais. 

» 8 ans expérience technico-commerciale et com- 
merciale. 

Cherche poste administration commerciale 
ou direction d’une agence commerciale 
dana région parisienne. Nord ou Otee. 

Ecrire n* 1.369 « le Monde » Publicité, 

S. rue dee Italiens, 75437 PARIS CEDEX 09. 


Vous cherchez une 

Assistante de Gestion 

diplômée de Renseignement supérieur 
formée è la 

GESTION ADMINISTRATIVE 
ET DE PERSONNEL 
ou à la 

GESTION COMPTABLE ET 
FINANCIERE 

par le CENTRE MALESHERBES - CPM 
CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE DE PARIS 

Téléphonez au 766.51.34 p. 491 



Sécrétoire Direction 45 ans, bno 
présent., trlL al rem., anglais, 
français, bannes not. espagn.. 
Italien, format, lechn. mécan- 
genér. et cdale. inlèrossee par 
relaL pubi., contact clientèle, 
reen. poste vivent a responsab. 
Ecr. a T 015.544 M Règle-Presse 
85 bis. r. Réaumur. 75002 Paris. 


Ing. Bat-, 31 a.. Iranien, aipl. 
angl., 3 a. expér., lang. iranien, 
anglais, (rang. Libre Immédiat., 
Ch. Situât. France ou étranger, 
éiud. nés Drop. Ecr. M. Enum, 
46, r. A.-Mounle, 92160 Anlony. 


INGENIEUR CENTRALE expé- 
rimenté eh. PJA.E- rég, part», 
pr participation financière et 
reprise s) Direction Agée. 
Ecr. n» T 15153 M. Régle-Pr, 
85 Us. rue Réaumur, Paris (2") 


TR. URGENT CAUSE SANTE 
AFFAIRE TR. 6AINE TENUE 
EN . SA- PORTE DE PARIS 
Fabrique de meubles, 32 sala- 
riés. clientèle chaîne de conces- 
sionnaires * goe marq- • depuis 
.25 a» Franc* et étrang 8 céder, 
px tr. Intérass- eond. é débat 
Faire offre. Télèph. : 287-KM5. 


CAPITAL DISPONIBLE 
Pour des profets Internationaux 
viables. 500.000 dollars mlnim. 
Egalent. d'exceiL occasions d* In- 
vestissent aux Etats-Unis et a 
r étranger. 

Ventura Capital Consultants 
15300 Ventura Blvd, Suite 500A 
Sherman Oaks, California 9W03 
Tel» 651355 VENCAP LSA. 


Pour tous problèmes financière, 
consulter EFIC. 
500-37-22. 


CADRE COMMERCIAL 

33 ANS 

PBODUTTS DE GRANDE CONSOMMATION 

• S ANS : Acheteuse ; 

• S ANS : Chef de Produit. 

LA, B. : PROMO 1979 

• Option Contrât» de Gestion 
+ Marketing. 

Disponible rapidement, cherche poste A i 
poneabllltés. 

Ecrire n* 1333 « le Monde » Publicité. 

& r. dee Italiens 75427 PARIS CEDEX 09 


enseignement 


Cours d'allemand en Allemagne 

Tonte l'année, pour tous niveaux, s compris les 
débutants. Enseignement par petits groupes, 
dix élèves au maximum. 

Début dee cours : le premier lundi du mole 
(en juin. Juillet et août : tons les lundis). 
Hébergement : 8 l'Institut ou dans des familles. 

Four recevoir notre brochure, écrivez & : 
HUMBOLDT-PiSTCTUT 
Schjoüs Ratzenrled, 

D-TO88 AtgenbOhl 3. 

TéL : 1949-7522-3041 - Télex : 732851 humbo d. 


occasions 


COMMERCE 


PAYS DE L f EST 


r.ltiJîii 1 


piils : 


*»'r y.'Z 




* r* -* •’ 

m 'if- 


wiamifiS 


IMPORTANTE SOCIETE 
PARIS 
recherche 

COMPTABLE 

r w r {CHEM 

Etonnes contHriseances 
comptabilité générale 
tenue en Informatique, 
pour opérations de trésorerie. 
Pratiqua des conditions 
bancaires. 

Adresser CV. détaillé, photo 
et prétentions, è 0° 25.787# 
CONTE SSE Publicité 
29, av. de l'Opéra. Paris fer. 


Ii:«. . p ï 

?!■ 


IAL [ 


J 


GRANDE ECOLE 
(ENPC • MINES ou équivalent) 
possédant formation en ouvrages 
d'art ainsi que dans l’utlMsation 
dos méthodes numériques de 
résolution (éléments finis, etc.). 

Poste stable > Horaire 5 X l 
Cantine - Avantages sodaux. 

Ecrire avec Ç-V. et prêtait J 
n- 2SJ98 CONTESSE RJB1_ 
20. av. de l'Opéra, PARIS H r ) 


Filial» (Tu» importai* 
gro u pe todustrlal français, 
100 MF de CA. annuels, 
dont 70 A ^exportation, 
cherche pour son service 
financier un 


a, 7 V 


Il sera, chargé dTnstruira 
des dossiers de flnance- 
ment eL de suivre r'évulu- 
13 on de la trésorerie. 

.Ce. poste évolutif convien- 
drait 8 un candidat ayant 
- une bonne p r a 1 1 q u e de . 
l'administration financière 
acquise au sein d'un ser- 
vice étranger (Tune ban- 
que^ (Niveau classe 5 ou 6). 

Ecrire avec CV. et rémunéra- 
tion actuelle é Solange Monte! I, 
PLEIN EMPLOI 
10, -rue du Mail. 75002 PARIS. 


SOCIETE AERONAUTIQUE 
recherche 

CHEF DE PRODUCTION 

X A M 3 B 
Il sera responsable 
de l'Ordonnancement, lancement 
G-DJS. atelier et entretien 
(environ 100. personnes), 

3 ans d'expérience minimum 
nécessaire à un poste équivalent 
en Instrumentation 
ou micro-mécanique. 

Age minimum 35 ans. 
Adresser C.V. et prétentions : 
Société BRION- LEROUX, 

2 et 4, rue Newton, 

93150 LE BLAN&ME5NtU 


Organisme de formation rechar. 


lïf VMv [t : 


connalss. tes microprocesseur. 
Il sera chargé de concevoir, 
de met tr e en plaça et «ranimer 
tes stages d'hrfonttatfque. 

A - sa compétence technique, 
s'alliera son Intérêt 
pour la pédagogie. 

Une l n expér i enc e de te forma- 
tion des adulte» sera apprécia» 
Adresser lettre, C-V, é aa*.p.. 
sous référence 7411/S, 

- 40, rue 0Uyter4b-Serrev 
Parts-15», qui transmettre. 


Postas ouverts : 

— Ingénieur « ceu ll rmé, > 

30 ans mlnlm„ ayant expé- 
rience de plusieurs années ds 
technique > cou ch es min- 
ces > technologie du verre 
et bonnes, connaissances en 
chimie très souhaitées. 

— Ingénieur ■ débutant s 

25 ans minimum, devant ou- 
vrer dans les mêmes tech- 
niques. 

Anglais vivement sortant. 

Adresser CV. et pré te ntio n s en 
précisant le poste sois n* 25.923 
Confesse Publicité 
24 av, de l'Opéra, Parts-I*. 


ASSOCIATION 
DOMAINE SOCIAL 
(129 salariés) 
recherche 


SECRETAIRE GENERALE) 


Responsable questions admtals- 
trellves, gestion du personnel, 
gestion finanrière. 

A PARTIR DECEMBRE 

Niveau études supérieures 
Indispensable. 

Adresser lettre et CV. à 
IhlE 35, rue OUvter4Métra, 
75020 PARIS. 


Achat comptant bijoux or, bril- 
lants, etc. Argenterie. 

4, Chaussée-d'Arnln, Opéra. 

37, av. Victor-Hugo, Etoile. 
PERRONO. Ventes, occasions. 


A VOTRE DETERMINATION DE REUSSITE 
JE 50 U BATTE ASSOCIER MES ATOUTS : 

— formation- supérieure plue 4 Langues, 

— expérience de la négociation internationale, 

— fort potentiel de relations, 

— ouverture d'esprit de mes 32 ut 

Ecrire sous la n* 8JM2 à « le Mon de » Publicité. 
S. eue dee Italiens, 75427 PARIS CEDEZ 09. 


FRANCE - BRÉSIL 

Jeune Cadre bilingue français- portugais, bonnes 
notions anglais, spécial lata commerce extérieur 
B R ES I L, 7 ans d'expérience, recherche situation 

France ou étranger 

domaine gestion îndusu.. Implant, été outre-mer. 

Ecrire n* T DIS 385 U. REGIE-PRESSE, 

85 bis, nu Réaumur > 75002 PARIS. 


Traductrice italien cherché em- 
ploi plein temps chez éditeur 
ou Société de traduction. 
TEL. : BS3-23-26. 


J. H. LICENCES PHILO-GEO 
espagnol, angU étudie toutes 
propositions. Tél. 193) 87-79-07. 


Homme. 32 a„ form. juridique, 
exp. fiscalité 4- lég. loyers, 
paupart, 3, r. Deux-Gares, 92500 
RU B I L-MALMAI SON - 751DB-28. 


IHtiHIEUR EHSI 

4- C an expér. tadmko-cciat» 
+ IAE GRENOBLE 
30 ans, recherche poste : 

• Conseil aans cabtnêt, grosse 
société ou organisme ; 

G Responsabilité agence ou pro- 
duit Industriel. 

Ecr. n* 8579, ■ le Monde > Puh. 
5. r. Italiens, 75427 Paris Ced. 09 


H. 32 ans. Ile. DES. Sc Eco. 
DËCS, 6 ans expér. ce ta le et 
bancaire, cherche poste de 

HKPnm&BLE DE GFfflON 

dans Assac. ou Sté but non lucr. 
Ecr. n* 8560, ■ le Monde > Pub- 
5, r. Italiens, 75427 Paris Ced. 09 


TRADUCTEUR 

33 ans. trancals/anglals, 
LANGUE MATERN. ANGLAISE 
Formation scientifique, B .T S. 
traducteur commercial, étudier, 
soigneuse ment toutes preposIL 
Ecr. n* 907B8M, Régie-Presse, 
BS bis, nie Réaumur, 75002 Paris 


] U 26 8», libéré OJVL, 
* nr > licence économie 
appliquée, maîtrise de gestion, 
DBA de finances, expér. ensei- 
gnement gestion - comptabilité, 
ch. empt. admlnlsL ou privé. 
Ee. n» T 015530 M, Régie-Presse 
BS Us, r. Réaumur, 75002 Paris, 




Part, vend CAMPING CAR 1976 
RENAULT Estafette. 26.GM km, 
1900 SURELEVEE 
Etat général Impeccable. Equi- 
pement SUr + tri go. Cheuff. 
catalyse et Isolation. Disponible 
fin octobre. Prix : 36.000 F. 
Tél. de 13 h. è 20 IL : 7284*69 


12 à 16 C.V. 


Péri, va CX 29H. 1975, gris 
métallo vitres teintées, 
75.000 Km. Etat impecc. Visible. 
téL au 283-72-95, IB fl. à 20 h. 


I cliuef / J 


soaÉrt 

DE RMNCEMENT 

VEND AMIABLEMENT 
véhicules repris 


TROUVER 




LE CENTRE D'INFORMATION 
SUR L'EMPLOI vous propose 
GUIDE COMPLET [230 pages) 
Extraits de sommaire : 

• Les 3 types de C.V. ; rédacL. 
exemples, erreurs à éviter. 

• Le graphologie et ses pteges. 
G 12 méthodes pour trouver 

l'emploi désira : avec plans. 

• Réussir entretiens. Interviews 

• Les bues réponse* eux tests. 

• Emplois les plus demandés 
Pour Informations, écr. ci DEM, 
6, sq. Monslgny, 78 La Chasnay. 


représent. 

demande 


REPRESENTANT Tunisien 
cherche mettons 
pour pays arabes K. MA LA K. 


Rech. anim. esp. bR. 30 ans 
min. rep. manus. et photo abs. 
Ecr Jt® 1370 «le Monde» Pub. 
5, r. Italiens, 75427 Paris ced. 09 


, pour pays aroues s. walas. 

MERCEDES T3D C non Jmuiatrj- co/SOMATRAL 25, avenue Bour- 
cuiée, 3JU» km. état neuf. TUNIS I Tunisie) . 

MERCEDES 229 P, modèle 79, 0UI0 ®' **»»***«*■ 


Métreur- Vérificateur, projeteur, 
coordinateur, 39 a^ 20 a. expér. 
rech. place stable é Pans. 
Libre de suite. 

Ecr. Daniel HURAUX, 13, rue 
des Fêtes, pav. no 2, 75019 Parts 


j.F„ 24 ans, bilingue français/ 
anglais, connaissance espagnol. 
Italien, allemand. 3 a. expér. ds 
secréL, BTS et lie. anglais, ch. 
emploi temporaire é l'étranger. 
Ecr. n° 8573 • le Monde * Pub. 
5, r. Italiens, 75427 Péris ced. 09 


M. 50 b„ bac., angi. b. noL arabe 
15 a. topograph et chef terrain 
géophvsiq. Sahara. Permis BCE 
ch. 5iL ou reconversion chef 
charnier voles ferrées, travaux 
routiers, exploit. foresL Lia. sie 
TaverdeL 5. A.-Clauude, S1800 
RABA5TEN5L Tél. (63) 33-7M3 


Journaliste prof e ss tonn^ disporu, 
longue expér. quoUdlen, report-, 
enquêtes, effectuerait rechercha 
documenUL, Iconographe rédlg- 
notices pour entreprises, écri- 
vains, éditeurs, etc. Ecrire a : 
n“ 6059, «te Monda a Publicité, 
5, rue des Italiens, 75427 Paris. 


H. 30 a. Ml. franç.-néarL, bne 
connais, anal. Ma IL gest. Dauph. 
2 a. expér. banc, ds serv. crédit. 
4 a. propre comm. é l'étranger. 
Ch. sIL ds serv. export avec 
larges possibilités d'initiative. 
Ecr. n» 1347 «le. Monde» Pub. 


J.IL, 23 ans, tr. sérieux titulaire 
De. ensetgnt d'allemand et di- 
plôme méthodologie de rensei- 
gnement en méthode audio-visuel 
ai.: poste enseignant. 

Libre de suite. Tél. B98-12-72 


Professeur d'allemand expéri- 
mentée bi Gagne, bonne connais, 
de l'anglais, cherche travail 
temps partiel, enseignement 
adultes ou traduction. 

Ecr. ne T 15522 M Régie-Presse, 
95 bis, rue Réaumur, Parls-2» 


Jeune fille, 21 ans, D.U.T 
DOCUMENTATION, anglais, 
espagnol courant, recherche 
poste documenta liSla PA R 15, 
Libre toimédlaiemenL 
Ecr. Mlle SALIBA. 20, rue Mar- 
riar, 77200 FONTAINEBLEAU 


Française, 24 ans, Français- 
Aliamand courant secrétaire 
depuis 2 ans en R.FA., cherche 
nouveau poste en Fronce ou é 
r étranger. Ecrire n* 599 a 
Réglé- Presse GmbH 
Rathenaupietz la, D-6000 
Frankfurt, R.FA, qui traitait 


j5wt!iPÿfeWflgB 




ÏRujiiWü 




PORSCHE 929, avril 78, 
49 AOO km. 

MINI 1100 5pâclata. 
Juillet 78. 24.000 km, 
TéiépfL : 754-69-29 


• C3NSC5SION.V‘MRE ^ 

B.M.lAf 

63,Bd.J.Jaurés 
92CLICHY. Tél.731-05'05 


U^ 

Français, 30 ans, permis de 
travail aux U.SJL, 4 ans d'ex- 
périence promotion Industrielle 
et immobl Itère en France. 
Etude économique, financière 
et de marché. 

Exp. contact è tous niveaux, 
sciences Fo 3» cycle. Anglais 
courant, disponible pour travail 
aux U.S.A. è compter de 
novembre 79, propose ses 
services è Sfés françaises 
Ecr. n" T 01 5S09 M Règle- Presse 
85 bis, rue Réaumur, 75KB Paris 


SEtrtlMItE uicmo 

40 ans. rech. porto exclusivement 
dans la PRESSE 
(De préf. è partir da 16 h. 

jusqu'à 24 h. et dimanche). 
Ecr. n« T 15525 M Régie-Presse 
85 bis, rue Réaumur, Paris-2» 


VRAIE COLLABORATRICE 

pr PME, cadre 46 a., cap. 
diriger ou assurer tous ser- 
vices, seconder efficacement 
chef d'entreprise. Contacts tous 
niveaux. Excellente présentation 
et références, stable, sens res- 
ponsabilités. expérience métal- 
lurgie, bâtiment. 

Ecr. n» 6093 «le Monde» Pub. 
5, r. Italiens, 75427 Parla ced. 09 
Etudiants Alliance Française 
cherche 

4 FAIRE V3Uv.ES 

de 8 h. è 11 h. tous les jours. 
TM. é partir de 14 heures 
an 337-40-63. 


33 (u. EJS.C. ou. flnaneas-oomp. 


Ecr. n° 1334 • le Monde » Pub. 
5, r. Italiens. 75427 Paris ced. 09 


J.F„ all„ ch. enselgn. (sec ou 
entrepr.) 

Ecr. n® 1348 « le Monde > Pub. 
5, r. Italiens, 75427 Péris ced. 09 


J.F„ 15 ans, d'expérience dans 
PRESSE ET EDITION, SacrérL 
général de réd. puis rédaction 
en chef -adjoint et technique. 
Rech. poste è respons. Libre 
Immédiatement- TéL 543-41-09 


y;, rr \ 





Nous prions instamment nos 
annonceurs d'avoir l'obligeance de 
répondre à tontes- les lettres qu'ils 
reçoivent et de restituer aux inté- 
ressés les documents qui leur ont 
été confiés. 
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L'immobilier 


BEPROovcrrouf omsDifl 


appartements vente 


( 5* arrdt* ) 

petite maison de plain-pled j 
ISO mî, calme. Px 1 -MO. 000 F. 
Serge KAYSER. Tri. : 3296M0. 


GAY-LUSSAC - U LM. 100 mt 
envu dWa llv. 35 m2, 2 tiww. 
ente., bns+ serv, 4« Mage sans 
asc, 870-000 F. T. 


BD ST-GËRMAJN, près 1 acuité, 
2-3 p-, 5Î m2, K Cft, état neuf. 
261-33-72 après 20 heures. 


TÉL 


( e a amft ^ 

SUR LUXEMBOURG 
2 TERRASSES SUPERBES, 
imm. récent, magnK- DUPLEX 
4-5 pièces + service, paridog. 
DO RE SSA Y : 54943-94. 


HAUTEFEUILLE EC. Mèdedne 
OC M 2 DUPLEX 
73 rT CARACTERE 
Parking. Soleil. Asc - 354-95-H. 


Ç 7“ arrdt. ) 

rnis wvaudes 

Appt 6 p, bel Imm. pierre de t 
Gd confort, 165 m2 - 3598M9. 


Mètre LATOUR-MAUBOURG 
APPART. TOUT AU 50LEIL 
aon U? I ch tares, S rècepL, 
IOU IV «enr. 742-3234. 

( H B arrdt ) 

F1LLES-DU-CALVAIRE 
grenier à amènag., 100 m2 env., 
soûél, Imm. rénové. T. 29V62-16. 

( 12 9 arrdt ) 

PORTE-DOREE récent gd 2 p. 
tt ctt, 53 m2, BALCON, PAR- 
KING, 395.000 F. T. : 346-11-76. 


c 


13* arrdt 


PRES PORTE -D'ITALIE gd cft 
sèl. + 4 etibres, terrasse 30 m2, 
part, état, 490.000 F. 535-56-92. 


RUE B0B1LL0I 

Imm. récent 2/3 posa 60 m2. tt 
confort, plein soleil. 320000 F. 
NOTAIRE. 501-54-30 (le matin) 


Ç 14 e arrdt ) 

ALE5IA SUR PELOUSE 
beau studio 25 ml posslb. 
bon placement. Té). 


ALESIA Imm. pierre de taille, 
double llv. + 2 chbros, tout cft 
état - exceptionnel, décor luxe. 
Prix : 635.000 F. T. : 322-61-35. 


PLAISANCE 

Belle rtnovatlm, sur 
DOUBLE U VI N G, tout confort. 

Exceptionnel. 195.000 F. 
Tous les fours de 14 fi- à IB h, 
169, m VERCINGETORIX 
206-19-30 - 874-43-90 


C 


1S m arrdt 


Z> 


HUE CROIX-NIVEtT 

Dans Imm. ancien, charmant 
2 pces, douche et we^ 5* étage 


7,000 P, 
NOTAIRE : 501-54-30, le matin. 


Ç 16* arrdt ) 


AVENUE PAUL-DOUMER 
somptueux studio 48 m2, 1mm. 
grand standing. Prix 495.000 P. 
PROMOT IC • 553-14-14. 


PORTE-DAUPHINE. Imm. gd 
standing, livkig +- ch. 70 mZ. 
Profession libérale possible, 
Px : 495.000 F. T. : 525-21-72. 


Rue GALILEE, près 1ENA 
Grand STUDIO avec cuisine et 
bains, 3* étage, balcon, 
EXCELLENT LOCATAIRE 

SOURDAIS. 766-51-32 


" fïï D, ° JARDIN . 

Impecc, charmanL 23 bis, r. de 
l'Assomption, mercredi 11-15 h. 


Ç 17 m arrdt ^ 

BROCHANT, 1* r sur cour, tran- 
quille, soleil. Petit studio équipé 
confort (w.-c. oaller privé}. 
Prix : 60JXX) F. Téi. S 70571-13. 


S.F.P.G.I. (groupe Suez) vend 
44, AV. GRANDE-ARMEE. 
Très bel Imm. 1920 restauré. 

2 PCES, 4 PCES, S PCES. 
S/pL mardi, mercredi, leudl : 
14 h. é 18 h. 30 ou 755-96-57. 


Bel Immeuble pierre de talRa 
3 p tout confort 


_ 350JW F. 
TM. 575-23-75 


92 


Hauts-de-Sehm 


) 


Prés PONT SU RESNES dans 
bel imm. rxte- ch., beau 2 p. 
cuis., bains, W.-c. PX excaptten- 
URGENT. T. K LE. 3042. 


Neunty • Saint- Pierre 
standing sur verdure 5 p., 2 bns 
153 m2 + 2 di. serv. 500-47-08. 


GARCHES RESIDENTIEL 
tMrt vend appi double llvlrtg, 
5 chambres, î bains, téléphone. 

garage, dépendances. 

TM. : 97041-91 après 15 heures. 


NEUILLY-CHARCOT 
récent très luxueux, 100 nfi, 
llvlng, 2 chambres, 2 bains, 
100 m2 Jdln, état impeccable. 
MQNTESFORT : 544-11-87. 


U DEFENSE V^Êtaoe 

prupr. vd appt fbalcj, 150 ntt 
total, équipé, hall av. eab. toil- 
liv. 50 m2. 2-3 Ch.. 2 s. de bns, 
1 s. do dettes. Tel. week-end ; 
709-67-50 OU 404-81-85. 


w *nr nt 1fVAllOK 

Courbevoie, Seine Résident., 
séjour + 3 eh. 90 m2, R.-d.-C- 
Imm. récent + 2 jard. privés, 
parte. 545.000 F. 92*92-45. 


BOULOGNE - Rare - Pavillon 

4 n tout confort. 450-000 F. 
r * Propriétaire : 74649-94. 


NB1I111 

box, soleil, ealme, é rénover, 
imm. standing pierre de taille 
1953. Sur place 14-19 h., ce Jour : 
41, BOULEVARD D'ARGENSON 
COFIREM - 245-87-16 

Ç~ 78 - Yveline* ) 

% r no VERSAILLES (GS) 
APPT 117 rnl^V^E 

Entrée, séj. due, 3 chbres, bns 
-I- dette raberfe et placards, 
cu&- cave et parte, en sous-sol 
Téi. : 950-84-10. 


appartem. 
achat -, 


Jean FEUILLADE, 54, av. de 
La Motte-Ploquet. 15*, 56680-75 
rech. Paris 15» et 7* pour bons 
cIVarrts appta toutes surfaces «I 


Rech. appts Z è 5 p„ PARIS, 
préféra rive gauche, avec ou 
sans travx. urgt, palem. cpt 
chez notaire. Tôléph. : 873-20-67. 


SERGE KAVSER 

recherche appartements 
RIVE GAUCHE 


appartements 

occupés 


MAIRIE 18». Bel Imm. pierre 
de tailla, rav., tapis escaL, 2 p. 
cuis., w.-c. 5/rue, posslb. s. 
d'eau. Occupé dame de 65 ans. 
Prix i 93.000 F, crédit 80 96. 
Voir polaire : mercredi 14 II 30 
è 16 h. 30 96, rue Ordener, 18*. 


RUE DE MARUGNAC; 7* 
ds Immeuble RESTAURATION. 
Appt 105 mZ + 5u ra2 TE R R., 
hauL piaf. 3,75 m. A vendre 
nue-propriété. Prix *50.000 F. 
Deux usufruitiers 72 arts. Pos- 
sibilité parking en supplément. 
TE U : 227-22-62. 


locations 
non meublées 
Offre 


C 


D 


ETOILE. Part, loue beau studio 
35 m2, stdg, téL, cave, étage 
élevé, vue, soleil, calme, balcon, 
parkg ss-sol, 1.700 -f ch. Vis. 
merc. 19 sepL de 10 h. à 20 h. 
26, AVENUE DE WAGRAM, 
étage, l n porte è 


C 


Région 


RÉGION PONTOISE 

Belle maison è louer, 4 chbres 
séj„ cuis, équip., 2 s. de bns, 
w.-c., 3.600 mï Jdln. T. 092-06-50 
PONTOISE IMMOBILIER 


locations 

meublées 

Demande 


C 


48 e arrdt 


D 


LAMARCK. Tr. b. tm. P. de t. 
calme, splend. 2 p. c, w<, dche. 
sol, 45 m2, excepi, B78-41-65. 


MONTMARTRE. Vue s/verdure 
soleil, charmant 2-3 p. car art. 
ref. nf, prix except. S.place, 
22, r. J.-Demaistre ou 87B41-65. 


C 


20* arrdt 


J 


MIEUX QUE DU NEUF 
Vya Appt 2* ét, tt «ntt, 40 ru2 
*** environ. 175.000 F. Possibi- 
lité loeaL Excenente rentabilité. 
PROPRIETAIRE - 563-33-55 


SERVICE AMBASSADE 
pour Cadres mutés paris. 
Rech. OU STUDIO au S PCES. 
LOYERS GARANTIS par Slét 
ou Ambassades. TM. : 285-11-48. 


EMBASSY SERVICE rech. du 
Studio an 6 Pièces, Paris et 
Villa banlieue Ouest 
Pptalre cflrucL au 265-67-77 
INTERNATIONAL H OU SES 
rech, appts de standing pour 
DIPLOMATES et CADRES 
EUROPEENS. Loyers garantis 
par SOCIETES ou BANQUES. 
555-84-23 du 705-52-89 ' 


viagers 


Voltaire - 8 appts loués 268 m2, 
2 têtes 77 ans. 35.000 F comrrt, 
5833 F rente. LO DEL. 7008089 


locations 
non meublées 
Demande 


c 


3 


Pour Stés europ ée nnes, cherche 
villas, pavillons pour CADRES. 
Durée : 2 à 6 ans - 283-57-02. 


Etude cherche pour CADRES, 
villas, paviii. ttes banl. Loyers 
garanti» 4.000 F max. 283-5740. 


immeubles 


VILLA d 1 ALESIA 
Pâlit imm. «rtiirtment 
Rezrrtiausa. 300 ffl2 + 2 
de oo m2 - TMéph. " 


litortu 


Investisseur recherche 3 acqué- 
rir immeuble de 500.000 F è 
10.000.000 de F. Ecrire : CFEI; 
B. P. 280 - 14008 CAEN CEDEX. 


PETIT IMMEUBLE. CAR. 
ATELIER + APPART. 
Rapport 36.000 F. TM. 76684-17. 


14 e 


S. A VIA COMPTANT 


prix 

DECISION IMMEDIATE 
Tél. 267-37-37 (p. 42) ou écrira : 
9, av. Le Bourdonnais, Paris 7». 


fonds de commerce 


Cacharel, Philippe Salvet, Chacok, 
Franck Olivier, Go - Sports. . . sont au 
Palais des Congrès. 

Pourquoi pas vous? 

Pour louer les toutes dernières 
boutiques du Palais des Congrès. 
Appelez Laurence Leleu. 260.32.56. 


S. C. C. Société des Centres Commerciaux 
20, Place Vendôme. 75001 Paris. 



BOUCHERIE | N RR c r ^ 

Rapport 57.200 F. TéL 76684-17. 


fermettes 


Cse maladie, vds fermette 30O“ J 
sur 2 plans, plein sud, sur 

8.000 nF prox. Orange-Cadereosse 
140 b* rénové, od séj., chemin., 
chH. central, fruitiers, peut bois, 

500.000 F. Tél. (90) 34-63-13 H. R. 


55 km 


Autoroute Ouest 
Résidentiel 


’ nmvciiiiu 

Fermette aménagée, parc 
2.000 m2, forêt é prox., llvlng, 
4 chbres, tt cft, gar. 265-4882. 


SOLOGNE 

é vdre belle pprlété style fer- 
mette, 20 km sud Blois, prox. 
autor„ compr. 6 p, chambres 
améo M cuis, gar., grange, eau, 
électr., lerr. 3.000 m2 nombr. 
artr. fruitiers, pêche et chasse. 
350JIQ0 F. S'ad. M* Jean Roux, 
noL, 41700 Contres, 1684-79-53-08. 
Ecr. n» 6.090 * le Monde * Pub. 
5. r. des Italiens, 75427 Parls8«. 


Boutiques 


ACHETONS 

Immédiatement murs de boutlq. 

VIDES ou OCCUPES. 
PARIS PROCHE BANLIEUE. 


locaux 

commerciaux 


11» av. de la République 
P. de L sans pas-de-porte, bu- 
reaux. vides, 2 tâléph. 3.700 F. 
TMéph. : 373-79-20 


BRY-SUR-MARHE 

En bordure avenue principale. 
Local rez-de-ch.. Indépendant 
300 mZ. Tte ppté. Px 260.000 F. 

AGENCE REGNIER, 

254, avenue Plerre-Brossolette, 
94 LE PERREUX. T. 324-17-63. 


A MARSEILLE 
Murs gde surf-, 1mm. indép. CH- 
matlsé entièrement équipé, surf, 
vente : 1-800 ■« environ. Ent 
pot 2.500 m* environ. Bureaux : 
500 m environ. Parkg : 2J00 m 1 
environ. Libre è la vente, avec 
ou sans aménagement Agence 
Le Bocq. (91) 49-58-71, 4941-04. 


Boutiques 


359-99-50 


terrains 


Murs de Boutiques 
Libres ou louées Parts 
ou proche banlieue - 563-68-06. 


terrains 


CHATOU 


Sur un total de 35 terrains à bâtir; . 
entièrement viabilisés, avec rue intérieure 
et espaces verrs aménagés, il ne reste 
plus que 15 lots à vendre entre 450 et 
950 m 2 au prix moyen de 532 F le m z 
prix ferme et définitif à la réservation 
(prix valeur septembre). 

Renseignements et vente à 
La Boutique OCEL 
55, bd Malesherbes LES losanges 
•75008 Paris TéL : 261.81.15. 


£ 


VE R RI ERES-LE-H U ISSON 
1.500 m2 - Téléph. : 229-56-97 


villas 


Part, vd villa 5 pièces, surface 
159 « sur terrain de 600 m', 
constr. pierre, chauff. central. 
Banlieue VIlleneuve-sur-LoL 
Téléphone : (58) 70-3948. 


VERSAILLES. 3JI kikxru Splend. 
bordure forêt, sur 800 de 
terrain, compr. : entrée, sè|. 
triple avec cheminée, cuisine 
équipée, 5 chambre», 3 s. de Ds, 
arc, grand aar„ grenier. Prix : 

945.000 F - IN 045-2989. 


PROXIMITE GOLF DE 

SAIKT-NOM-lA-BSEliCHE 

LUX. VILLA PARC 2 JD0 m2. 
B. récept, + bureau VTERIL, 
5 chbres. s. de bains 4- s. eau, 
cuis, aménagée, Téléph. + gar. 
PISCINE PRIVEE. T. 621-44-70. 


maisons de 
campagne 


LOIRET „f ,,GB0N 

près Srilf et 
Part, vend ceu 

i de w p. + dépendances 
+ terrain 7.600 mi 
Kl 366-1942 
IEL ou 368-2786 


manoirs 


Km SUD,. MANOIR XVIII* 
Cachai intérieur ei extérieur, 
14 pièces, tout confort, annexes. 
5 HA PARC. 

MICHEL B 
265-9085 


REYi 


propriétés 


EXCEPTIONNEL 

TOURAINE 

2 MEURES DE PARIS 


P. è P. vend, 9 km 
SORTIE AUTOROUTE AM BOISE 
TRES BELLE FERME 
entièrem. restaur. 360 m2 habit, 
indanca, terrain 12 ha. 
00 F, pose. balKrap 
ou relais équestre. 

TEL. PROPRIETAIRE i 

TéL : 16 (54) 79-78-76 


C1IUCI «ill. 

-I- dépend, 
IJOILODO 


MARSEILLE. Prapr. bourgeoise 
5/ ter. 1^400 nûjznmz èab. tt ctt. 

SS-Sd total, .880.000 F. 589-25-20. 


Près DIEPPE, praprlélé Xvur*. 
bon état, pièces agréables, mais, 
gardiens, dépend. 7 Im. près, 
parc, blés. Prix t 1.100.000 F. 
Cab. COCHEUN - 561-12-16. 


HAUTES-PYRENEES 

Ancien 

1 pces, tt cft + petit parc, vue 
exception! le sur les montagnes, 
trois stations de ski è 25 min» 
tes. Prix 65 U. TèL le soir ; 
16 (62) 95-29-04. 


Iinaiy 13 km - Propreté 
UjICUA sut 4200 m2 clos, 
maison de maître 6 pièces + 
habitation annexe 6 pièces, bon 
état génér, du gras œuvre, amé- 
nagements Intérieurs é prévoir. 
‘ F. PraprtéL : 172-20-03. 


6ENTUH0MM1BÎE 

XVIII- siècle, 38 km I 

RécepL 150 rnz. 12 chambres, 
12 salles de bains, w -c.. salle 
de leux, dépendances, tennis. 
Splendide parc de 8 hectares- 
Prix élevé Justifié. 
FRANK ARTHUR : 76681-69. 


Immobilier (information) 


Immobilier (information) 



L'information 
au rendez-vous 


INFORMATION LOGEMENT 

525.25.25 


Information Logement dispose de 
renseignements sur des milliers de logements 
neufs en région parisienne. 

— 49. avenue Kléber, 75116 Paris 


ÉDUCATION 


M CONGRÈS DU MOUVEMENT FREINET 

Transformer la réalité avec des techniques 
plutôt qu'avec de <belles paroles» 

De notre envoyée spéciale 

Caen. — Le trente-cinquième congrès international de VInstitvt 
coopératif de récole moderne (ICEM, pédagogie Freinet ) vient d'avoir 
lieu d l'université de Caen, se confondant cette année avec les stages 
d'information organisés traditionnellement pendant rété. 

Plus de huit cent cinquante personnes — surtout des enseignants 
de maternelle et du primaire, mais aussi du secondaire, y ont parti - 
ctpé. Un soixantaine d'étrangers étaient présents — venant de Suisse , 
d' Allemagne, du Luxembourg, du Brésil, de Pologne, du Mexique— 

De multiples confrontations ont été organisées sur les pratiques 
éducatives de la pédagogie Freinet, les outils nouveaux nécessaires d 
son application, les problèmes de formation, d? animation et tTévalua- 
tion. Des expositions et des projections ont complété ces travaux. 


Dans plusieurs salles, des films 
vidéo sont projetés. Dans l'une 
d’elles, on groupe d’enseignants 
visionne l'un des nirres réalisés par 
Gérard, instituteur dans la région 
de Caen, qui pratique la péda- 
gogie Freinet, dans un cours 
moyen deuxième année. On y voit 
des élèves de dix & douze ans 
construire différentes maquettes 
d’après des fiches techniques de 
la Coopérative de renseignement 
laïc (GEL), qui diffuse le matériel 
pédagogique du mouvement. A 
partir de la fabrication d’une 
« moissonneuse gauloise », les 
enfants découvrent l’histoire de 
la moisson, de l’Antiquité jusqu’à 
nos jouis. Les résultats de leur 
enquête apparaissent sur une 
longue bande de papier recou- 
verte dé dessins et de documents. 

Ce f ilm, parmi d'autres, consti- 
tue un prélude aux ateliers 
« Gomment démarrer ? « qui ont 
été mis en place, cette année, 
surtout pour les nouveaux adeptes 
de la pédagogie Freinet. Beau- 
coup de- - jeunes - enseignants de 
vingt-cinq à trente ans sont, en 
effet, présente au oongrès. Ces 
ateliers permettent de les Initier 
à certaines techniques de l'c Ecole 
moderne > qui favorisent une plus - 
grande autonomie de réfeve. 
Ainsi, à l'atelier c apprentissage 
de la lecture dans le primaire », 
ces maîtres apprennent à se ser- 
vir d’un fichier de lecture ou d’un 
dictionnaire « construit » par 
une classe. Cela n'est pas sans 
intérêt non plus pour ceux qui 
pratiquent déjà cette pédagogie. 
Marine tte, institutrice dans les 
Bouches-du-Rhône, a suivi l’ate- 
lier : « Comment démarrer ? » 
lier « Comment démarrer ?» en 
mathématiques, -e (Test là que je 
me sentais le moins à r aise dans 
la recherché libre. L'atelier m’a 
éclairée sur la manière de se 
servir des outils pédagogiques — 
fichiers, ■ livrets p r og ra m més f sur 
l’étude d’une fonction mathéma- 
tique précise), cahiers de techni- 
ques opér atoires — » 

Ce congrès est l’occasion pour 
les enseignants qui s’intéressent 
à la pédagogie Freinet de se ren- 
contrer, de - travailler ensemble et 
de confronter leurs expériences. 
Excepté quelques écoles où les 
e frelnétlstes » travaillent en 
équipes — l’école «c Célesün Frei- 
net » d’Hérou ville (Calvados) ou 
l'éo ole d e « la Maréchale » dans 
la 2TDP d’Aix en Provence sont 
souvent citées de ce point de .vue, 
— les enseignants qui pratiquent 
la pédagogie de P* Ecole mo- 
derne » se sentent en effet isolés. 
Le oongrès leur permet de mettre 
en commun leurs' problèmes et 
leurs réussites. 


Des praticiens 


Les professeurs du second degré 
se sentent encore plus isolés : 
environ un «freinétïste» sur dix 
est dans le secondaire. Pour 
Jean-Marc, qui enseigne le fran- 
çais et l’histoire dans un lycée 
d’enseignement profesionnel de 
Poissy, à des élèves de seize à 
dix-huit ans, il est extrêmement 
difficile de s’organiser. « Les 
instituteurs ont une plus grande 
souplesse d’utilisation des horai- 
res du fait qu’üs suivent les élè- 
ves pour toutes les matières ; de 
plus. Os gardent la même classe 
tout au long de Vannée ; üs peu- 
vent donc Vaménager comme bon 
leur semble. » Dans le second 
degré, le problème est différent. 
Jean-Marc estime aussi que les 
techniques de création Freinet, 
qui existent pour le primaire et 
les premières années du secon- 
daire, destinées à donner aux 
élèves une plus grande autano- 


• ERRATUM. — TTne erreur 
s’est produite l'adresse de 
la société des disques P.CJ1 à la 
suite de l’article d'Olivier Merlin 
sur le cinquantenaire de l'Aêro- 
postale paru dans la page 
« Société », le 34 août. L’adresse 
exacte est : J. Leguenn, Kergues- 
tenel, 56240 Plouay. 


(Publicité) 


Professions comptables 

le probatoire du 
D.E.C.S. 

vous oriente vers un 
métier bien -payé 

Vous pouraS dit m a inten a n t pré- 
parer tranquillement chez vous, 
f'amnen probatoire du D.Ë.C.5-. 
l M étape vers l'expertisa compta- 
ble. || voua ouvrira déjà da nom- 
breux débouchés dans rinductrte, le 
commerce « te* profasskms libé- 
rales. Durée : 4 à a mois suivant 
temps disponible. Niv. : ira ou beu. 
'Brochure gratuite n»4 7 3 P à : 
Ecole Française -de Comptabilité, 
organisme privé, 92270 Bbia-Cotem- 
taes Ccurt yttuit. pour' bénéficiai- 
re» famatton 


mie, ne sont pas exploitables à 
partir de la quatrième et dans les 
dernières classes de lycée d'ensei- 
gnement professionnel (LEP). H 
a donc décidé, avec d'autres en- 
seignants du secondaire de la 
région parisienne, d'essayer de 
concevoir ensemble pendant 
l’année des outils pédagogiques 
adaptés à leur expérience. 

L1CEM ae sait minoritaire dans 
le milieu enseignant : le mou- 
vement compte environ cinq 
mille militants actifs et on es- 
time à vingt mille ceux qui uti- 
lisent la méthode à divers degrés, 
chiffres qui ont plutôt tendance 
actuellement à stagner. Four 
M. Michel Barré, secrétaire gé- 
néral de 11CEM, toutefois, la 
force de 1* c Ecole moderne » est 
d’être toujours en évolution, d’in- 
tégrer sans cesse de nouvelles 
techniques, tout en gardant une 
liaison constante avec la pratique. 
A Caen, U a réaffirmé : « Nous 
sommes des praticiens (—). Nous 
ne voulons pas transformer la 
réalité avec de belles paroles, 
mais en proposant des moyens, 
des techniques et des outüs de 
transformation. » Dans cette 
perspective, il a annoncé que des 
stages de formation organisés 
dans toute la France remplace- 
ront le congrès annuel de l’IGEM 
en 198a ! 

CLAUDE BARAF. 


LE PARU COMMWHSlï VEUT 
LUTHS < CONTRE L'AUSTÉ- 
RITÉ ET POUR L'EMPLOI DB 
MADRES». 

«A écouter M. BeuUac, la ren- 
trée scalaire se serait dénudée 
dans de bonnes conditions. La 
réalité dément rautosatisfactkm 
gouvernementale», a déclaré 
lundi 17 septembre; au cours 
d’une conférence de presse: 
M. Guy Hermier, membre du 
bureau politique du parti com- 
muniste français. Four le P.C 
les « difficultés » ont été nom- 
breuses en ces premiers jours de 
rentrée : augmentation des dépen- 
ses pour les familles, pas de hateqe 
des effectifs dans les écoles mater- 
nelles, et menace sur remploi de 
nombreux maîtres auxiliaires. 

«Dans ces conditions, Ü est 
choquant de voir les dirigeants 
de la FBN et du S JT J. faire dili- 
gence non pour engager la lutte 
contre cette politique, mais pour 
réduire les difficultés de la ren- 
trée à des bavures et appeler au 
fond, à l’inaction », a expliqué 
M. Hermier avant d’énumérer 
les grands thèmes d’action que 
son parti entend développer : 
contre l’austérité et pour remploi 
des maîtres, contre le «déman- 
tèlement » de l’enseignement 
technique. Une grande campa- 
gne de signatures va aussi être 
organisée par le P.C. pour deman- 
der la levée des sanctions crises 
à l’égard de certains enseignants. 

La « défense des libertés» fera 
l’objet d’un supplément du jour- 
nal communiste l’Ecole et la 
Nation, tiré à 100 000 exemplaires. 


O Réintégration des maîtres 
auxiliaires de philosophie sanc- 
tionnés à Nantes. — Le recteur 
de l’académie de Nantes, M. Yves 
Saudray, a annoncé le lundi 
17 septembre sa décision de pro- 
poser à nouveau des postes aux 
sept maîtres auxiliair es de philo- 
sophie, qu’il n'avait pas réem- 
ployés à la rentrée en raison de 
leur participation en juillet à une 
action syndicale de blocage des 
jurys de baccalauréat fie Monde 
du 18 septembre). — (CorrespJ 


A ANTENNE 2 ; LE MÉTIER D'INSTITUTEUR 

Une science de vie 


« Un métier d'aventuriers > : 
en définissant ainsi sa profes- 
sion a (T cours du magazine 
"« Question de temps », consadré, 
lundi soir 17 septembre, sur 
Antenne 2, aux Instituteurs. 
Mme Andrée BurésI, directrice 
d’école au Havre, touchait à 
l’essentiel. A plus de cinquante 
ans, elle ne peut dissimuler que 
son métier la passionne encore : 
« Plus on avance, a-t-elle ajouté, 
p/us on rencontre l’enfance face 
& face . « 

Les deux enseignants, dont 
les portraits ont été présentés 
lors de l’émission de Louis 
Bériot et Dominique Laury : une 
institutrice • des villes ■», à 
Montreuil, près da Paris, et un 
Instituteur - des champs », dans 
un village du Loiret, partageaient 
à leur manière la même convic- 
tion. 

Mal aimés, pourtant, les Insti- 
tuteurs 7 Sans aucun doute, 
beaucoup ne se remettent pas 
de ne plus être des notables, 
de voir leur Influence battue an 
brèche par iss parants, la rue 
ou la télévision, de savoir qu’un 
gardien de la paix est mieux 
rémunéré. Cela ne fut qu’effleuré 
dans le débat auquel étalent 
invités, avec Mme BurésI, le 
directeur des écoles au minis- 
tère de l'éducation, le secré- 


taire général du Syndicat natio- 
nal des Instituteurs et une mère 
de famille. 


. Le peu qui fut dit des relations 
entre parents et enseignants 
démontra qu'sllee sont difficiles. 

Rien ne transpira dé l'avenir 
des future instituteurs et Insti- 
tutrices, de leur place au sein 
d'une équipe éducative comme 
au sein d'une société qui n'est 
pas sûre de savoir quelle école 

elle veut Tous aspects, parmi 

d'autres, qui ne sont pas dénuée 
d’importance quand an songe 
que les enseignants recrutés 
cette année exerceront encore 
quinze ans après le passage au 
troisième millénaire^. 


On laisse entendre que la 
direction de l'information d'An- 
tenne 2, persuadée que l'édu- 
cation est un grand problème 
de Bociété, a l'intention de reve- 
nir sur le sujet De cette pre- 
mière émission. Il restera quel- 
ques phrases tranquilles d’une 
éducatrice parvenue aux -rives 
de la retraite : « Mous devons 
demander beaucoup à ce métier. 
SI notre pédagogie est une 
science de -vie pour les enfanta, 
O n'est paa posante que les 
parente ne s’en aperçoivent 
pas — » 

CHARLES YIAL. 


INSTITUT LIBRE D'ÉTUDE DES RELATIONS 
INTERNATIONALES 

_ 175, boulevard Samt-Geroai* - 75006 Paris 

T 2, rue des Saints-Pères - 75007 Paris 
TéL : 296-51-48 


EtebUnement d'enseignement supérieur. l'Institut donne un* 
formation file ««etàie lŒWlqne et économique aux étudiante et 
aux jeunes cadres désireux de se préparer aux 




du 


L oflâcl^oement est assuré par des prufesseun ATiniww^m ta 
4 ^ düp8nsB ** >» deuxième partie de l'examen 

lu février 1867) et danse accès aux Doctorats. 

Rec ra_t4uu^ .t aur «très - Baccalauréat exigé - Statut «tu 
Secrétariat ouvert du lundi' au vendredi de 10 h. à 12 h. 
et de 14 b. à. 18 à. 



parlez donc 

TRONAIS ! 

-9° ¥ra de tous niveaux - Après-midi ri soir 

Professeurs japonaa - Audio-visuel - Formation profesa. oon&nUB 
«wre octobre - inscription immédîale 

COURS DE JAPONAIS DE TENRI 

anaelgimèent privé 

Lig_gtej»NfrftiHêrant. Paris 14*. T. 633.1f.ffi 
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XXX* SALON INTERNATIONAL DE L’INFORMATIQUE, DE LA COMMUNICATION ET DE L'ORGANISATION DE BUREAU . 



Le Salon international de rinformatîque, 
de la communication et de l'organisation 
de bureau ISICOB). qui ouvre ses portes 
an grand public samedi 22 septembre, 
fête cette >nwfa son trentième anniver- 
saire, n aura fallu trente ans pour passer 
des monstrueuses calculatrices de la fin 
des années 40 & la télécopie à domicile, 
l'ordinateur individuel, la traductrice de 
poche. Trente ans, c'est un peu plus 
qu'une génération. C’est le temps qu'il 
faut pour qu’une technologie passe du 
stade du concept & celui de la production 
de masse : pour qu’elle sorte des Labora- 
toires de quelques mathématiciens ou 
physiciens pour devenir un phénomène de 
société. 

Informatique et société, « la vie quoti- 
dienne des Français sous l'ordinateur », la 
généralisation des réseaux de transmis- 
sion de données, tels sont les trois grands 
thèmes autour desquels vont s'articuler les 
multiples manifestations qui vont faire de 
Paris, dans cette seconde quinzaine de 
septembre, la capitale de l'informatique. 

Si la traditionnelle convention 117-21 
septembre) a centré ses Journées sur la 
télématique, les banques de données et 
les réseaux, le XI e congrès international 
dé micrographie (24-27 septembre), qu'ao- 
cueîDe pour la première fois la France, 
va traiter des applications et de la géné- 
ralisation du microfilmage. Enfin, après 
avoir inauguré le 30® SICOB, le président 
de la République, M. Valéry Giscard d*Es- 
tafng; clôturera le vendredi 28 septembre 
la grande semaine « Informatique et 
Société », organisée à sa demande par 
les pouvoirs publics. 


Lots de la présentation, en mal 1978, de ■ 
leur fameux rapport sur l’informatisation 
de la société. MM. Nora et Mine avaient 
souhaité que le débat soit porté sur la 
place publique. Quelques mois plus tard, 
à l'occasion — déjà — du 29P SICOB, ils 
souhaitaient dans nos colonnes que « le 
débat continue ». C’est à cet objectif que 
répond en principe le colloque. 

Mais, derrière les débats, si intéres- 
sants soient-ils, il y a la réalité. L'infor- 
matique, l'ordinateur, n'ont pas attendu 
1979 pour pénétrer massivement les entre- 
prises, la société. Rien qu'au cours des 
douze derniers mois, le gouvernement a 
décidé — sans doute art-il bien fait et 
était-il dans son rôle — de consacrer 
2£5 milliards de francs au plan d Infor- 
matisation de la société, de doter les 
lycées et collèges de dix mille micro- 
ordinateurs. de développer la télécopie, 
d’accélérer les mutations technologiques 
du téléphone» n y a moins d’une semaine 
encore, M. Norbert Ségard présentait au 
conseil des ministres un certain nombre 
d'applications de la télématique qui vont 
être progressivement mises en place. Bref, 
on va débattre, alors que les décisions 
sont déjà prises. 

Si l'on en voulait nu exemple, celui du 
transfert électronique de fonds est révé- 
lateur. Voilà un domaine qui concerne 
tout le monde s banquiers, pouvoirs pu- 
blics, industriels, mais aussi consomma- 
teurs. Or on sait que deux voies techno- 
logiques s’offrent. L'une, dite -on line», 
consiste à installer des terminai» chez les 
commerçants et à les relier aux ordina- 
teurs des banques. L’acheteur paie au 


Informations pratiques 


La XXX* SICOB, Inauguré le 
20 septembre par le président . 
de la République, s lieu, comme 
tous les ans, au CNIT, à la 
Défense, du 19 au 28 septembre 
de 9 h 30 à 18 heures sans 
interruption. Le Salon, est fermé. 
le dimanche 23. Son entrée est., 
réservée aux vlsiteuis majeure^, 
les personnes mineures devant 
être obligatoirement accompa- 
gnées. Les trois premières Jour- 
nées (19, 20 et 21 septembre) 
accueillent exclusivement les 
visiteurs professionnels fronçais . 
et étrangers. Ces derniers sont 
reçus g ra tui te ment au SICOB, 
sur présentation de leur pièce 
d'identité, de leur -passeport ou 
d'une carte dlnvttaüon. 

Dans le cadre du SICOB ont 
fieu des Journées d'études 
consacrées à des sujets très 
variés : Informatisation des com- 
merces de gros. Informatique ou 
bureautique dans les systèmes 
documentaires, rôle de la se- 
crétaire dans l'entreprise, direc- 
tion du personnel dans les an- 
nées 60.. et même recherche 


agronomique-lnformatique - bio- 
métrie. A r extérieur du CNIT, 
eur la terrasse qui couvre les 
voles- ds la gare S.N.G.F. de la 
Défense, un hall contient la 
SICOB boutique informatique 
(entrée libre), oA la vlalte des 
jeunes est. IcL vivement encou- 
ragée».. et' une section dévolue 
à la procédure des contrats 
0£M., réservée exclusivement 
aux professionnels. 

Du 24 au 27 septembre a Heu 
au Palaia des Congrès, ports 
Maillot, IMC 79, le XI* congrès 
International de micrographie, 
male le premier sur ce thème en 
France, organisé par la SICOB 
et patronné par le CIMAB (Centre 
d'information des matériels de bu- 
reau), correspondant en France 
de l'IntematlonaJ Micrographie 
Congrass. Le thème en est 
« micrographie et vie quoti- 
dienne ». Les équipements ml- 
crographlques les plus récents 
sont exposés au SICOB, aux 
quatrième et cinquième niveaux 
du CNIT. En I960, le SICOB 
accueillera un autre congrès. 


consacré au traitement de textes. 

Enfin, la Convention informa- 
tique a lieu au Palais des 
Congrès du 17 au 21 septembre 
avec pour sujet : - Choisir son 
informatique. » Le choix de l'uti- 
4 testeur et la télématique sont 
au centre des débats. La séance 
d'ouverture : - Télématique : où 
ira le monopole île T administra- 
tion ? », est placée sous la pa- 
tronage de M. Norbert Ségard, 
secrétaire . d'Etat . aux postes et 
télécommunications. 

Moyens d'accès au CNIT : R ER. 
ligne Bolssy-Salnt-Léger - Saint- 
Germain-en-Laye, station la Dé- 
fense ; bus : lignes 73 et 174 ; 
route : le Défense 4 ; train : 
ligne Saint-Lazare - Saint-Cloud - 
Versailles, station la Défense. 
Des navettes gratuites assurent 
la liaison entre le CNIT et la 
porte Maillot 

Renseignem enta .- IMC 79- 
SICOB : 6, place de Valois 
75001 Paris. Tél. : 261-52-42. 
Convention informatique : même 
adresse. Téléphone au Palais des 
Congrès : 758-27-66 st 67. 


Le service informatique : 
les États-Unis, la France, le Japon... et les autres 


Avec un chiffre affaires 
mondial en 1978 de plus de 
1S motards de dollars, le 
c service informatique » a 
atteint l’âge adulte et est de- 
venu une industrie à part 
entière. Non seulement aux 
Etats-Unis, dont le marché 
représente à lui seul 7J3 mü- 
Uarde de dollars, mats aussi 
en Europe, où les sociétés 
françaises de services et de 
conseils en informatique 
(SJMCJJ jouent un rôle de 
tout premier plan. 

EU REÜ SEMENT. nous 
avons les services in- 
formatiques I» Qui c'a 
entendu cette réflexion, venant 
gén Arft-tamert fc e n contrepoint 
d’une analyse sur la domination 
<jn marché mondial de l’infor- 
matique par IRM, la prépondé- 
rance des groupes outre- Atlan- 
tique, l'ascension des firmes 
japonaises. Dans les cabinets 
ministériels comme dans les. mi- 
lieux d’affaires, on se console 
fcten souvent des avatars de l'in- 
formatique française ' avec les 
bfjifg performances affichées par 
les sociétés de services et de 
conseils. Qu'on en Juge ■ d'un 
chiffre d’affaires de 700 mil- 
lions de francs en 1970, elles sont 
pnaahiw à 4 950 minions de francs 
en 1978, soit un taux de crois- 
sance annuel moyen de 2 3,7 %. 
Dans le même temps, les effec- 
tifs employés flans les SJS.CX ont 
doublé, de douze mille à vingt- 
cinq mille personnes. A la fin de 
l’année en cours, la profession 
espère bien afficher des ventes 
d'un montant de 6 milliards 


de francs, dont plus de 1 milliard 
& l’exportation. 

Pourtant, on vit encore sur un 
postulat : celui de « l’industrie 
française du service informa- 
tique, seconde du monde, der- 
rière les Etats-Unis s. Or, ce 
n'est plus vrai. Utile a été, U y a 
peu. doublée par le Japon. Tou- 
tefois. si l’an pondère les chiffres 
d' affair es bruts (voir encadré 
cl -contre) par le nombre d'habi- 
tants, on obtient ce qu’on appelle 
le s *n*tr. de consommation de 
services informatiques par per- 
sonnes qui donne le classement 
suivant : en tète, les Etats-Unis 
avec 35 dollars par habitant, sui- 
vis de la France (24 dollars), du 
Japon (17 dollars), de l’Allema- 
gne fédérale' (14 dollars), de la 
Grande-Bretagne (11 dollars). 

Le Japon doit essentiellement 
sa seconde place à son volume 
en s prestations machines », alors 
que pour les « prestations intel- 
lectuelles » les sociétés japonaises 
et françaises réalisent un chiffre 
d’affaires très voisin. Ces deux 
t e rm e s désignent deux wnw.hAa 
bien Htet.Tntrfai 

Historiquement, les premières 
sociétés de services ee sont déve- 
loppées à partir d’une activité 
de location de « temps-machine ». 
Elles traitaient à façon ds pro- 
grammes (payes, facturations) 
pour des utilisateurs qui 
n’avalent pas les moyens de se 
doter de leurs propres ordina- 
teurs, Les constructeurs, au pre- 
mier rang desquels T . B . M . et 
Central Data, assurent toujours 
une part Importante du Chif fre 
d’affaires mondial des e presta- 
tions machines », dont te volume 


est deux fois plus Important que 
celui des « prestations intellec- 
tuelles». Celles-ci ee sont déve- 
loppées au fur et à mesure de 
la pénétration de l’informatique 
dans la société. De simples 
loueurs de temps-machine, beau- 
coup de SJS.CJL en sont venues 
à proposer à leurs clients de 
l’assistance technique, à leur 
formuler des conseils pour bâtir 
des départements informatiques, 
à former leur personnel, élaborer 
des programmes «sur mesure ». 
Bref, leur activité s’est peu & 
peu transformée. A tel point 
qu'elles sont devenues de véri- 
tables ingénleristes, certaines 
s'étant spécialisées sur des cré- 
neaux. Ainsi, la SESA s’est 
acquis une solide réputation 
flans la conception de systèmes 
Informatiques pour les agences 
de presse, en équipant l’Agence 
France-Presse. Référence qui lui 
a permis d’enlever le contrat de 
l’Agence Tass. 

Dans le domaine des «presta- 
tions intellectuelles », les SJELCX 
françaises ont toujours été bien 
placées. Sans doute le doivent- 
elles en grande partie à l'envi- 
ronnement an sein duquel elles 
ont f&lt leurs premiers pas : la 
potttique de grands programmes 
(nucléaire, espace, militaire) des 
années 70 qui a nécessité une 
forte concentration de moyens 
en informatique et en matière 
grise ; le premier plan- calcul ; 
l’attitude de la CÏX, qui sous- 
traitait une' bonne partie de ses 
logiciels. 

JEAN-MICHEL QUATREPOINT. 

f Lire la suite page 36.) 



moyen d'une carte magnétique délivrée 
par la banque. Entrée dans le ter minal 
du Commerçant, cette carte permet d'in- 
terroger. en temps réel, les ordinateurs 
de la banque sur la provision Inscrite au 
compte de l'acheteur. Si elle est suffi- 
sante, le montant de l'achat est débité 
aussitôt par l'ordinateur, qui crédite 
simultanément le compte du commerçant. 
Ce système, en vigueur aux Etats-Unis, 
nécessite de lourds investissements en 
matêrieL On comprend qu'il ait donc les 
faveurs des grands constructeurs, notam- 
ment du plus grand d'entre eux. 

L'autre vole, dite « off line », de la carte 
à circuits intégrés est d’origine française. 
On crédite la mémoire de la carte d’un 
certain montant. Le lecteur du commer- 
çant « lit » le solde de la carte. S'il est 
positif, il débite automatiquement la carte 
du client de l'achat et crédite la carte du 
commerçant. Cette solution ne nécessite 
pas de lourds investissements et donne 
plus d'autonomie à la clientèle des ban- 
ques. Pourtant, malgré l’intérêt manifesté 
par beaucoup'pour cette formule, c'est le 
« on line » qui se met en place. Subrepti- 
cement Deux expériences sont déjà en 
cours en France. Gageons que, & moins 
d'un miraclB ou d'une volonté politique 
délibérée, dans quelques années les liai- 
sons « on line » entre les banques et les 
commerçants seront généralisées. Prôner 
l'informatique individuelle est une chose. 
La réaliser autrement que pour les gad- 
gets en est une autre. Dans le même 
temps, la bataille industrielle dans l'infor- 
matique traditionnelle connaît dB nouvel- 
les péripéties. 

Sortira.. sortira pas? Depuis des mois, 
constructeurs et utilisateurs vivent flâne 
l’attente de la désormais fameuse 
«série H» dUB-M. Si aucune date ne 
paraît encore avoir été arrêtée pour son 
annonce, U semble cependant que les 
préparatifs pour la mise en production 
aient commencé, les premières livraisons 
intervenant alors vers le milieu de 1981. 

Qu'elle joue sciemment de cette 
attente, qu'elle l'entretienne eu fonction 
de sa stratégie commerciale' on qu'Blle 
n' « y soit pour rien », importe peu. Le 
résultat est IA. LBJVL a toujours profité 
du «suspense» entourant l'annonce de 
ses produits. Bien des utilisateurs gèlent 
leurs commandes auprès de la concur- 
rence, dans l'attente des caractéristiques 
des prochains matériels de la compagnie. 

Sans doute faut-il voir là le privilège 
d'une société en position dominante sur 


le marché mondial ! Pourtant. LEM. 
connaît cette fols quelques problèmes, n 
lui a fallu sortir le grand jeu contre les 
fabricants de compatibles. La guerre des 
prix a fait rage ces derniers mois, et les 
annonces ont succédé aux annonces. Si 
ITEL et Amdahl ont durement accusé 
le coup, IJ&M. y a également laissé des 
plumes. La baisse de ses bénéfices fait 
mauvais effet dans les milieux financiers 
américains. 

Pour le moment, chacun reprend des 
forces en prévision de la bataille qui 
s'engagera lors de la sortie de la 
série H. On murmure qu'Amdahl a 
déjà le produit similaire et qu’il l'annon- 
cerait quelques heures seulement après 
Honeywell, de son côté, n’en finit 
pas de mettre au point le successeur de 
sa série 66. Quant & sou associé CJ.L- 
Honeywell-Bull, il annonce la sortie du 
P7G destiné & reprendre 1» parcs d'ori- 
gine Honeywell-Bull (W) et CJUL (Iris). 
CJ-L-Honeywell-BulI ne devrait pas être 
trop gêné par la série H dont les machi- 
nes ne se situeront pas au même niveau 
(le plus petit modèle étant plus puissant 
que P7 G). U est vrai que les ambitions de 
la compagnie et de son futur actionnaire, 
Saint-Gobain-Pont-ù-Mousson. devraient 
surtout se porter au cours des prochaines 
années sur la mini-informatique, la bu- 
reautique et les services. Secteurs en forte 
expansion et où la valeur ajoutée est loin 
d’être négligeable. 

A travers toutes ces péripéties, on voit 
que l'informatique se développe dans de 
multiples directions. Vers le haut, avec 
l'amélioration continuelle du rapport 
performances-prix. Vers le bas, avec la 
généralisation des micro-ordinateurs et 
l'apparition de l'informatique indivi- 
duelle. Vers les télécommunications, la 
vidéo, le traitement dB textes, etc. Plus 
que jamais l'Informatique est un tout, 
et, pour les grands constructeurs, spécia- 
lisation risque de rimer avec disparition. 
ULM. se veut présent partout. GUL- 
Honeywell-BuU s'affirme de plus en plus 
sur les marchés de la mini-informatique 
et des services. La sortie prochaine de 
la série H et les péripéties qui suivront, 
l'explosion du marché de la bureau- 
tique. l'Importance croissante des fonc- 
tions de télécommunications, etc., bou- 
leverseront encore un peu plus le paysage 
de ce qui n’est déjà plus l'industrie de 
l'informatique, mais de la télématique. 

J-M. Q. et X. W. 
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Le servke informatique : les États-Unis, la France, le lapon... et les autres 



(Suite de la page 35J 

Dans une seconde phase, de 
1970 à 1974, on a assisté à un 
phénomène de concentration. Les 
S.S.C X, créées à l'initiative des 
grandes banques utilisatrices ou 
des groupes Industriels, ont 
racheté no m bre de petites 
sociétés indépendantes. Ce phé- 
nomène a été plus Important en 
France qu’aïUeurs. puisque, dès 
1974, le chiffre d’affaires des 
dis p remiè res entreprises du 
secteur représentait 45 % des 
ventes totales des S.S.CJ. Aux 
Etats - Unis, c e pourcentage 
n’était & l’époque que de 25 % 
et en Allemagne fédérale de 
26 %. Aujourd’hui encore, c’est 
en Fiance que le taux de concen- 
tration est le plus élevé (46 %), 
alors qu'aux Etats-Unis les dix 
premières S.S.CX ne représen- 
tent encore que 35 % du chiffre 
d’affaires total du secteur: 

S’étant concentrée la première, 
S était normal que l'industrie 
française du service informatique 
domine ses homologues euro- 
péennes, notamment allemandes. 

Cette longueur d’avance lui a 
permis, au cours d’une troisième 


étape (1974-1978), de s’attaquer 
aux marchés extérieurs. On a vu 
ainsi se multiplier les implanta- 
tions bois de France, les acqui- 
sitions de sociétés étrangères. 
CAP - Sogeti - Gemini, l’une des 
premières SA.CX & s’être Inté- 
ressée aux marchés extérieurs, a 
renforcé ses positions. Stérla a 
fait de même. La CISI a racheté 
entre autres une entreprise amé- 
ricaine de a Cime sharlng > ; 
G-.&X (groupe C.GJS.) a pris 
60 fo de Sere&co, une Importante 
SJ5.CX espagnole, acquis Inter- 
data en Belgique, pris pied en 
Grande - Bretagne ; la SESA a 
créé des filiales en Allemagne, 
au Benelux, aux Etats-Unis, etc. 

Sur le marché français, une 
relative stabilisation a succédé 
aux fusions à répétition de la 
période précédente. L’événement 
le plus marquant a été constitué 
par un relatif désengagement 
des banquiers de ce secteur avec, 
notamment, la cession par la 
BJNJP. à GJ3X de 50 % du capital 
de NateL Opération qui a permis 
à GJ5X de devenir, avec un 
chiffre d’affaires de plus de 
500 millions de francs, le 
n B 1 européen dn service Infor- 
matique doublant CAP - Sogeti, 


LA MICRO-INFORMATIQUE 
VOUS CONNAISSEZ! 

Si vous pensez que la micro- 
informatique est en passe de 
devenir une réalité quotidienne 
de l'environnement de l’homme 
moderne, lisez MICRO- 
SYSTÈMES.. 

MICRO-SYSTÈMES aborde 
tous les aspects de ce que la 
micro-informatique peut 
comporter de nouveau, tant 
du point de vue du logiciel 
que du point de vue matériel. 

Profitez de votre visite au 
SIOOB pour nous rencontrer 
(Stand 3AF 3178 - 3 e niveau et Boutique 
Informatique Stand 125 - 3® niveau) et bénéficier d’un 
abonnement au prix “spécial salon 11 . 

MICRO-SYSTÈMES, la revue de ceux 

qui veulent en savoir plus. 


Es vente c&ez tus tes 
navbands de jeimian 




15, rae de la Paix, 75002 Paris. TéL 2S&48-97. 


qui a par ailleurs élargi ses acti- 
vités & l'ingénierie et au « conseil 
d'entreprise » pris au sens large 
du tenue, avec sa prise de parti- 
cipation (34 %) dans le groupe 
Bros s ant. 

Aujourd'hui, sur le marché 
européen du service informa- 
tique, la France place six sociétés 
dnri« les dix premières. S’il n’y 
avait T.B-M-, dont ou estime le 
chiffre d’affaires s services » en 
Europe à 1 milliard de dollars 
(dont 600 à 700 minions de dol- 
lars en « prestations tnteüec- 
tueUes *), les SJ3.CX françaises 
occuperaient les quatre pre- 
mières places. Au niveau mon- 
dial, seules deux firmes améri- 
caines fout mieux que CAP- 
Sogeti-Geminl dans le domaine 
des e prestations intellectuelles » 
(voir encadré). 

La concurrence 
des constructeurs 

Alors, tout serait-n pour le 
mieux dans le meilleur des 
mondes ? Ce serait alla: un peu 
vite, et le ciel des SJSGX n'est 
pas exempt de nuages. Même 
s'ils s'estimait privilégiés par 
rapport & la plupart des antres 
branches industrielles, bien des 
dirigeants de SB.CX s'inquiè- 
tent de la concurrence accrue 
que leur font les constructeurs. 
Certes, I-BJU. et Contzol Data 
sont déjà les deux premières 
sociétés de services mondiales. 
Mais, jusqu'à aujourd'hui, les 
autres constructeurs avaient plu- 
tôt tendance à se concentrer sur 
les matériels. Or, les choses évo- 
luent. 

Attirés sans doute par la crois- 
sance du marché des services, les 
constructeurs attachent de plus 
en plus d'importance au logiciel 
et à tout ce qui l’entoure. Le 
constructeur britannique LCX. 
développe sa propre SJ3.CX En 


Fiance, CXI.-EEoneywen Bull se 
lance à fond sur ce créneau. La 
compagnie a même créé avec la 
SESA une filiale spécialisée pour 
l’étude des s systèmes informa- 
tiques complexes *. Ce qui ne 
va pas sans inquiéter les autres 
SJS.CX, qui se plaignent, comme 
l’expliquait en avril 1979 à 01 
Informatique M. André Félix, 
président du Synthec Informa- 
tique Ingénierie, que CXL-H.B. 
«ne sous-traite pas assez ses 
logiciels s. 

Ce mouvement des construc- 
teurs vers le service — qui n’est 
en fait qu’un retour aux sour- 
ces — devrait être accéléré par la 
récente décision d'L.BJÆ. de scin- 
der, dans la vente de ses ordina- 
teurs, la partie matériels propre- 
ment dits des logiciels. Cette 
tactique, qui vise, entre antres, à 
isoler les centres de profit au 
sein de la multinationale, va 
déboucher sur la création de 
petites sociétés spécialisées dans 
la vente de logiciels * compati- 
bles*. A l’Instar de ce qui s'est 
fait avec les unités centrales et 
les périphériques « compatibles ». 
Activité précaire à tenue, mais 
qui permettra, assurément, à 
quelques francs-tireurs de pros- 
pérer rapidement et gênera les 
SB.CX traditionnelles. 

Autre source d’inquiétude à 
l'horizon l'insuffisance des 
marchés de l’Etat. Le chiffre 
d’affaires des S.S.CX avec les 
administrations varie entre 13 et 
19 % du chiffre totaL Or ce 
volume diminue et, «nmma l’ex- 
pliquait M. Félix, il y a de moins 
en moins de contrats de concep- 
tion et de développement de sys- 
tème. Concurrence des construc- 
teurs ? Des propres départements 
Informatiques des administra- 
tions ? Politique préférentielle à 
l'égard de CXL-H3. ? Toujours 
est-il que, pour exporter, 11 faut 
des références nationales, a Si on 


ne nous permet, expliquait André 
Félix à « 01 Informatique s. sur 
le marché français public, que de 
réaliser la 12 e chaîne de pro- 
grammes de tel grand système, 
nous ne serons absolument pas 
convaincants pour nos interlocu- 
teurs irakiens, africains ou sud- 
américains. 3 

Les sociétés spécialisées dans 
le « traitement machines » ont 
être confrontées, quant à elles, 
aux bouleversements entraînés 
par l'apparition du traitement 
Informatique sous réseaux. Ce 
nouveau marché devrait plus que 
doubler en Europe d’ici à 1983 et 
représenter à cette date entre le 
quart et le cinquième du marché 
total européen du service infor- 
matique. L'ampleur des investis- 
sements va se traduire par une 
concentration accrue. Déjà, on 
assiste à la disparition ou à 
l'absorption de nombreuses entre- 
prises régionales de traitement 


machines. Antre marché qui va 
se développer, en liaison avec le 
traitement sous réseaux : les 
banques de données. Parties avec 
retard par rapport à leurs homo- 
logues américaines, qui ont mis 
en place depuis longtemps leurs 
toiles d’araignée (réseaux Gene- 
ral Electric, Tymsbare, ADF. 
Network, T.RM., Infonet, etc.), 
les SJS.CX françaises vont avoir 
font à faire si elles veulent «x. 
maintenir sur ce créneau. Le sou- 
tien de l'Etat pour la constitution 
de banques de données nationa- 
les, l'installation et la promotion 
de réseaux A vocation mondiale, 
seront à coup sûr déterminants. 

Faute de quoL. c’est toute l'In- 
dustrie française du service 
« informationnel s et non plus 
seulement informatique qui ris- 
que de connaître de sérieuses dif- 
ficultés & l'horizon 1990. 

J.-M. QUATREPOINT. 


Classement des firmes mondiales S.SXJ. en 1978 

PRESTATIONS INTELLECTUELLES PRESTATIONS MACHINES 

(an millions da dollars) 


Computer Sciences Cotp. (K.-U.) 19g 
System Davt Corp. (B.-U.) .... 145 

SOGCTI-GEMINI (France) .. 115 
Informa tics (E.-U.) ........... S5 

Planning Res. Corp. (E.-U.) .. M 
Electronic Data Systems (L-U.) 10 

SEMA (France) fi* 

SCICON (G.-B-) 50 


Sources Pierre Andoln Conseil. 


LBJML OL-tT.) 400” 

C.D.C. (E.-U.) 46* 

Automatic Data Proc. (E.-U.) 310 

General Electric (E.-C.) 250 

BJDJS. CE-UJ 22* 

Tymsbare (E.-U.) 158 

Mac-Auto (fe-U.) 130 

G-S.L (France) IN 

CXSX (France) 95 

(*) Estimation. 


XJBJUL n’a aucune activité c services s aux Etats-Unis. La participation 
de 34 % dans CAP Gemini Sogeti que détient la nT»T n'a pas été 
consolidée. 


L’industrie du service informatique dans le monde en 1978 

(en milliards de dollars) 



U.SA. 

Japon 

Europe 

ouest 

dont 

France 

Grde- 

Bietag. 

R JA. 

Prestations machines 

54 

145 

M 

0,85 

046 

441 

Prestations brtenectuenes .. 

24. 

0.S5 

14 

fi,68 

044 

048 

TOTAL 

74 

L8 

4.6 

145 

0,» 

0,85 


(Source FAC) 


Télécommunications, 
Informatique : 



telesystemes 


Telesystemes, 

Direction Générale, Direction Commerciale 
115, me du Bac - 75007 PARIS 
Téléphone 544.38.98 - Télex 200 515 F 


1969, mademoiselleTerry Finch 
écrit à son fiancé la lettre 
la plus longue jamais postée: 

1120 mètres. 


1979, le photocopieur Océ 1900 
réduit la prose de mademoiselle 
Terry Finch à 560 mètres, sans en 
ôter une virgule. 
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IKmo- tadm «ntSMauHmiliHr. 


QuavouSsoyez un protecteur de la nature :aujourcThui les forêts s’épuisant 
a fournir de la pâle à papier ; ou tout simplement que vous vouliez réduire vos 
documents ô une taBie plus maniable, pta pratique ; confiez ce travail au nouveau 
photocopieur Oce 1900. 

un 11 réckih de nMJitiérptan^ graphiques, plannings, états corn o- 

tables, Bstaigs coordinateurs, maquettes, sans Jamais an trahir la qualité omineflâL 
Pensa: à vos archives, à vos attachés-cases, pensez à le nature, Pensez 
que chez Oce, le demler-né des photocopieurs : lUcé 190Q, peut réduire tout ce oue 
vousiui contiez. Et c'estbten pratique. *** 


Océ-Photosla SA 27, rue Cuvier 931 07 Montreul TéL 374.11ÆL 


oce 
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bu reautique 


à la française 


L E monde du bureau, en 
France, a été. Jusqu'* pré- 
sent, très peu touché: par la 
technologie et les notions de ren- 
tabilité et de productivité, * 
l'exception de la gestion et de la 
comptabilité, qui ont été Infor- 
matisées. Le travail de bureau 
zeste une activité de main- 
d’œuvre, et tout ce qui concerne 
l'élaboration et le traitement d’un 
messages, sa multiplication, sa 
transmission, son stockage et sa 
restitution, n'a été abordé que par 
des outils « mono - fonction », * 
un seul usage, ne ra77 T IT> ' > l TTiT{ i iï * yi * 
pas entre eux et ne bouleversant 
pas les habitudes et l’organisa- 
tion du travail. Les outils les plus 


répandus — les machines * 
écrire — sont encore mécaniques 
pour 46,8 % d'entre eux. ce qui 
montre la « formidable dispro- 
portion entre le secteur conven- 
tionnel dit bureau et les quelques 
Uote avancés ». Les systèmes de 
traitement de textes, machines 
plus modernes, utilisant parfois 
des technologies de pointe, pénè- 
trent lentement. Or la crise éco- 
nomique actuelle et la nécessité, 
vitale pour 1a France, de conqué- 
rir et de conserver de nouveaux 
marchés * l’exportation, dans un 
environnement de concurrence 
internationale très vive, n'auto- 
risent plus une croissance des 
frais généraux et de maln-d'œu- 


Un équipement 
encore très traditionnel 


rZ\-r 




D 'APRÈS les statistiques de 
l'Institut Rémy-Qonton. les 
outils les plus répandus 
dans les bureaux -français sont 
les machines à écrire : on en 
recense 2120000 au milieu de 
1677, dont 983 073 mécaniques 
(46,8 ■/> du parc) et 1128 800 
électriques, la province étant 
plus mécanisée que Paris. Ce 
marché est très éclaté, puisque 
865 000 établissements sont dé- 
tenteurs d'au moins une machine 
à écrire, et en vole d'étectrifl- 
catlon puisqu'on prévoit qu'en 
1980 90*/o des machines i écrire 
acquises seront électriques. Les 
principales sociétés présentes 
sur le marché sont l-B-fct, Oli- 
vetti, Olympia et Hermès-J apy. 

Les systèmes de traitement 
de textes s'introduisent assez 
faiblement dans les entreprises 
françaises puisqu'on 1977 
10300 machines seulement 
équipaient- 6 800 établissements 
(0.8 % des sociétés possédant 
des machines à écrire tradition- 
nelles). Ce n'est donc pas un 
raz de marée, bien qu'on en pré- 
voie, en 1980, un parc de 
25 000 unités. Quarante construc- 
teurs et distributeurs sont pré- 
sents sur le marché, mais qua- 
tre firmes en accaparent prés 
de 80 Vu : I.B.M. (62 Vo), Kalia 
Infotec (8 Va). Rank Xerox (4 °/i), 
Olivetti {♦•/»). 

Après las machines è écrire, 
les copieurs et duplicateurs sont 
iss matériels Iss plus répandus, 
mais Ils sorti ' sept fbis . moins 
nombreux que les premières, 
avec un parc total de 303 000 
au milieu de 1977. Ce parc 
devrait passer. à 369000 en 1982. 
et le volume annuel de copies 


(Rubüctti) 

DES MILLIERS 
DE CÉLIBATAIRES 

veufs et veuves de 18 l 7 5 sas, 
de toutes situations, DE TOUTES 
REGIONS, sont Inscrits au CEN- 
TRE FAMILIAL (NE) 43, rus 
Laffitte. 75009 Paris. Four choisir 
et faire connaissance:, c'est très 
simple. . 

n suffit d'envoyer vos nom , fig e 
et adruae pour recevoir GRATUI- 
TEMENT. sous pli discret. La pas- 
sionnante brochure illustr ée «Lé 
SOURCE DU BONHEUR » sans 
aucun engagement de votre part. 
Ce sera pour voue le départ d une 
vie nouvelle vers nn mariage 
d'affinités, nn mariage d’amour. 
42.000 références constatées par 
Huissier. 
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atteindrait le chiffre fantastique 
de 40 milliards (25 milliards en 
1977). 'Le parc des copieurs a 
augmenté de 5,9 Vo de 1975 è 
1977, et le volume de copies de 
26.4 Ve, alors que la duplication 
a régressé fortement ( — 10,2 B /o) 
avec un volume de copies qui 
n'a pas bougé par rapport é 
1975. La copie sur papier ordi- 
naire est en augmentation très 
forte, aux dépens du stencil ; 
reste l'offset pour tenir tête aux 
gros copieurs sur papier ordi- 
naire. D'apràs certaines estima- 
tions, an 1981, Rank Xerox. lea- 
der du marché mondial de la 
reprographie, devrait avoir ins- 
tallé 45 Vb du parc européen des 
photocopieurs, I.B.M. 15 Vo, les 
constructeurs Japonais 30% et 
les autres 10 •/*. Rank Xerox est 
concurrencé par les Japonais 
pour le bas de gamme, et doit 
lutter aux Etats-Unis contre 
LB.M. et Kodak. En France. 3 M 
eat en téta pour le nombre des 
copieurs (108000), Rank Xerox 
n'en ayant Implanté que 55 000 ; 
mais ce demlBr l'emporte pour 
le volume copies (87 V») contre 
2,9 Vo pour 3 M qui Installe prin- 
cipalement dB petites unités. 

Un outil très préné par la 
D. G. T„ le télécopieur, e s t 
• ignoré par le maiorlté des éta- 
blissements et reçu, dans une 
Indifférance polie ». En 1978, 
7 000 télécopieurs équipaient 
4 300 établissements : 69.8 Vo 
des établissements ne possédant 
pas de télécopieur, et 61 Vb n'en 
ont Jamais entendu parier. Or 
c'est un des rares segments du 
marché des équipements de 
bureau où est présente l’Indus- 
trie française.. — C .G. 
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Service des Abonnements 
9, ne des -Italiens 
75427 PARIS - CEDEX «9 
C.CJP. «207-21 


3 mens 6 mots 9 mois 12 mois 

FRANCE - D.OJti. - T.OJVL 
l»r Z7B r 385 F SM F 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAS VOIE NORMALE 
268 F , 480 F 700 F 920 F 

ETRANGER 
(pu memaierles) 

X. — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

U3T 325 F 488 F MT 

IL-— SUISSE -TUNISIE 
230 F 420 F SU P 800 F 

Pu voie aérienne 
Tarif sur demande 

Les abonnis qni paient par 
Chèque pestai (trois volets) vou- 
dront bien Joindre ce chèque A 
leur demande. 

Changements - d 'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
wjwUiim on plus)': nos abonnés 
sont invités A formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande 
d'envol à toute correspondance. 

Veuille* avoir l'obligeance de 
rédigea tou les nous propres en 
capitales d'imprimerie. 


vre deux à trois fols plus élevée 
que celle de la productivité, et 
un prix de revient du tertiaire 
plus important que celui des 
autres pays européens [R.F.A-, 
Grande-Bretagne, Benelux, pays 
nordiques). 

En outre, les grands de l'Infor- 
matique, ayant Informatisé tout 
ce qui pouvait l'être, se trouvent 
devant la nécessité de a créer s de 
nouveaux débouchés : l’automa- 
tisation du travail de bureau, à 
l'aide de systèmes de bureautique, 
représente un vaste marché. 
X. B. ML envisage, d’ici quelques 
années, de réaliser la moitié de 
son chiffre d'affaires dans ce 
secteur, et on prévoit qu'en 1982 
le marché européen, dans ce 
domaine, s'élèvera Ab 24 milliards 
de francs (contre 13 milliards 
en 1978). 


Marché européen dr 
la bureautique (eu 
milliards de francs) 

1978 

1962 

Edition de textes .. 

1.1 

4,8 

Cople-du plient ion .. 

7,3 

19.4 

A d tocommn tateo r s 



privés 

xs 

W 

Télécopieurs 

0,15 

0.5 

Microfilm (équipé- 



ment et foornitn- 



res) 


3,6 

13,35 

24,1 


Tout se conjugue donc pour 
que I. R MU Rank Xerox, 3 M, 
Exxon, Bell, Systems, Northern 
Télécommunications fourbissent 
leurs armes et consacrent une 
part non négligeable de leur bud- 
get de recherche et de développe- 
ment au « bureau du futur >- 
Les firmes japonaises sont égale- 
ment sur les rangs. 

Les pouvoirs publics français. 


notamment le ministère de l'In- 
dustrie, se sont émus de l'em- 
prise quasi totale des multina- 
tionales, essentiellement -améri- 
caines, sur le marché français 
des équipements de bureau: 
machines & _ écrire mécaniques, 
électriques, électroniques, systè- 
mes de traitement de textes, pho- 
tocopieurs et duplicateurs, micro- 
graphie.. Etant donnée l’im pos- 
sibilité de contre - attaquer ces 
grandes sociétés sur des terrains 
où elles régnent eu maîtres, le 
ministère de l’Industrie songe 
plutôt k regagner le marché en 
axant les efforts des industriels 
français sur les systèmes de 
bureautique intégrée, et en 
tentant de promouvoir une 
bureautique « a la françafce ». 
Selon lui. les groupes comme la 
C.Gü. Thomson - CR JF- CJJ.- 
ELB. (et SEMS). Jeumont- 
Schneider, les sociétés d Innova- 
tion et les SJ3.CJL (sociétés de 
services et de conseils en infor- 
matique) ont le savoir-faire pour 
réaliser et commercialiser de tels 
matériels. Sinon, ils peuvent l'ac- 
quérir par le rachat de petites 
sociétés d’innovation, américai- 
nes par exemple. Les P M. E. 
pourraient être mises à contri- 
bution en vendant des terminaux 
de bureau. « Il faut que les socié- 
tés françaises soient présentes 
sur le marché des systèmes de 
bureautique, d’une manière 
internationale et viable », aussi 
est totalement exclue « une aide 
artificielle à des secteurs tradi- 
tionnels », Les préoccupations des 
pouvoirs publics concernant la 
bureautique s'inscrivent dans 
le schéma d'informatisation de 
la société, discuté au conseil des 
ministres du 6 décembre 1978. Un 
■ plan bureautique s est en 
préparation, sur lequel le minis- 


tère de l'industrie reste très mys- 
térieux, et qui serait principale- 
ment un « plan de structuration 
du secteurs. j 

\ 

Ne pas renouveler ] 
les erreurs 

D'or et déji. l'action des pou- 
voirs publics s'exerce sur l'offre 
et sur la demande. L'orfre est 
stimulée par l’aide à l’Innovation 
et par la procédure des contrats 
de produits : une entreprise ou 
une 5J&.C.I. présentent un pro- 
duit nouveau et s'engagent à faire 
un chiffre d'affaires. Elles sont 
pénalisées en cas de non réali- 
sation du chiffre d'affaires prévu. 
L'aide financière de l'Etat repré- 
sente 50 Te maximum du coût, du 
projet. Deux critères intervien- 
nent dans le choix d'un projet : 
la nouveauté du produit ou la 
capacité de générer un chiffre 
d'affaires intéressant. 

En ce qui concerne la demande, 
l'action publique est volontaire- 
ment très souple, et s'exerce 
plus sur l’organisation et la re- 
cherche de nouvelles manières de 
travailler que sur des matériels 
proprement dits. Elle tente 
d'amener les entreprises ou des 
secteurs économiques à a réflé- 
chir sur 1e futur de leur activité 
tertiaire », et & repenser leur 
organisation. L'étape suivante 
est l’expérimentation sur un site 
réduit, où les salariés apprennent 
à utiliser des matériels nouveaux, 
en dialoguant avec le fournisseur, 
et où sont adaptés éventuellement 
des matériels français en pre- 
nant er compte, en principe, 
l'ergonomie et les conditions de 
travail. L'idée est de ne pas re- 
nouveler les erreurs commises 
avec [Informatique et d'accélérer 


la demande dans de bonnes 
conditions, en évitant te recours 
à des matériels anglo-saxons, 
véhiculant un mode d'organisa- 
tion qui ne convient pas forcé- 
ment aux entreprises françaises. 

Afin de mieux cerner le mar- 
ché de la bureautique, le minis- 
tère de I "indus t ne et la direc- 
tion générale des postes ont 
commandé plusieurs études à 
différents organismes, notam- 
ment à l'institut Rémy-Genton. 
Cet organisme a pour tâche de 
préciser comment travaillent les 
salariés du secteur tertiaire, com- 
ment Ils ressentent les matériels 
nouveaux, et comment circule 
l'information dans leurs entrepri- 
ses. cela devrait permettre de 
mieux connaître l'activité do 
bureau, trop souvent amalgamée 
au secteur tertiaire. Les statis- 
tiques de la population active 
réalisées par l'O.C.DJE. et l’INSEE 
englobent dans le secteur ter- 
tiaire aussi bien les blanchisseurs, 
les facteurs que les chauffeurs 
de taxi... Aussi, la population ac- 
tive dans le bureau en France 
represente-t-elle. d'après ces sta- 
tistiques, 54 r* de la population 
active totale et 39,8 ^ si on s'en 
tient uniquement aux salariés du 
bureau. 

L'approche du ministère de 
l’industrie semble bonne, mais U 
y a loin du désir à la réalité. 
Arrivera-t-il vraiment à promou- 
voir à temps une industrie fran- 
çaise de la bureautique, 
compétitive. vjabH et capable 
d'emporter des marches face aux 
grosses forte i esses multinatio- 
nales ? L'avenir le dira, mais 11 
est à craindre que cela ne se fasse 
pas sans pleurs et grincements 
de dents. 

CHRISTIANE GALUS. 
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un ordinateur reconnaît 
la voix de son maître. 


Le rêve de tous : être maître absofu dé- 
son informatique. Chez Nixdorf c'est 
une réalité: au Sioob, pour la première 
fois venez parier à l’ordinateur. 

La parole expression suprême de la 
supériorité de l'homme enfin comprise 
par une >< machine >, docile et obéissante. 

Sur le stand Nixdorf, en plus de la 
présentation de l’ordinateur à entrée 
vocale, vous assisterez et vous 
participerez aux démonstrations des 


Quand Pinformatique 
s’appelle Nixdorf 
l’homme maîtrise 
la communication. 


matériels conçus et réalisés pour 
servir la communication de 
l’entreprise: le 8811 terminal- 
téléphone, le 8870 ordinateur '-à vos 
mesures", le 620, multi-ordinateur 
universel avec matériel et logiciel à 
à évolution dissociée, les systèmes ■ 
8864 Nixdorf conçus pour Miter 
la communication au guichet dans 
les établissements financiers. ' 

Venir au stand Nixdorf c'est déjà 


chercher à améliorer la communication 
de votre entreprise. 

Tous tes visiteurs du stand Nixdorf 
recevront un poster inédit réalisé 
spécialement par Wolinski pour 
Nixdorf. Stand 3 DE 3467 

Nixdorf Computer SA 
7-13, boulevard de Courbevoie 
92200 Neuilly-sur-Seine 
TéL 747.1Z70 
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Le grand Chef est au SICOB. Avec lui, 
• le plus valeureux de ses guerriers, le 12(30. 

Le Nashua 12(30 est pratique: il est 
équipé d’un système d’alimentation semi- 
automatique et d’une trieuse -classeuse. 
Peiformant: il peut réaliser jusqu’à 20 
rapports classés de 50 pages.chacun à la fois. 


Râpide; 30 copies/minute (rendement réel). Comme les antres 

{KdSSgSS? 1 * I2 “ Bté "" w *■ '««S? 


Un système qui élimine le pré-chauffage et réduit considéra- 
blement les risques de panne et les dépenses d’électricité 

Alors, si vous passez sur le stand Nashua au SICOB ‘demandez 
a le voir. Il vous suiprendra par ses performances. aeraanaez 


NASHUA/ U.S. A. 

Les copieurs les plus vendus en France portent un nom indien 




♦Copieurs sur papier ordinaire.. ^ 
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LA CONTROVERSE 

SUR LA PROTECTION DU LITTORAL 


Le combat pour la protection du littoral 
français sera-t-il jamais achevé ? A peine une 
directive vient-elle d’ètre approuvée et publiée 


attentif du texte et les exemples du passé 
montrent qn*il n'en est rien hélas ! 

A cet égard, l’exemple du Langnedoc-Rons- 


par le gouvernement, cemme celle du 26 août, sillon est parlant s cette côte n’a cessé d’ètre 


que déjà une controverse s’engage sur sa force 
contraignante. Le ministère affirme qu'elle s’im- 


pose sans possibilité de dérogation- L'examen continuent à fleurir. 


« protégée ■ depuis quinze ans par des textes 
successifs. Pourtant les projets de constructions 


L’EXEMPLE DU LANGUEDOC- ROUSSILLON 

LeS textes ! \ il mi n #J nn n-nnJln n-AiAtn n’ /in t aLam Jn 


existent 
il suffit 

de les appliquer 


M. Olivier Dvprtp, de Sète. 
étudiant en droit, auteur d'un 
mémoire sur la proteàtion du 
Languedoc - Roussmon, nous-- fait 1 
parvenir les précisions suivantes : j 

Dés 1964, peu après la créa- ! 
tion de la mission Internai- I 
nistérielle pour l’aménagement 
touristique du littoral du Lan- 
guedoc-Roussillon, un décret do 
premier ministre instituait un 
plan d'urbanisme d’intérêt régio- 
nal (P U IR) qui exprimait les 
grandes options d’urbanisation 
et d’équipement pour quatre 
départements - et soixante - sept 
communes : définition des unités 
touristiques, mise en place de 
routes d’accès évitant la proxi- 
mité des plages mais aussi main- 
tien de zones de nature protégée. 
Le PU Z R se superposait aux 
autres documents d’urbanisme 
mais* ne les éliminait pas : Ils 
durent Être élaborés en appli- 
cation de celui-ci. 

En 1970, la mission mettait an 
point un schéma directeur du 
littoral valant directives d’amé- 
nagement du territoire et d'urba- 
nisme et se substituant au FUIR. 
Ce schém a confirmait les options 
du FUIR, mais u visait surtout 
à assurer la protection des zones 
de nature entre les unités touris- 
tiques, supprimant même une 
unité touristique. 

Les orientations nouvelles don- 
nées par l’instruction du premier 
ministre du 4 août 1976 ont 
nécessité une révision des pro- 
jets en ■ Languedoc - Roussillon. 
Celle-ci résulte de la directive 
du ministre de -l'équipement du 
25 octobre 1977, qui constitue 
depuis lors la charte d’action des 
services de l’Etat dans la région. 
Elle interdit toute construction 
nouvelle à rwnins de 100 -mètres 
de l'esn, elle prévoit que les POS 
doivent organiser, des agcès pié- 
tonniers à la mer et que le sta- 
tionnement des . véhicules doit 
être organisé à distance des 
plages. 

Elle révise lès grandes opéra- 
tions d'aménagement du Lan- 
guedoc-Roussillon en évitant la 
privatisation de la première 
ligne de construction et interdit 
toute nouvelle opération d'amé- 
nagement concerté sur le littoral 
de la mer et des étangs. Elle: 
orée enfin de nouvelles zones de 
protection et Invite les collecti- 
vités locales à délimiter les péri- 
mètres sensibles. 

Ainsi le littoral du Langnedoc- 
RoussUlon est l’un des plus pro- 
tégés par les textes. Cela ne sau- 
rait signifier ni qu’ils sont par- 
faitement appliques ni que cette 
protection est suffisante. I 


Aucun des grands projets n’est abandonné! 


La réponse du ministère 


JZTÏÏorï K 06 «*• correspondant 

doc-Roussillon a suscité, dans . . _ 

VHérault, la création de deux ***** routier. Cm t là que sont les 
stations : celles de La Grande- vrais besoin*. » 


stations ; ceUes de La Grande- 
Motte et de Cap-dfAgde. Une 
nouvelle sera-t-elle construite 
à V embouchure de l’Aude ? 
Elle est vue de façon favora- 
ble par la Société ff économie 
mixte d’aménagement du Bit- 
terrots et de son littoral 


Pour hiL l'aménagement touris- 
tique actuel est amplement suffi- 
sant, Désormais, « tout ce gui 
demeure vierge sur le littoral 
languedocien et catalan doit être 


Pour le maire d*Agde — rejoint 
sur ce plan par la direction de 
la Sebu et par un groupe 
d'étude et de recherche pour 
l'avenir du cap d'Agde, — cette 
ré ali s a tion, qui représente an in- 
vestissement de trois cents mil- 
lions de francs, susciterait la 
création, fort utile pour la région, 
de deux cents emplois perma- 


we par la Société dr économie y , l nents et de mine cinq cents sai- 
nteté d’aménagement du Bit- ££ r nm^ria sonniers. Par ailleurs, selon lui, 

terrais et de son littoral ^ ?? si le Grand-Bagnes est une ré- 

^ >u> et S a HJ?„Â^SÎ tt ÎÏcwiiSSEm. If i iSSiî Snl 

EE2L? * *■ 'esj-ïn feSa-sJLi SSyfrWEâÆï £ 


Narbonnais. 

n s’agirait d'une station 
d’environ vingt müle lits com- 
posée d’immeubles bas. dotée 
d’une port aux dimensions 
modestes. Mais ce projet sem- 
ble contraire à la directive sur 
le littoral. Le ministère de 
l’environnement s’était opposé 
A toute nouvelle construction 
sur ce' site, dont les terrains 
appartiennent d’ aille urs 
à l’Etat. 

Les partisans de la nouvelle 
station ne sont pas sans argu- 
ments. Us font remarquer que les 
travaux actuels d'aménagement 
du littoral seront terminés dans 


Palavas, sur le littoral montpel 
lièraln. 

Une autre point chaud : le 


vanche, déjà à demi comblé, n’est 
plus qu'un dépotoir. 

Tel n’est pas l’avis de M. Jean 


Aresqnlers, bande de sable d’une Bessière, pharmacien 


quinzaine de kilomètres de long 
entre VU! enenve - lès -Maguelone 
et Frontignan, séparée de la route 
nationale 108 (Montpellier -Sèfcei 
par des étangs littoraux et par 
le canal du Rhône à Sète. Une 
route devait longer la plage sur 


président de la société locale de 
protection de la nature, pour qui 
les Bagnas, grand et petit, for- 
ment un tout : détruire cette 
petite Camargue serait un crime. 
■ Cette année, falt-11 remarquer, 
outre les flamants roses, trente 


environ 5 kilomètres et franchir couples d’é chasses ont niché sur 


le canal par un pont. L'an der- 
nier, le préfet de région a ouvert 
une enquête publique en vue du 
classement dn site. La décision 
appartient au ministère de l'en- 
vironnement. 

Mais le projet qui actuellement 


trois ou quatre ans. Un nouveau soulève les plus vives polémiques 
chantier viendrait donc opportu- est situé à l’est du cap d'Agde 
Kiement aider tes entreprises du au cceur d'une zone marécageuse 
bâtiment et des travaux publics, d’environ deux cent cl nouante 
qui représentent la première acti-~ hectares, formée par les étangs 
vité économique de la région. du Grand et duPetlt- Bagnas. 


Cet argument est repoussé par sur l’emplacement du Petit-Ba- 
M. Georges Prêche, maire CP. S.) gnaa un Américain, M. Roose, 
de Montpellier et président du déjà propriétaire d’un parc d’at- 
coasell de rivages méditerranéen, tractions à Cleveland fOhloj, en- 
l’ime des antennes du Conserva- visage de construire sous le nom 


toire du littoral, s Si Von accepte 
cette thèse, dit-il, c’est un pro- 
cessus sans fin. Que fera-t-on 
guand cette station sera achevée ? 


de Vemesland une sorte de 
« Disneyland » qui entraînerait 
la disparition du Petit-Bagnas. 
Si le projet était repoussé. 


On en bâtira une autre plus loin. M. Roose serait prêt, dit-on, à le 
Et guand tout le littoral sera transporter à Munich, en AUe- 
bétonné ?_ Ce çWü faut, c 'est magne fédérale. Le conseil muni- 
reconverttr les entreprises du ripai d’Agde, que préside M. Le- 


bâtiment et des travaux publies 
aux p rogrammes de dévèlarppe- 


roy-Baulieu fXLPJL), a donné un 
accord de principe. 


EN BRETAGNE 


Une entreprise de transports routiers 
va créer 2000 emplois 


De nôtre correspondant 


Brest. — L’entreprise fïnisté- 
rienne L’Haridan, spécialisée dans 
le transport des produits surgelés, 
a annoncé son intention de créer 
deux mille emplois à Vannes 
(Morbihan!, où elle entend déve- 
lopper considérablement ses acti- 
vités. Installée à Châteauneuf-du- 
Faou. au cœur du Finistère, elle 
a choisi le chef -lieu du Morbihan 


POTEAUX DE BOIS ET POTEAUX DE FER 

Plus de ferrailles dans les sites protégés 


-Le secrétaire d'Etat aux P.T.T. 
donne, des . précisions, dans le 
Journal officiel du 7 septembre, 
sur l’emploi des poteaux télé- 
phoniques en bols, en réponse 
à une question écrite dé 
M. René Chazelle, sénateur 
socialiste de Haute-Loire, qui 
s’inquiétait «des lenteurs d’exé- 
cution du programme de réduc- 
tion do poteaux métalliques en 
milieu rural •. 

Les pressions des défenseurs 
de l’environnement et l'utiUsa- 
tion systématique d'engins réali- 
sant l’enfouissement des câbles 
téléphoniques ont eu raison des 
réticences des fonctionnaires des 
télécommunications qui voulaient 
multiplier les poteaux métain-, 
ques dans la campagne fran- 
çaise. pour cause de pénurie de 
bols. Le secrétaire d'Etat rap- 
pelle que, « désormais, les sup- 
porte métalliques ne doivent plus 
être Implantée aux abords ou 


à r Intérieur des sites protégés, 
dans les parcs naturels, natio- 
naux ou régionaux, ainsi que, 
dans toute la mesure du possi- 
ble, dans lea zones boisées ou 
bocagére s. A partir du 1 n janvier 
1981, leur usage sera limité eux 
seules zones urbaines. Dés la 
. tin de 1878, les commandes 
d'appuis métalliques ont donc, 
en principe, cessé et seuls qua- 
tre marchés ont été notifiés en 
1979', cèle pour des raisons 
Industrielles. Actuellement, au- 
cune commande supplémentaire 
n’est prévue ». 

Le ministre précise que la 
Haute-Loire a reçu 12620 poteaux 
en bois et 576 appuis métalli- 
ques, durant l'année 1978. Au 
cours des sept premiers mois 
de 1979, ce département a été 
approvisionné à hauteur de 
.9 430 poteaux en bois, mais 
d'aucun appui métaiiiquè. 


fcl O* 


Tout est vrai- 
Tout est frais. ' 

La verdure et les 
plats. Si près des 

Champs-Elysées, on 
ne sV attend pas’.’ 

J il du l.i Î'-’V d'Of. 
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le Petit-Bagnas en compagnie 
d’autres oiseaux rares, comme les 
phragmites aquatiques, les tous - 
servies et les hérons pourpres, fl 
constitue une résenw ornitholo- 
gique exceptionnelle et un carre- 
four d’oiseaux migrateurs venant 
de Scandinavie et oT Europe cen- 
trale. » 

M. Bessière est Intervenu auprès 
de M. François Delmas, ancien 
maire de Montpellier iPJL), 
secrétaire d’Etat à l'environne- 
ment. D a écrit au président de la 
République et a fait circuler une 
pétition qui a réuni plus de quatre 
mille cinq cents signatures. H a, 
enfin, reçu l’appui de M. Georges 
Prêche, qui a proposé l'achat du 
Grand et du Petit-Bagnas par le 
Conservatoire du littoral. 

M. Delmas a précisé qu'une 
action est engagée en vue d'un 
classement. Même si le classement 
du site n’était pas retenu, le Ver- 
nesland devrait faire l’objet d’une 
étude d’impact. 

ROGER BÉCRIAUX. 


Après T article intitulé * Les 
berna sentiments » (le Monde du 
29 août), gui montrait les limites 
de la récente directive d’t ména- 
gement et de protection du tiito- 
rai, if. Dominique Léger, direc- 
teur du cabinet du ministre de 
l’environnement et du cadre’, de 
vie. nous a adressé la lettre rui- 
vante : 

Les dispositions du chapitre 2 
de la directive, qui concernent la 
maîtrise de l'urbanisation sur le 
littoral, sont Intégralement oppo- 
sables aux tiers : c’est ce que 
précise expressément le décret du 
25 août 1979, approuvant la direc- 
tive. qui se réfère à l’article 
R. 111-15 du code de l'urbanisme. 

En conséquence, les autorités 
administratives nationales ou 
locales sont tenues d’appliquer ces 
dispositions, sans pouvoir y déro- 
ger, lorsqu'elles sont saisies de 
demandes de permis de construire 
ou d'autorisation de lotir. Une 
décision qui violerait le chapitre 2 
de la directive serait immanqua- 
blement annulée par le juge 
administratif. 

Les prescriptions des autres 
chapitres iprotection et mise en 
valeur des espaces naturels, qua- 
lité architecturale des construc- 
tions, adaptation des équipements 
aux caractéristiques du littoral) 
vont bien au-delà de la simple 
recommandation. Elles définis- 
sent des orientations très précises 
à l’intention des autorités Inves- 
ties d’un pouvoir d'appréciation. 

Conformément à la jurispru- 
dence du Conseil d’Etat, il ne 
peut être dérogé à ces prescrip- 
tions, sous le contrôle du juge, 
que pour des motifs d'intérêt 
général ou en raison des particu- 
larités de la situation. SI l'admi- 
nistration n’était pas en mesure 
d'apporter la preuve qu’une 
exception serait dûment justifiée. 


les tribunaux seraient fondés à 
annuler, par exemple, une décla- 
ration d’utilité publique pronon- 
cée pour la réalisation d’une 
route longeant le littoral 

[I>'&ntcle R 111-15 da code de 
l'urbanisme, qui permet aux dis- 
positions dn chapitre S de La direc- 
tive sur le littoral d’être opposables 
anx tiers, dit précisément ceci : 
s Le permis de construire peut être 
refusé ou n’ëtTe accordé que sons 
réserve de l'observation de prescrip- 
tions spéciales lorsque, par leur 
Importance, leur situation et letiT 
affectation des constructions contra- 
rieraient l'action d’amËaa Rement dn 

territoire et d’urbanisme telle qu'élis 
résulte de directives d’aménagement 
national approuvées par décret. * 

Le code de r urbanisme ne couvre 
donc pas les décisions que pourrait 
prendre l’administration concernant 
les terrains de camping et de cara- 
vaning, l'extension des voles et 
rtscanx divers, l’obligation pour 
tontes le 5 communes d’avoir nn POS 
dans les quatre ans, c'est-à-dire les 
autres dispositions dn chapitre 2. 

Quant anx chapitres 3, 4 et 5 de 
la directive, on peut se demander 
■Ils ont, en droit strict, beaucoup 
pins de force contraignante que les 
circulaires précédentes, comme celle 
dn ministre Olivier Guichard sur les 
concessions d’radigage. L’expérience 
a montré, notamment dans l’affaire 
de (a marina de Bormes-les-àUmosas, 
que l’administration ne les respecte 
pas toujours. Et quand les associa- 
tions le Inl reprochent devant les 
tribunaux, les fonctionnaires plai- 
dent qn*Ut sont libres d’y déroger. 

En réalité, sauf pour les permis de 
construire — et c’est déjà considé- 
rable — l’ efficacité de la directive 
sur le littoral reposera non pas telle- 
ment sur sa « force de loi a que or 
la volonté des gouvernements de la 
faire appliquer dl manière plus on 
moins stricte par ses fonctionnaires. 


ITÊLEX PARTAGE 

ÉTRAVE SERVICE TÉLEX / PARIS 'S’ 345.21.62 


comme tête de ligue de son réseau 
en direction du sud-ouest de la 
France. Elle emploie cinq cent 
vingt personnes actuellement. Son 
parc routier comprend trois cent 
vingt Miminos et semi-remorques. 

L’entreprise L’Harldon a mis en 
place plusieurs rotations journa- 
lières entre la Bretagne et Paris. 
Il a été créé en même temps une 
liaison M-hefadomadairs avec 
l’ Allemagne fédérale au départ de 
Paris. Les consommateurs d’ outre - 
Rhin apprécient en particulier les 
produits frais en provenance de 
la Bretagne. 

A Vannes, où Os possèdent une 
agence depuis deux ans. les éta- 
blissements L’Haridan envisagent 
d’aménager, d’ici à 1982, une véri- 
table gare routière. Us ont acquis 
à cet effet 6 hectares dans la zone 
indusrielle. Reliées au fer, les 
futaies installations compren- 
dront des chambres froides et des 
quais climatisés, des portiques 
porte-conteneurs. 

M_ L’Harldon fixe actuellement 
à 40 % le taux d’expansion annuel 
de son entreprise. « Notre rythme 
de croissance tend encore a aug- 
menter ». affirme-t-iL Le P.-D.G-. 
de la société chàt cauneu vienne 
n’entend - pas s’arrêter en aussi 
bon chemin. Selon lui le transport 
routier des denrées périssables 
ouvre des perspectives très larges 
dans le Marché commun. Les éta- 
blissements L'Haridon desservent 
déjà l’Angleterre à partit du port 
de Ræcoff. — J. de R. 


• Fermeture d’une perception : 
la municipalité démissionne. — 
Le conseil municipal de-Beauvals- 
sur- Maths, en Charente-Mari- 
time, vient de démissionner après 
la décision prise par l’adminis- 
tration de fermer le bureau de 
perception, le 3 septembre. 


VIENT DE PARAITRE 

ATLASECO 79 

Atlas économique et 
politique mondial 

obsavitcnr 

EK VENTE CHEZ TOUS LES . 
MARCHANDS DE JOURNAUX - 3T F 


VERS TOUT LE SUD 
DE £ ANGLETERRE: 

Flèche d’êrgent 


ORIGINAL 

La Flèche d’ Argent est un service unique 
associant le train et l'avion. Un train 
exclusif vous auend, plusieurs fois par jour 
à la Gare du Nord et vous conduit au pied 
de la passerelle de l'avion sur Paéroport du 
Touquet. 

Vos bagages sont pris en charge dès le départ 
de Paris. 11 ne vous reste plus qu'à profiter 
du voyage. 


RAPIDE 

En trois heures, après votre départ du 
centre de Paris, vous êtes arrivés dans un 
des trois aéroports de votre choix : 
Londres-Galwick, Southampton 
ou Southend-on-sea, bien 
desservis par le rail. 



ECONOMIQUE 

420 francs aller-retour, que! que soit le 
choix de votre aéroport d'arrivée, c’est 1b 
tarif “V isite". Pour le s groupes, il existe 
une tarification encore plus avantageuse. 


TOURISTIQUE 

Laissez-vous choyer, prenez un verre, 
restaurez-vous, admirez les paysages de la 
Picardie, dans le train exclusivement réservé 
aux passagers de l'avion, qui vous conduira 
au cœur de la charmante Angleterre. 


i RÉSERVATIONS , 934.50.08. RENSEIGNEMENTS DANS LES GARES, 
& BUREAUX DE TOURISME SNCF OU VOTRE AGENCE DE VOYAGE. 


[. . ri i r * 
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PECHE 


LA GUERRE DE LA LANGOUSTINE EN BRETAGNE 


Les sanctions prononcées par les tribunaux britanniques sont illégales 


déclare M. Le Theule 


Dans une lettre qu'il vient d'adresser à M. Peter W&lker, 
ministre britannique de l'agriculture, des pèches et de L'alimen- 
tation, M. Joël Le Tbenle, ministre des transports, qualifie d'- évé- 
nements graves» l’arraisonnement de deux chalutiers bretons 
par des gardes-côtes anglais, et ajoute r « Notre gouvernement 
considère les mesures prises unilatéralement en Grande-Bretagne 
comme contraires aux traités de la Communauté et donc illégales. 
Je ne peux pas admettre les condamnations prises à l’encontre 
de nos ressortissants sur la base de ces textes. Je suis d'ailleurs 
surpris que le tribunal (britannique! n'ait pas renvoyé à l'examen 
de la Cour de justice européenne la question préjudicielle qui lui 
était posée.» 


D’antre part, M. Le Theule a adressé à M. Brian Lenlhan, 
ministre irlandais des pêches, président en exercice du conseil 
des ministres des pèches communautaires, une lettre dans laquelle 
fl précise > « Nous avons toujours considéré que les mesures prises 
unilatéralement par le gouvernement britannique sur La taille des 
maillages étaient contraires aux traités communautaires. La 
Commission a d'ailleurs partagé ce sentiment puisqu'elle a déféré 
ces textes devant la Cour de justice européenne. Dans ces condi- 
tions nous ne pouvons admettre que des sanctions illégales soient 
prises contre les pêcheurs appartenant aux Etats membres. • 

Au Guilvinec, dans le Finistère, le ton monte chez les pêcheurs 
spécialisés dans la pêche aux langoustines. 


De notre correspondant 


Quimper. — Va-t-on vers un 
affrontement franco-britannique 
en matière de pèche pour une 
question de maillage des filets ? 
L'hypothèse n'est pas de pure 
forme, car, si les Anglais parais- 
sent bien décidés a appliquer 
Hans leurs eaux les nouvelles 
normes qu'ils ont unilatéralement 
décidées — deux bateaux bretons 
ont été arraisonnés en quatre 
jours — (le Mande du 18 sep- 
tembre), U ne fait pas de doute 
que les langoustiniezs français 
n'entendent pas s'en laisser 
conter. Quatre-vingts équipages 
blgoudens Intéressés au premier 
chef par ces mesures se sont d'ail- 
leurs Installés dans la grève. Aux 
Sables -d‘ Oloime, les marins de 
sept bateaux en ont fait autant 
et le mouvement pourrait rapide- 
ment s'étendre à d’autres quar- 


tiers maritimes, notamment & 
ceux de Vendée et à celui de 
Lorient auquel appartient le Cap- 
dJErquy, arraisonné, dimanche, au 
large de Mlifordhaven. 

D'autre part, les pêcheurs finls- 
tëriens ont occupé les locaux de 
l’inspection maritime du Guilvi- 
nec, déposé leur rôle d'équipage 
(ce qui signifie qu'ils ne repren- 
dront pas la mer dans l'immédiat) 
et distribué des tracts. 

Une manifestation devait être 
organisée, mercredi 19 septembre, 
à Quimper. Dans le même temps, 
et parce que r la solution est poli- 
tique ». une délégation demandera 
une entrevue à M. Joël Le Theule, 
ministre des transports, dont elle 
exigera des < garanties sérieuses ». 

Car si les pécheurs bretons de- 
mandent le respect des reglements 
communautaires, c’est parce qu'ils 


sont persuadés que la volonté des 
Anglais d'imposer un maillage 
moins serré (70 millimètres contre 
55 à 60 mm dans la réglementa- 
tion générale de la CJS.E.) est 


davantage motivée par li'ntention 
de les évincer de ces zones que 
de protéger les crustacés en 
l'occurrence les langoustines. 

J. L. N. 


TRANSPORTS 


• Air Inter : les navigants dé- 
noncent les privilèges. — Les 
syndicats de pilotes, du personnel 
navigant commercial (hôtesses 
et stewards) et des officiers mé- 
caniciens d'Alr Inter, ont estimé 
le 17 septembre, dans un commu- 
niqué commun que « dans l’af- 
faire des tus d’orange, la préten- 
tion de la direction générale à la 
rigueur morale est tout simple- 
ment grotesque ». 


« Ces messieurs, affirment-ils, 
qui utilisent, à longueur d’année, 
un certain nombre de privilèges 
pour leur usage personnel et celui 
de leurs Jamüles, sont mal placés 
pour reprocher à une femme de 
ménage d’avoir récupéré quelques 
fus de fruits abandonnés par tes 
équipages. Il s’agit d’un prétexte 
pour intimider le personnel et le 
rendre plus docile.» 


URBANISME 


Quelle capitale en 1990? 


Quel sera le visage de la capitale 
en 1990 ? Telle est la question à 
laquelle doit répondre M. Lionel 
Assouad (centriste), conseiller de 
Paris. Le maire vient, en effet, de 
lu! confier la mission «de procéder 
à une étude prospective sur revenir 
de la ville à P horizon des dix pro- 
chaines années » (Bulletin municipal 
officiel, n® 160). M. Assouad devra 
s'attacher «à définir les conditions 
des grands équilibres qu’il serait 
souhaitable d’atteindre dans les 
domaines de la démographie, de 
rurbanlsme. des finances et des 
équipements collectifs ». 

C'est une tâche délicate, mais 
passionnante, que vient de se voir 
confier ce maître de conférences à 
l'ENA, âgé de quarante-neuf ans, qui 
siège & l'Hôtel de Ville depuis 1971. 
Plus homme de réflexion que de 
dossiers, fréquentant très peu « les 
couloirs» de la mairie, il fut par 
le passé, un défenseur énergique 
de la Cité fleurie maie aussi de 
la vole express rive gauche. Pour 
M. Assouad. « la vie dans tes 
grandes villes du monde ae dégrade : 
New-York connaît une situation ca- 
tastrophique. Tokyo se gonfle et se 
dilate tous les fours. Londres re- 
pousse sans casse ses banlieues ». 
• Seule Paris semble miraculeuse- 
ment préservée. C'est encore une 
ville où Ton voit, côte à côte, des 
bureaux, des logements et toute 
une gamme de commerces. La cir- 
culation y est Intense, mais elle 
n’est pas plus mal supportée qu’il 
y a vingt ans, grâce à un gros effort 
d’équipement accompli par la ville. » 


Alors, pourquoi une telle mission ? 
«Parce qu'il y a de plus en plus 
d’ombres eu tableau. La c apitoie a 
tendance à devenir une trille vide 
autour de points ' forts comme les 
Champs-Elysées, Montparnasse ou 
Salnt-Oermain-dea-Préa. par axent- . 
pie », répond M. Assouad, qui . 
ajoute : » La hausse des ktysïs et 
le prix des tarrains chassent les fau- 
nes de Paris et chasseront bientôt 
les personnes âgées. C’est contre 
tout cela qu’il faut réagir. » Mais 
peut-on étudier l'avenir de la capi- 
tale en faisant l'impasse sur l'avenir 
de sa région, en se barricadant & 
l'intérieur de sas murs ? « Bien sûr 
que non, réplique la conseiller de 
Parlé, fe prendrai en temps voulu 
tous les contacta nécessaires. » 

Ce n'est pas la première fois que 
des études concernant l'avenir de 
la capitale sont commandées. Trois 
rapports sont déjà parus sn .1973 
et 1974 : « Paris, ville internatio- 
nale » (dit rapport Albert ), très 
pessimiste ; « Paris et sa région de- 
main ». de l'Hudson instituts, très 
optimiste, et, enfin, » Place, vocation 
et avenir de Paris et de sa région », 
de Mme Jacqueline Beaujeu-Gamier, 
membre du Comité économique et 
social. Ces études n'ont guère été 
suivies d’sffsts. Celle de M. Assouad, 
dont les premières conclusions se- 
ront connues en 1980, aura-t-elle 
plus de chances 7 On peut l'espérer 
car depuis .mars .1877. la capitale a 
uns municipalité de droit commun, 
pleinement responsable. 

JEAN PERRIN. 


AUJOURD'HUI 


Exposition 


Du 22 septembre eu 7 octobre 


if SALON DU MOBILIER 
ET DE LA DÉCORATION 

Du samedi 22 septembre au 
dimanche 7 octobre, le Salon du 
mobilier et de la décoration se 
tient & la porte de Versailles. 
Dans ce Salon, une centaine d’ex- 
posants présentent du mobilier de 
tous styles. 

Quarante fabricants de cuisines 
exposent leurs modèles les plus 
récents, tandis que la partie 
c décoration » est représentée par 
les tapis, les luminaires, quelques 
revêtements et des che min ées 
Dans la nouvelle section c Les 
boutiques-décor », les visiteurs 
peuvent choisir — et acheter sur 
place — des oibelots, du linge de 
maison, des plantes artificielles 
ou des lithographies. 

(®) Pure des expositions. Porte de 
Versailles. Ouvert tous les Jours de 
10 heures à 19 heures, les mardi» 
et vendredis Jusqu’à 22 heures. 
Entrée : 12 F. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N® 2 492 
123456789 



VU 

nni 


HORIZONTALEMENT 

L Inutile s’il y a un lapin. — 
IL Peut se fendre en poussant ; 
Comme la République. — m. Ne 
s'attarda pas ; Mot de père 
i cpelé). — IV. Porteur de bols ; 
Relate des traditions Scandinaves. 
— V. Marche à. la baguette. — 
VL Roi de Thèbea. — VU. Avant 
le la ncer ; Annonce le format. — 
VUL a moitié moins de pieds que 
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ALLEZ DE L'AVANT AVEC LE 30* SICOfi 


LE «UNI-ORDINATEUR 
A LA PORTEE DE TOUS 
DANS TOUS LES DOMAINES: 
SKOB BOUTIQUE INFORMATIQUE 

LAVIE QUOTIDIENNE Rendez-vous de la semaine* diététi- 
que • régulation du chauffage • arrosage* gestion familiale. 
ENSEIGNEMENT. Apprentissage • perfectionnement des 
langues étrangères. JEUX, Courses de chevaux • échecs 
• bridge.BRlCOLAGEARTS.Sculpture • dessin • musique. 


Jeunes et moins jeunes, spécialistes 
et non spécialistes, essayez fe mini ordinateur. 
Voyez ses innombrables applications 
dans votre vie de chaque jour. 


SICOB BOUTIQUE INFORMATIQUE 

Du 22 au 28 septembre 1979 -9 h 30 à 18 h (fermé dimanche 23 septembre). 
DALLE SNCF - CNIT PARIS LA DÉFENSE. ENTRÉE LIBRE ET GRATUITE. 


l'alexandrin ; Ne circule plus. — 
EL Qn y trouxe Nagoya : Jaune, 
dans l'œil. — X. Les rochers, par 
exemple; Nom de cardinal. — 
XL Réduire à rien. 

VERTICALEMENT 

I. Caractère qu’on peut attri- 
buer aux spécialistes de la recher- 
che. — 2. Certaine est réservée' 
pour les patrons ; Bien frappé. — 
3. Ote toute valeur & un bouquin. 

— 4. Pas ramassées ; Mis au ban. 

— 5. Est restrictif ; Annonce une 
suite ; Civil quand on fait une 
déclaration. — 6. Certains sont 
bleus ; Baba, par exemple. — 7. 
D'un auxiliaire : Morceau pour 
deux ; Blancs, valaient trois livres. 

— 8. Peut présenter un danger 
quand il est de poule ; Nom qu'on 
peut donner à une famille de 
fous. — 9. Peut se présenter en 
feuilles ; Qui ne cache donc rien. 

Solution du problème n® 2 491 
Horizontalement 

I. Clafoutis. — n. Iode: Vola. 

— HL Ruits ; Nom. — IV. Cage ; 
Enta. — V. Obésité. — VI. NL; 
Salon. — VEL Serpolet. — Vm. 
Psallette. — IX. Tea ; Sot. — X. 
Ci ; Uns. — XL Tourtière. 

Verticalement 

L Circonspect. — 2. Louables ; 
lo. — 3. Adige ; Rat. — 4. Fêtes ; 
Pleur. — EL Isolant, — 6. UV ; 
Etalé t SL — 7. Tonnelets. — 8. 
Dot ; Ottdf. — 9. Samain ; Etre. 

GUY BROUTY. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du mardi 18 septembre 1979 : 

DES DECRETS 

• Portant publication de l’ac- 
cord culturel entre le gouverne- 
ment de la République française 
et le gouvernement d’Australie, 
signé à Paris le 20 Juin 1977. 

• Portant publication des 
amendements à la convention 
pour la reconnaissance réciproque 
des poinçons d’épreuve des armes 
à feu portatives du 1« Juillet 
1969. adoptés en Juin 1976. 


MÉTÉOROLOGIE 




Evolution, probable du temps en 
■ France entre le mardi 18 septembre 
A 0 heure et le mercredi 19 septem- 
bre A 24 heures : 

Le courant perturbé océanique 
continuera à circuler de Terre-Neuve 
A la Scandinavie, et ea bordure 
méridionale pénétrera lentement sur 
le nord-ouest et le nord de la 
France. D’antre part, des masses 
d’air Instable donneront un tempe 
orageux sur nos réglons méridlo- 


Mereredl 19 septembre, le ciel 
deviendra plus nuageux que lea Jours 
précédents de la Bretagne & la 
frontière belge, et il pleuvra un peu. 
Les venta, d’ouest & sud-ouest, seront 
assez forts près des cdtes et en 
mer. modérés dans l'intérieur. 

Sur le reste de la France, le temps 
sera le plus souvent ensoleillé, n 
v aura des brumes et des brouillards 
le matin de l'Aquitaine au Nord-Bsl, 
et, dans la Journée, des nuages 
d'instabilité se développeront des 
régions méditerranéennes aux Cêven- 
nes et aux Alpes ; Os donneront 
quelques orages. Les vents seront 
faibles. 

Les températures varieront généra- 
lement pou par rapport à ceUea de 
manlL 

Le mardi 18 septembre. A 8 benne, 
la pression atmosphérique réduite 
au niveau ds la mer était. & Paris, 
de 1017,7 millibars, «oit 763,3 milli- 
métrés de mercure. 

Températures (le premier chiffre 


indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 17 septembre ; 
le second, le minim um de la nuit du 
17 au* 18) : Ajaccio, 25 et 14 degrés ; 
Biarritz, 23 et 14 ; Bordeaux. 27 
et 15; Brest, 20 et 13; Caen. 24 
et 11; Cherbourg, 20 et 12; Clermont- 
Ferrand. 27 et 11 ; Dijon, 34 et 9 ; 
Grenoble, 25 et 11 ; Lille, 23 et 9 ; 
Lyon, 26 et 13 ; Marseille. 27 et 17 ; 
Nancy. 22 et 9 ; Nantes, 26 et 9 ; 
Nice, 24 et 17 ; Paris - Le Bourget. 24 
et 8 ; Pau, 24 et 13 ; Perpignan, 23 
et 17 ; Rennes, 26 et 10 ; Strasbourg. 


22 et 9 ; Tours. 26 et 10 ; Toulouse, 
28 et 14 ; Polnte-A-Pltre, 27 et 25. 

Températures relevées A l’étranger: 
Alger, 29 et 18 degrés; Amsterdam, 
19 et 15 ; Athènes, 22 et 14 ; Berlin. 
19 et 13 ; 23 et 8 ; Bruxelles, 

10 et 12; nas’ Canaries, 25 et 20; 
Copenhague, M et 13; Genève. 25 
et 10 ; Lisbonne. 24 et 15 ; Londres, 

21 et 14 ; Madrid, 27 et 13 ; Moscou, 

11 et 3 ; Nairobi, 90 et 14 : New-York. 

22 et 18 : Palma-de-MaJ orque, 28 
at 17; Rame, 26 et 18; Stocttohn, 
14 et 11. 


POUR VOS 
PREMIÈRES 
LUNETTES 

LEROY met à votre disposition. 

50 spécialistes qui choisiront avec vous, 
une monture moderne, bien adaptée à 
votre visage et & votre personnalité. 
Pour le confort de votre vue. ■ 

LEROY OPTICIEN 
¥ 



W7, rue de R âmes* 27, bd St-MjçbçJ 

IL W du Mau 18, bd Haussmann IzKfeSt-Amoine 

1S, nie de LyonP 5, place des Ternes* 30, bd Barbés 

du Lundi au Samedi indus 
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« flosn un service d’acanistique médicale.' 


Concours 


• Hôpitaux de Paris. — Un 
concours pour un emploi de stê- 
nodac tylograpb e à l’Assistance 
publique est ouvert le 13 novem- 
bre. Candidatures avant le 23 oc- 
tobre. 

Un concours pour vm emploi de 
préparateur (trice) en pharmacie 


dans les hôpitaux de l’Assistance 
publique est ouvert le 4 octobre. 
Candidatures avant le 20 sep- 
tembre. 

S'adresser à la direction du per- 
sonnel, bureau des concours, 
3, avenue Victoria. 75100 Paris. 


PRESSE 


Lancé ail pri ntemps 
«MÂNflïNANT» DÉPOSE SON BILAN 


Lancé le 12 mars 1979, l'hebdo- 
madaire Maintenant, que dirigeait 
M. Paul Nbtzot, a déposé son bilan 
le lundi 17 septembre, après avoir 
adopté, fin juin, la périodicité 
mensuelle en juillet et août pour 
tenter de trouver une solution A 
sa trop faible diffusion. 

Maintenant se voulait c le 
moyen d'expression d'une gauche 
gui. déclaraient les responsables 
du Journal, ne se reconnaît pas 
dans les débats en cours au sein 
du P.S. et du P JC. ». 


Mais très rapidement la rédac- 
tion se divisait et éclatait avec 
le départ de MM. Jean Elleln- 
steln et Christian Pierret, mem- 
bres du directoire, et de Mme Da- 
nielle Kâisergruber, présidente du 
comité de surveillance Les diffi- 
cultés financières s'accumulaient 
et, le 6 septembre, le directoire, 
appuyé par le conseil de surveil- 
lance, constatait l'état de cessa- 
tion de paiement. 


• Le Syndicat national des 
journalistes C.GT, dont le comité 
national s’est réuni à Paris les 
15 et 16 septembre considère que 
la publication éventuelle de jour- 
naux du d jmanche (ou Journaux 
« du septième jour »V doit se tra- 
duire par l’embauche de journa- 
listes. * Les deux mille cinq cents 
journalistes au chômage ne saU- 
raient s'en plaindre, déclaré le 


communiqué du SKJ.-C.G.T, qui 
souligne toutefois que « toute ten- 
tative patronale d’utiliser les 
émdpes rédactionnelles déjà en 
place pour permettre Cedition 
d’un septième numéro signifierait 
la violation de la convention col - 
lectine {qui garantit un congé 
hebdomadaire de deux jours), « 
dégradation des condition* de 
travail, Taggravation et b durée 
du travail.. ». 
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SOOAL 

ACCORD C.G.T.-C.F.D.T; SUR UNE ACTION PROGRESSIVE 

line initiative d'ampleur natinnale est envisagée avant la lin de l’année 


Les dirigeants de la C.G.T. 
et de la CJFJD.T. sont parve- 
nus à s'entendre sur une 
déclaration c o m oa n ne le 
17 septembre. Elle précise les 
trois objectifs prioritaires et 
les modalités d'une action 
progressive pouvant aboutir, 
à la fln de l'année, A une 
initiative d'ampleur natio- 
nale. 

* Rien de plus urgent que 
F action s, commença par dire 
M. Edmond Maire avant de lire 
la déclaration co mm un* C.G.T.- 
C J Jlï.T-, lundi soir, devant une 
rare concentration de micros et 
de caméras: 

« Les travaaüeun attendaient 
autre chose qu’une querelle de 
doctrine, ajouta M. Georges 
Séguy- Noue avons fai : preuve de 
réalisme, d’esprit de responsabi- 
lité. * Le secrétaire général de la 
C.G.T. estima aussi que ni l’un 
ni l’autre des négociateurs syndi- 
caux ne pouvait se dire entière- 
ment satisfait du texte établi et 
k que tout ce qui le préoccupait a 
été intégralement pris en charge 
par la déclaration commune ». 

Cependant, les deux délégations 
n’étaient-elles pas «condamnées» 
& aboutir, après deux séances de 
trois heures et demie et plus de 
discussions serrées, coupées par 
un délai de réflexion de trois 
jours ? Intervalle durant lequel la 
C.G.T. avait réuni sa commission 
exécutive lundi, tandis que samedi 
l’équipe dirigeante cédétiste, de 
son côté, s'était employée & rédi- 
ger un nouveau projet d'accord. 
C'est d'ailleurs la base de ce texte 
qui a été retenue, après avoir été 
amendée et coutre-amendée. 

Les concessions réciproques ont 
été amorcées le premier jour, le 
14 septembre. Les deux déléga- 
tions ont alors fait table rase de 
leurs préalables M. Maire 
s’abstint de revenir sur la gué- 
rilla que s'étalent livrées les deux 
centrales durant ces dernières 
semaines. M. Séguy renonça & 
faire souscrire à la CF-D.T. une 
condamnation du « consensus » 
sociaL Elle est plus ou 
remplacée par une sorte de 
préambule qui décrit la dégrada- 
tion de la situation des travail- 
leurs et condamne l'austérité. 
Mais l’essentiel de l'accord porte 


DB SALARIÉS 

DE U COOPÉRATIVE AMP. 
RETIENNENT DEUX MEMBRES 
DE U DIRECTION 

Des membres du personnel de 
la coopérative A.OXF. (Associa- 
tion des ouvriers en instruments 
de précision), spécialisée dans 
l'équipement téléphonique et me- 
nacée d’éclatement, retiennent 
depuis lundi midi 17 septembre 
dans leu» bureaux parisiens le 
directeur général, le président 
du conseil d'administration et le 
chef du personnel. Ce dernier a 
été relâché lundi dans la soirée. 

A l’appel des syndicats C.G.T. 
(majoritaire) et C-F-D.T^ du 
comité de défense de l’emploi et 
des sociétaires de la cooperative, 
le personnel entend, par cette 
action, obtenir tous les éléments 
d’information sur 1» pourparlers 
en cours, eu vue du rachat du 
secteur téléphonie publique de 
l’A.OiP. par les groupes Thom- 
son et C.GJ3. Ile Monde daté 7-8 
septembre). 

Le président du conseil d’admi- 
nistration et le directeur général, 
qui étaient toujours «séquestres» 
marriî rrmHn, se refusent â * ren- 
dre publics les documents sur la 
négociation en cours ». 


• Séquestration. — Le direc- 
teur de la C^XT. (Compagnie 
française et industrielle de trans- 
port) a été retenu pendant plu- 
sieurs heures, lundi 17 septembre, 
dans son bureau, & Moulins 
(Ailler), par des membres du per- 
sonnel Ê a été libéré dans la 
soirée quand ces derniers ont 
obtenu l’assurance qu’une «table 
ronde» comprenant le préfet, les 
responsables de l’entreprise et les 
syndicats, serait réunie avant la 
fin de la semaine. Elle devrait 
tenter de résoudre la situation 
ambiguë que connaît actuellement 
le personnel de l'entreprise, qui 
n'est pas licencié mais ne se voit 
pas offert de travail. 


sur les objectifs et les moyens 
d'action. Poux y parvenir, chacun 
a dû lâcher du lest sur les reven- 
dications prioritaires ou sur 
l'action. 

J ) LES OBJECTIFS. — La 
-D.T., pour qu’ils fussent limi- 
tés, clairs et crédibles ne voulait 
que deux priorités : relèvement 
des bas salaires et du SMIC vers 
2 700 francs et d'autre part réduc- 
tion de la durée du travail vers 
les trente-cinq heures avec créa- 
tions d'emplois. La C.G.T. consi- 
dérait que nombre de gens ne se 
sentiraient pas puissamment 
-concernés par cette revendication 
salariale, pas plus que par la 
semaine courte. Elle voulait re- 
prendre son programme sur le 
pouvoir d'achat, la Sécurité so- 
ciale, les droits syndicaux, etc. 
Finalement, le paragraphe visant 
les bas salaires fait également 
état d’une * progression différen- 
ciée dans le cadre d’une hiérar- 
chie réduite ». Même nuance pour 
la réduction de la durée du tra- 
vail; elle se place, est-il spéci- 
fié, dans la défense de l’emploi 
et l'a m él i oration des conditions 
de travail Un troisième objectif 
est formulé A la demande de la 
C.G.T. ; le droit d’expression des 
travailleurs et l’information syn- 
dicale, -lié A la «conquête des 
libertés et droits nouveaux dans 
l'entreprise » (non sans intérêt 
dans la perspective des prochai- 
nes élections prud'homales). 

S LES MODALITES DE L'AC- 
N. — Sur ce second volet de 
l’accord, chacun, là aussi a dû 
assouplir ses exigences. La 
CF.D.T., à travers les proposi- 
tions de la C.G.T. visant finale- 
ment A un grand mouvement de 
masse, craignait de ne se voir 
entraînée vers une « fournée gé- 
nérale » qu'elle qualifiait de 
fourre-tout. 

Or, cette « action nationale in- 
terprofessionnelle de grande am- 
pleurs est bien inscrite dans le 
plan d'action. Mais elle n'aura 
heu, d'ici A la fin de l'année, que 
si réunies fin octobre, la C.G.T. 
et la CF.D.T. constatent en 
commun que le courant des 
luttes s’est réellement déveloopé. 
Deux étapes 'sont préalablement 
prévues : d'abord des arrêts de 
travail dans toutes les branches, 
avec - recherche des moyens les 
piu^ppropriés. ..Ensuite, l’offen- 
sive s’élèvera' A un palier supé- 
rieur, avec l'intervention des fédé- 
rations professionnelles touchant 
les ■ divers secteurs d'activité et 
des unions régionales pour des 
mouvements interprofessionnels. 

Quoi qu'il en soit, chaque orga- 
nisation conserve la faculté de 
prendre des initiatives. Le pro- 
cessus fixé donne ainsi A la 
CJD.T. la garantie qu’elle 
souhaitait, s Autrefois, dit 
M. Maire, au bout de trois se- 
maines, quels qu'aient été les 
résultats, on (sous entendu : la 
C.G.T.) considérait venu le mo- 
ment de la grève ou delà s jour- 
née » générale. Maintenant, on 
ne passera pas d'une phase à 
Vautre sans que la précédente ait 
été réalisée, s 


confirmation de r « entente 
conflictuelle » répond A la néces- 
sité de relancer l'action, tant 
pour les travailleurs eux- mêmes 
que pour la survie du mouvement 
syndical en perte de vitesse. 

En dépit de proclamations pu- 
gnaces dès le début d'août, la 
C.G.T. n'est pas parvenue A faire 
beaucoup débrayer dans les 
usines-, ni même à la SJï.CF. 
La tiédeur de sa récente semaine 
d'action montre qu’elle ne peut 
agir seule et que les travailleurs 
hésitent, malgré leur profond mé- 
contentement, A engager le 
combat. 

La CJJ3.T, de son côté, tout' 
en poussant une analyse plus 
réaliste de l’état d’esprit qui 
règne dans les usines, doit faire 
la preuve que son «recentrage» 
ne La conduit pas à rester l’arme 
au pied comme la C.G.T. l’en a 
accusé, accusation également for- 
mulée par le P.CF. 

Signé sans enthousiasme, le 
compromis syndical du 17 sep- 
tembre va être communiqué A 
toutes les organisations syndicales 
sans exclusive, pour les inviter A 
venir grossir je mouvement uni- 
taire. Déjà, M. Berger on, a dit 
non, car « la C.G.T. et le P.Cj. 
c’est la même chose, tous deux 


travaillent à un même type de 
société dont nous ne voulons 
pas ». Pourtant, en prenant Te 
départ pour une nouvelle étape 
avec M. Maire, la C.G.T. ne parti- 
cipe pas k la tactique de M. Mar- 
chais tendant à faire de son 
parti et de la C.G.T. les seuls 
défenseurs de la classe ouvrière, 
isolés dans leur croisade. 

Plus d’un dirigeant cégétiste, 
également membre du P.CF., a 
pu penser que ce qui était bon 
pour son parti ne l’était pas 
obligatoirement pour sa confé- 
dération. La délégation CJD.T. 
a, parait-il observé certains dé- 
calages dans le comportement de 
certains membres du bureau 
confédéral qui entouraient M. Sé- 
guy. 

Cela a peut-être compté dans 
la décision de réunir, une nou- 
velle fois en cinq jours, la com- 
mission exécutive cégétiste, pour 
que soit engagée la responsabilité 
des secrétaires de fédérations et 
d'unions régionales, dont bon 
nombre sont communistes. 

Finalement, la déclaration uni- 
taire du 17 septembre a su se 
libérer de toute coloration * de 
politique politicienne. 

JOAN1NE ROY. 


Un compromis 


M. Maire et M. Séguy, en fai- 
sant référence à l'accord unitaire 
de 1974. reconnaissent cependant 
leu» divergences, encore mises en 
lumière par la longueur de leu» 
débats. Us les examineront plus 
tard, disent-ils, feignant d'oublier 
que, par le passé, ils n'ont jamais 
pu pousser très loin une telle 
tentative 

Dans l’immédiat, la laborieuse 


Trois objectifs et ooe action en trois paliers 


«IZ n’y a rien de plus urgent 
et important aujourd’hui que 
l’action », commence par affirmer 
la déclaration commune C.G.T.- 
CFJD.T. du 17 septembre qui 
dans une sorte de préambule, 
décrit l’aggravation de la situa- 
tion des travailleurs. Les déclara- 
tions et « concessions minimes » 
que le gouvernement et le patro- 
nat se disent prêts A faire sont 
autant d'encouragements pour 
l'action contre la « politique d’aus- 
térité et de régression ». Des 
actions communes déjà décidées 
(Sécurité sociale, travailleurs im- 
migrés, amélioration de la législa- 
tion sur le droit à l'interruption 
volontaire de grossesse) sont 
confirmées. 

« La CE.D.T. et la C.G.T. sont 
convaincues, poursuit le docu- 
ment, que la recherche de V effi- 
cacité de Faction syndicale passe 
Jt la fois par une. action perma- 
nente sur V ensemble des revendi- 
cations les plus sensibles aux tra- 
vailleurs et par des choix clairs 
sur une nombre limité de reven- 
dications plus particulièrement 
urgentes qu’ü est possible de faire- 
aboutir aujourd’hui par la négo- 
ciation. Ces revendications urgen- 
tes sont des priorités communes à 
toutes les organisations confédé- 
rées. qufeües intègrent à Faction 
engagée sur leurs revendications 
propres. Tous les travailleurs sont 
appelés à agir pour les faire abou- 
tir. » 

< Dans le cadre de leur accord 
d 'unité de 1974s, .les deux cen- 
trales définissent trois objectifs : 

« — L’augmentation des bas 
salaires et du SMIC , lequel devrait 
être porté à 2 700 francs dans les 
meilleurs délais. Cette priorité 
prend sa place dans l’action pour 
la garantie et la progression diffé- 
renciée du pouvoir d’achat dans 
le cadre d’une hiérarchie des 
salaires réduite selon les objectifs 
communs dans chaque branche; 

» La réduction du temps de fra- 
vaü vers les trente-cinq heures 
pour créer des emplois et vivre 
mieux. Cette priorité prend sa 
place dans le cadre de la lutte 
pour la défense de remploi et 
l'amélioration des conditions de 
travaü; 


LA C.FJI.T. SE DÉCLARE PRÊTE A RENCORTRER LE P.C. 


« Une rencontre avec le P.C. 
peut être utile, n vaut mieux 
parier que sHgnorer », a déclaré, 
lundi 17 septembre, M. Edmond 
Maire, secrétaire général de la 
CJD.T, en réponse au projet de 
rendez-vous évoqué par M. Mar- 
chais, le 13 septembre devant le 
comité central du P.C. 

Les riéçi»rp.tJop« de M. Mar- 
chais, qui comportaient une vive 
critique de la CF-D.T.. sont 
moins agressives qu'il n'y parait, 
a estimé M. Maire. Elles manifes- 
tent « plus d'inquiétude que de 
mordant A l'égard de la CS D.T. » 
et elles contiennent des aspects 
positifs dans la mesure où, no- 
tamment,* il n’est plus question 


• Après la visite, ces derniers 
jours, au camp -d'immigrés de 
Garges-lès-Gonesse (Val-d'Oise) 
d'un de l’hygiène muni- 

cipale, accompagné par la police, 
un c collectif » de douze médecins 
de la région estime, dans un 
communicraé publié le 17 septem- 
bre, qa’cqpré* trots mois d'indif- 
férence », les pouvoirs publies tout 
preuve a’« une sollicitu de b ien 
curieuse », qui pourrait « servir de 
prétexte à une nouvelle expul- 
sion a Le communiqué ajoute : 

« Nous, soussignésTdàice médecins 
de Statns, Gorges et environs, 
avons organisé dès le premier 
jour de l'évacuation par Ut police 
du foyer de Gorges une perma- 
nence médicale de soins et d'assis- 
tance gratuite auprès des expul- 
sés. Par là même, nous sommes 
en contact étroit avec les rési- 


dents et leurs problèmes sani- 
taires. Nous pouvons dire, même 
si les conditions sanitaires de ce 
camp ne sont pas excellentes, que 
jamais nous n’avons vu de patho- 
logie collective infectieuse ou 
parasitaire. Grâce à la discipline, 
à V organisation, A l’unité des 
résidents, la question des douches, 
des io.-c. et de Fatimentatfon a 
été bien organisée. Nous appâtons 
médecins et travailleurs du sec- 
teur de la santé à élargir leur 
soutien. » 

• RECTIFICATIF. — Réfé- 
rendum A Levallois-Ferret (le 
Monde du 18 septembre) : la 
section du parti socialiste nous 
fait savoir qu’il s’agit d’une 
municipalité d'union de la gau- 
che (P.O, PJS- MJS.G.) et non 
d’une municipalité communiste. 


d’amalgamer' la CFJ3.T. au pou- 
voir et au patronat. 

Antre point positif relevé par 
M. Maire : mm. Marchais et 
Hersog acceptent désormais de 
« critiquer la façon dont le 'pro- 
gramme commun a été interprété 
et revu ». « n y a du recentrage 
dans ces hommes-là », a ajouté 
M Maire. Mais le leader cédé- 
tiste a ensuite insisté sur les 
contradictions persistantes du 
F.C. : « n dit abandonner le 
préalable de la victoire électorale 
pour transformer la société, mais, 
dans les faits, les objectifs ir- 
réalistes Fde ce parti] renvoient 
A une solution électorale (-.) ; il 
parie d'autogestion, mais il main- 
tient i a conception d’un parti et 
d’un bureau qui se dit d’avant- 
garde. Autant de contradictions 
entre les discours et la réalité. » 

Les déclarations de M. Maire 
sont critiquées par F Humanité, 
qui dans son numéro de mardi 
28 septembre, souligne les 
« contradictions » du leader cédé- 
tiste. 

«. Edmond Maire a encore qua- 
lifié de « déferai} » la discours 
de Georges Marchais, Edmond 
Maire a pris l’ habitude de prê- 
ter A d'autres ses propres défauts. 

» Car c'est bien la direction de 
la CJ’JI.T. qui ns montre parti- 
culièrement c rotative devant le 
débat en déformant sons cesse 
nos propositions. 

» Et ce sont encore les diri- 
geants de la CSJD.T. qui fron- 
cent dans une quereue ainsi 
faussée un paravent pour cacher 
leurs réticences devant Faction. » 


» — Le droit (^expression des 
travailleurs et d’information syn- 
dicale. priorité de l'action pour 
F avancée dans la conquête de 
libertés et de droits nouveaux 
dans l'entreprise. 

» Le développement de l’action 
vise A mobiliser le plus grand 
nombre de travailleurs afin 
d'aboutir A des résultats dans les 
meilleurs délais et notamment 
avant la fin de Van née (—> tant 
avec les employeurs 'privés et 
publics que lés chambres patro- 
nales, et d’autre part t-.J avec le 
gouvernement et le CÎtJPS- cha- 
cun en ce qui les concerne, pour 
le SMIC, la durée du travaü et le 
droit d’expression des travail- 
leurs. » 

La C.G.T. et la CJD.T. pré- 
cisent ensuite les phases de 
l’action : 

« — Appel a des arrêts de tra- 
vaü dans toutes les branches arec 
rassemblements, interventions au- 
près de tous les lieux de négocia- 
tion et recherche et mise en 
œuvre des moyens les plus appro- 
priés dans Tunüê la p lus large; 

»— Renforcement de Faction 
des fédérations auprès des inter- 
locuteurs patronaux et organisa- 
tion, par les unions régionales, de 
manifestations interprofession- 
nelles ; 

» — Vers la fin octobre, établis- 
sement d'un bilan par les deux 
confédérations, respective- 
ment puis ensemble, sur le dérou- 
lement du processus engagé. 

» D’ores et déjà, Mies déclarent 
que. si les conditions de la mobi- 
lisation du plus grand nombre des 
travaüleun sont réunies, elles 
envisagent de mettre en oeuvre 
une action nationale interprofes- 
sionnelle de grande ampleur pour 
faire déboucher les trois objectifs 
retenus. » 


DANS SON RAPPORT SUR « L'INFORMATION 
ÉCONOMIQUE ET SOCIALE? 

ÏÏL René Lenoir propose de supprimer 
le « quasi monopole d’État » 
sur la prévision économique 

M. René Lenoir, ancien secrétaire d'Etat A l'action sociale, 
actuellement directeur général des relations avec le public au 
ministère de l’économie et du budget et président de la commis- 
sion de la protection sociale et de la famille du Vtn* Plon, 
présente ce mardi A la presse son rapport an président de la 
République sur 1’* information économique et sociale ». D avait 
été chargé de cette recherche par M. Giscard d’Estaing en décem- 
bre 1978. 

Nous publions ci-dessons des extraits de ce document que 
Al René Lenoir a signé avec M Beaudoin Prot, inspecteur des 
finances, et où il propose notamment de supprimer le « quasi- 
monopole d'Etat- sur la prévision économique. 


« » Les turbulences de la 
période actuelle Imposent aux 
principaux acteurs de la vie 
nationale un effort exceptionnel 
pour tenter de mieux maîtriser 
l’avenir. Or la France est le seul 
pays développé où l’appareil 
d’étude et de prévision économi- 
que demeure un quasi -monopole 
d'Etat. Le pluralisme, gage de 
progrès scientifique et de véra- 
cité, et point d’appui d’nn dialo- 
gue social plus concret, peut être 
instauré sans tarder. Les parte- 
naires sociaux y sont favorables.. 

» _ Un effort sérieux reste A 
faire : pour rendre accessibles A 
l'ensemble des Français les infor- 
mations dont Us ont besoin dans 
leur vie quotidienne. Cet aspect 
non négligeable de la qualité de 
la vie peut être amélioré sans coût 
excessif ; pour Induire un surcroît 
de vigueur le secteur, mal 

irrigué par l’Information, des 
petites et moyennes entreprises ; 
pour apporter des éléments de 
jugement et de comparaison aux 
responsables locaux. 

> Le développement des ban- 
ques de données et les applica- 
tions de la télématique amène- 
ront sans doute de grands 
changements en matière de dif- 
fusion de l’information. Mais U 
faut redire qu'il n’y a pas une 
fatalité du développement tech- 
nologique. A partir des possibilités 
qu'il ouvre, des options seront à 
prendre. Les besoins et les goûts 
du public seront déterminants, le 
souci de décentraliser la gestion 
des Institutions publiques et des 
entreprises ou-. -de déléguer des 
responsabilités pourra s'exprimer. 

» Puisque, en France, les pro- 
blèmes institutionnels sont plus 
difficiles A résoudre que les pro- 


blèmes de fond, surtout lorsque 
sont en présence des « puissan- 
ces r de taille comparable, il faut 
les faire trancher par le premier 
ministre. H est donc suggéré de 
créer auprès du premier ministre 
un conseil de quelques sages (trois 
A cinq personnes) chargé de réflé- 
chir aux problèmes de l'informa- 
tion économique et sociale, et de 
susciter des arbitrages. 

s Ce conseil aurait pour mis- 
sion première de prendre le plus 
en amont possible les questions 
d'information liées aux structures 
administratives et aux institu- 
tions, l’information ne devant 
plus être considérée comme un 
sous-produit, mais comme un 
produit riche et nécessaire de la 
gestion. 

» B aurait une autre mission, 
tout aussi importante, de carac- 
tère prospectif : suggérer des 
mesures au vu d'études fonda- 
mentales. non encore entreprises 
en France, sur le rôle croissant 
des activités d’information dans 
la société. » 
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M. PIM AlBY 
EST NOMMÉ PRÉSIDENT 
DE GAZ DE FRANCE 

Le décret portant nomination 
de M. Pierre Alby à la présidence 
du conseil d'administration de 
Gaz de France a été publié dans 
le Journal- officel du 13 -septem- 
bre 1979. M. Alby, qui était direc- 
teur général de Gaz de France 
depuis 1969, remplace M. Jean 
Blancard. 

M. Pierre Delaporte, directeur 
général adjoint, a été nommé di- 
recteur général en remplacement 
de M. Alby. 

LNé le 23 novembre 1921 k Pari». 
11 Alby est ancien élève de l'Ecole 
polytechnique et Ingénieur an corps 
dea Haut fonctionnaire à 

Béthune (IMS), professeur de légis- 
lation générale et minière de l'Ecole 
des mines de Douai (1945-1919). chef 
du service économie de guerre au 
secrétariat général permanent de la 
défense nationale (1949-1953). secré- 
taire général adjoint du comité 
interministériel pour les questions 
de coopération économique euro- 
péenne à la présidence du conseil 
(1953-1957). Ingénieur en chef des 
mines (1957). directeur des mines 
au ministère de l'industrie (1957- 
1964). U. Alby avait été nommé en 
Juin 1964 directeur général adjoint 
du Gaz de France, puis en octobre 
1969 directeur général.) 


ï 


12 PLACE SAINT SULPICE, 
POUR LES HOMMES QUI BOUGENT. 


Un week-end à k campagne, un déjeuner d'affaires, 
un dîner en ville... et pas besoin de se changer! Grâce 
au sportsweat on peut aller partout On porte des 
blousons naturels, des bonnes vestes de tweed, des 
vraies canadiennes, des pantalons en cuir ou en 
velours côtelé. C’est le style souple et décontracté 
du sportswear de k boutique Ho mm es de Saint 
Laurent Rive Gauche. Il nous a fallu longtemps 
pour le comprendre: l’ élégance, c’est aussi le confort 


SAINT LAURENT 

rive gauche 


■BOUTIQUE HOMMES ■ 


12 PLACE SAINT SULPICE PAHJS 6 e . 326.84.40. 
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LOGEMENT 


One campagne pour les économies d'énergie 
sera lancée le V octobre 


4000 installateurs agréés feront des devis gratuits 


La prochaine campagne d’hiver 
de l'Agence pour les économies 
d’énergie commencera début 
octaofere. 


EEe aura pour objectif d’inciter 
les. Français à ne pas allumer 
leur chauffage avant que’ la tem- 
pérature atteigne 12 degrés & l’ex- 
térieur, à respecter dans les 
appartements une température de 
19 de^és, à ne psus utiliser les 
appareils électriques d’appoint au 
moment des grandes pointes de 
froid Ue réseau KD F. ne pour- 
.ralt suffire à cet accroissement de 
*3a demande). 


Dans les bâtiments administra- 
tifs. on a renoncé à rendre obli- 
•gatoire le respect d'une tempéra- 
ture de 19 degrés, toute l’isolation 
des immeubles diffère, ainsi que 
leur mode de chauffage. Mais les 
préfets seront invités à donner â 
leurs services des instructions très 
précises et quatre mille relevés 
par semaine seront pratiqués 
dans les lieux publics et les 
bureaux par le service des instru- 


AFFAIRES 


LE PRÉSIDHff DE CHRYSLER 
VA SE RETIRER 


M. John Riccardo, président de 
Chrysler Corp-, a annoncé, lundi 
17 septembre, son Intention de pren- 
dre aa retraite anticipée ; H soumet- 
tra, le 20 septembre, sa requête à 
l’approbation dn conseil d’adminis- 
tration. M. Riccardo a Invoqué à la 
fols des raisons de santé — 11 avait 
été hospitalisé an début de l’été — 
et l’intérét du groupe, s II ne fait 
aucun doute qu’en dépit de mes 
efforts, Je resterai largement associé 
A la mauvaise gestion passée de 
Chrysler. II serait injuste, pour la 
nouvelle direction comme pour les 
emplojês, que mon maintien i la 
tête de In compagnie puisse l’empê- 
cher de bénëfleler de l’aide fédérale 
demandée », art U déclaré. 


BL Riccardo, Agé de cinquante- 
cinq ans, était président de Chrysler 
Corp. depuis 1975. Il sera vraisembla- 
blement remplacé par H. Lee lac- 
coca, ancien bras droit de M. Henry 
Ford n, qui occupe, depuis novem- 
bre 1978, le poste de directeur géné- 
rai du groupe. 


RUPTURE DES NÉ60OATI0NS 
ENTRE E.M.I. ET PARAMOUNT 


Le gronpe britannique EU ec tri cal 
Musical Industries (B.M.L) et la 
société américaine Paramount Pic- 
cures ont rompu les négociations 
entamées an débat de l’été (« le 
Monde b dn U Juillet). Le projet 
prévoyait l’apport par B. AL L de ses , 
activités dans l'édition, la fabrica- 
tion et la distribution de disques et 
de cassettes A une filiale commune 
dans laquelle les deux groupes 
auraient détenu chacun 50 &. Para- 
mount devait verser une somme 
.d'environ 60 minions de livres A 
E.M.X. 


Les dirigeants des dans firmes se 
sont refusés à commenter cette rup- 
ture, mais on laisse entendre i 
Londres que Paramount et B. M. L 
n'ont pas réussi & ae mettre d'accord 
sur le montant exact dn versement 
eu espèces que la firme américaine 
devait faire A E.H.L Sur cela se 
serait greffé un conflit de personnes 
entre les patrons des deux groupes. 


mm 
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SIEMENS H THOMSON 
VONT ASSURER IA RÉNOVATION 
DU RÉSEAU TÉLÉPHONIQUE 
ÉGYPTIEN 


Le groupe allemand Siemens et 
le groupe français Thomson vlen- ' 
nent de signer un important , 
accord avec les autorités égyp- 
tiennes. Cet accord, d'un montant 
global de IJ milliard de dollars 
(7,5 milliards de francs) porte sur 
la rénovation du réseau télépho- 
nique égyptien et l'Installation de 
cinq cent mille nouvelles lignes 
à partir de centraux ** tempo- 
rels s, qui permettront de multi- 
plier par trois les capacités du 
réseau, s'inscrit dans le cadre d’un 
plan d’une durée de cinq sms, qui 
sera mis en service & compter 
de 1980. 


La port de Siemens dans ce 
contrat sera d'environ 1,1 milliar d 
de dollars, une large partie des 
travaux devant être financés par 
le fonds d’aide an développement 
ouest-allemand. Celles de Thom- 
son sera de 450 millions de dol- 
lars environ. Des firmes améri- 
caines participeront également à 
l'opération pour un montant de 
250 millions de dollars en liaison 
avec des crédits accordés à des 
taux avantageux par Washington. 


ÉTRANGER 


REVIREMENT DE Mme THATCHER 


ments de mesure. Leurs résultats 
seront rendus publics. 

Cependant M. Foulit, directeur 
de l'Agence, ne semble pas avoir 
d'illusions excessives sur l'effica- 
cité Immédiate de cette campa- 
gne : « j es ne pense pas que nous 
parviendrons en une seule saison 
à faire baisser d'un degré moyen 
la température de tous les im- 
meubles », "a-t-il déclaré dans une 
interview à la Croix. ZI espère 
pourtant que l'économie réalisée 
sera de l'ordre de 2 millions de 
tonnes d'équivalent pétrole. 

Au-delà de ces incitations de- 
venues désormais classiques, 
l'Agence dispose de quatre mille 
Installateurs agréés, qui présen- 
teront aux particuliers des devis 
normalisés pour qu'ils puissent 
choisir entre les travaux à entre- 
prendre pour économiser l’éner- 
gie : 200 müioxis de francs (à 
raiso n de 400 F de prime par 
TEP économisée! sont destinés 
à cette action. M. Poulit espère 
que sept cent mille logements 
pourront être améliorés cette 
année. 


Le gouvernement britannique renonce 
à vendre une partie de l’actif pétrolier 
de la mer dn Nord 


De notre correspondant 


Londres. — Après plusieurs 
semaines de discussions et d'hési- 
tations, le gouvernement britan- 
nique a finalement renoncé à son 
Intention initiale de vendre une 
partie de l’actif pétrolier de la 
mer du Nord pour réduire l’im- 
passe budgétaire. En revanche il 
a accepté la formule suggérée par 
la Corporation nationale du 
pétrole britannique (BN.O.CJ, 
permettant & cet organisme d’Etat 
de négocier des avances sur la 
vente d’une partie du pétrole. 
Enfin, il a décidé de permettre au 
public d'acquérir soit des actions, 
soit des « bons pétroliers » de la 
B.N.O.C., afin de lui donner, selon 
la formule de M. Howell. secré- 
taire à l'énergie, < les plus 
grandes possibilités de participer 
aux bénéfices des richesses pétro- 
lières de la nation ». Les moda- 
lités de cette participation seront 
déterminées ultérieurement, pro- 
bablement pas avant un an. 


des richesses du pays soit offerte 
aux multinationales. 


Le gouvernement, se défendant 
d’avoir fait marche arrière, sou- 
ligne qu’il a simplement choisi 
parmi plusieurs options. En fait, 
il s’était heurté à la vive opposi- 
tion de la RN.O.G, à laquelle U 
avait demandé de vendre un cer- 
tain nombre de ses intérêts, repré- 
sentant 400 millions sur un total 
évalué à 2500 millions de livres. 
En outre la suggestion gouverne- 
mentale avait provoqué une pro- 
testation publique vigoureuse de 
M. Callaghan. leader de l’opposi- 
tion, avertissant Mme Thatcher 
que le parti travailliste refuserait 
le minimum de coopération habi- 
tuelle, si elle persistait dans son 
projet de c gaspiller l’actif de la 
nation a Enfin de nombreux éco- 
nomistes officiels ont déploré la 
liquidation d’une partie d’un 
capital pétrolier dont la valeur ne 
cesse d’augmenter. 

Le revirement de Mme Thatcher 
peut être considéré comme un 
succès pour M. Callaghan.. En 
fait le premier ministre a été 
sensible aux arguments du mi- 
nistre de l’énergie, M. HowelL 
Faisant valoir que les 400 mil- 
lions de livres prévues pour com- 
penser les mesures d'assouplisse- 
ment fiscal pourraient être obte- 
nues par d’autres moyens. 
Mme Tatcher. démontrant une 
fols de plus qu'elle s’inspirait de 
la tradition pragmatique de ses 
prédécesseurs, avait elle-même 
senti que l'opinion britannique 
accepterait mal que la plus grande 


HENRI PIERRE. 


• La Corée du Sud veut dimi- 
nuer sa dépendance énergétique. — 
Le bureau de planification écono- 
mique a annoncé, lundi 17 sep- 
tembre» que la Corée entendait 
ramener sa dépendance énergé- 
tique. actuellement de 61 % envi- 
ron, à 51.2 % en 198L A cet effet, 
le gouvernement entend faire 

S asser la part du charbon dans 
i consommation de 27<5 % en 
1978 à 32% en 1981, et celle de 
l’électricité d'origine nucléaire de 
1,6 % à 13,8 %. 


• L’Irak souhaite qvfun som- 
met des pays membres de 
YOPEP se tienne à Bagdad, au 
cours du second semestre 1980, à 
l'occasion du vingtième anniver- 
saire de l’ organisation. 


• Le chômage en Espagne. — 
le nombre de chômeurs s’élevait 
à 1 065 200 au 31 août, selon une 
statistique dn ministère espagnol 
du travail, publiée lundi 17 sep- 
tembre à Madrid. Parmi ces chô- 
meurs, 206 359 sont des jeunes à 
1a recherche d'un premier emploi. 
Par secteurs : la construction est 
la plus touchée (298 857 chô- 
meurs). suivie de l'i n d u s t r 1 e , 
(276 000), des services (215191) et 
de l’agriculture (68 333). — 
<AJP.). 
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Noue donnons ci-dessus tes ooara pratiqués sur le marché Interbancaire 
des devises tels qu'ils étaient Indiqués an fin de matinée par une grande 
banque de la place. 


Agfa-Gevaert. 

Notre copieur-réducteur, c’est le lapin. 
Il Élit |ft des petits. 
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La décision du gouvernement 
représente dans l'immédiat une 
défaite pour la droite du parti 
conservateur. Néanmoins, 11 ap- 
paraît que l’équipe au pouvoir ne 
renonce pas a ses Intentions de 
limiter les compétences de la 
B.N.O.C., en lui laissant seule- 
ment son activité commerciale. 
Zje secteur de l’exploration et de 
l’exploitation serait laissé entière- 
ment aux compagnies, qui ont 
toujours accusé la BJST.O.C. 
d ’g espionner s pour ie compte 
des autorités, tandis que la Cor- 
poration perdrait également son 
droit de contrôler à 51 % les 
nouveaux champs pétrolifères. De 
nombreux Britanniques, notam- 
ment ceux de l’opposition travail- 
liste, restent préoccupés, se de- 
mandant notamment comment la 
redéfinition des compétences de 
la BJf.O.C. permettrait la livrai- 
son de pétrole en cas de crise an 
Proche-Orient. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS! 


sovac 


CREDIT MOBILIER INDUSTRIEL 


emprunM2% 

» sentembre 1979 


■ septembre 1979 

de 225 OOO OOO de francs 

représentés par 

225 000 obligations de F1000 nominal 


prix d'émission : le pair, 
soit F 1000 par obligation 
durée de l'emprunt : 

13 ans 

date de jouissance : 

27 septembre 1979 

intérêt annuel de 12% 
par obligation, payable 
le 27 septembre 
de chaque année 
et pour la première fois 
le 27 septembre I960 


amortissement : 
en 13 tranches annuelles 
sensiblement égales 
à partir du 
27 septembre 1979 


Taux de rendement 
actuariel brut 
à l'émission : ■ 


11,93% 


Une note d'irtlannation, qui e reçu le vira rf 7953 
en dsle du 26XU979 de le Commission dés Opérations de Bourse, 
a été mise t la disposition du public 


BALO. du 17.9.1979 
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Une nouralla Sic» de le Société Générale 


Afin de répondre A l’Intérêt manifesté par sa clientèle, la Société 
Générale vient de créer une nouvelle Sicav dont le portefeuille sera 
essentiellement composé d'obligations françaises ' et étrangères, le 
part des valeurs françaises dans le portefeuille sera d'au moins 50 *A 
pour répondre à la réglementation., des compagnies d'assurances et 
des Fonds Communs de l' Intéressement r " '■?, 

Lee souscripteurs d'origine, outre la Société! Générale et (a 
Société Générale Alsacienne! de Banque, comprennent les organismes 
suivants : Umac Vie. Union Financière du Nord et de l'Est Uniiorest. 
Intereurope Conseil, Caisse de Retraite Interentreprises, La France Vie. 
La France lard, Fonds Commun de Placement des Industries du Bâti- 
ment et des Travaux Publics, Caisse Nationale de' Prévoyance des 
Ouvriers du Bill ment et des Travaux Publics. 

Le Conseil d 'Administration est composé de : 

Président 

Monsieur Jean-Paul Fouhiel 
Directeur de Département de la Société Générale 
Administrateurs 


Monsieur Claude BoMn-Ctiampeaux 

Directeur Adjoint 

de la Société Générale 

Monsieur Didier Bourdeau 

Chef de Division 

de la Société Générale 

Monsieur Patrick Duverger 

Sous-Directeur 

de la Société Générale 


Monsieur Pierre J enchères 
Directeur Adjoint 
de la Société Générale 
Monsieur Bernard Lorahl 
Directeur Adjoint 
de la Société Générale 
Monsieur Roger Sabot 
Directeur 

de la Société Générale 


La Société Générale, représentée par 
Monsieur Yves Laulan, Directeur Adjoint 
La Société Générale Alsacienne de Banque, représentée par 
Monsieur Max Seguineau de Privai, Chef du Service de la Bourse 
L' Umac- Vie, représentée par 
Monsieur Alain Briffod, Président 
Caisse de Retraite Interentreprises, représentés par 
Monsieur Guy Maurice, Directeur Général 
Le Directeur est Monsieur Artaud 
Fondé de Pouvoirs de la Société Générale 


Las actions dMNTEROBUG, d’âne véfeur hiHlafe de l'ordre de F GJMÜ 
seront offertes au puérile é partir du 2M.1H7S 



Le lapin est un animal 


très prolifique. H fait très 
vite, plein de petits. Notre 
photocopieur X 22 aussi. 
Alors, nous l’avons appelé 
“le lapin". Le X 22 est un 
photocopieur qui réduit 
un formar A3 ou deux 
feuilles A4, en format A4* 
C'est bien pratique pour le 
, rangement des archives. 

Et aussi plus économique ! 

— Grâce à son procédé exclusif de photocopie 
& froid, le X 22 est toujours prêt et ne dégage pas 
de chaleur Q fonctionne donc sans ventilateur et 
sans bruit. Pas besoin de l’exiler dans une pièce 
spéciale : il peut très bien trouver sa place d 8 ™ 
un couloir ou pourquoi pas même dans un 
bureau, d’autant plus qu'il est bien dessiné et 
très agréable à regardez 

La photocopie confortable^ c’est un photo* 
copieur qui fait des petits. 
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Toute une gamme de photocopieurs confortables. 
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VALEtlDS ®° ure Dernier 
VALEURS préeéd 


Cour Dernier 

VALEURS S wre 


Cour Denier 

VALEURS precH. cour 


VALEUBS C “ re Damter 
VALEURS prteW bot 


PARIS 

17 SEPTEMBRE 

Le lingot è 50000 F 
Bonne tenue des actions 

C atome & Londres. Hongkong ou ! 
Zurich, le mitai jaune vendu à 
Paria a enregistré une nouvelle 
et forte hausse. Le lingot est passé 
de 49 200 P à la ■ veEÜe du uteeltr- 
eud à 50000 F, niveau sans pré- 
cédent. ce 17 septembre. Quant 
au napoléon, ü est resté éloigné 
de son cours record /459J50 F le 
S septembre J, mais s'est néan- 
moins adjugé 1250 F & 43350 F. 

Le volume des transactions trtsi- 
bles sur ce marché est resté très 
modéré, à 122 7 mOlions de francs, 
contre 13 millions. 

n en' a été de même pour les 
actions, qui, dans un marché 
beaucoup plus calma, ont cepen- 
dant très bien consolidé les gains 
de vendredi. Un moment en 
hausse de OjBS %. l’indicateur 
instantané des titres français a 
terminé la séance à + 02 %. 

Trois compartiments seulement 
se sont mis en évidence : les 
pétroles à la baisse, l’alimenta- 
tion et les magasins, à la hausse. 
Ailleurs, hausses et baisses se 
sont & peu pré* équilibrées. 

Les raffineries de Saint-Louis. 
Téléphones S.TX , Labo. BeUon. 
LM. T. et Beghtn se sont adjuge 
les meilleures performances avec 
des hausses s'échelonnant de 4 & 
S %. A Vinverse, Sacüor, Talcs 
de Luzenac. Seftmeg et Aqui- 
taine ont cédé entre 3 et 65 %. 
Quant à V action BJSJf.-GU., eüe 
a très bien absorbé les ventes 
bénéficiaires qui se sont pro- 
duites ce lundi, après rentrai de 
25 % vendredi. 

« La Bourse avait aujourd'hui 
toutes les raisons de se montrer 
réservée, voire faible », disait un 
professionnel un peu inquiet, car 
en dépit de la hausse du loyer 
de l'argent à 11 1/8 %. l'annonce 
d’un déficit commercial record en 
août, les noires perspectives éco- 
nomiques entrevues par le FMJ^ 
l'attente des résultats de l’entre- 
tien Séguy -Maire et de l'interview 
dit président de la République 
lundi soir à la télévision, les cours 
ont monté. « Allez donc stopper 
un cheval lancé au galop 1— » 


LONDRES 


LES MINES D'OR S'ENVOLENT, 

Les mines «Ter s'envolent litté- 
ral ornent, manll au stock 

Escbange. après .la hausse record du 
métal. Le reste de la cote est pins 
hésitant. 

Lee fonde d'Etat sont soutenus, 
las industrielles s’effritent et la 
pétroles sont irréguliers. 

OS (eunrtaraj ICoUanj 351 75 csa tri agi 75 


VALEURS 

CLOTURE 

17 9 

C0 DSS 

il 9 

Beucnam 

143 ... 

142 .. 

Britbb Petrebm (2).. 

u n 

Il 55/64 

Coutaulds 

u 

97 

Du Beers 

8 06 

8 >9 

Impérial Chemical .. 

SH ... 

352 ... 

Rh Tinta Zinc Cor. .. 

293 ... 

293 ... 

Sbau 

338 ... 

34e ... 

nichera 

ISS ... 

159 ... 

war Luan 3 1/2 %.... 

32 7/3 

33 1/4 

•West Drietentem 

51 I 8 

SI 3/8 

«firam HebSags .. 

» 7/8 

39 1/2 


f*) En dejjaR I LS, ml de sites 
Seller kinsttaunnt 
(1) Eh iniu. 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


. SONT CO RP. — Pour le troisième 
trimestre (dos le 31 Juillet dernier) 
de l’exercice en cours, la groupe s 
annoncé un bénéfice net consolidé 
de 555 milliards de y bus contre 
9,83 milliards un an plus tAL Pour 
les neuf premiers mou, Je bénéfice 
du groupe ressort i 13.83 miUjards 
de yens contre Xtlï milliards un an 
auparavant. La résultats d'exploita- 
tion ont été c excellents », a Indiqué 
la direction : ce sont lu pertes de 
change qui sont & l’origine de la 
ebute du bénéfice net. 

H A RM O NY. — La mine déclare un 
dividende intérimaire de 85 cents 
contre 37 conte un an plue tôt. 

SAINT HELENA GOLD MINES. — 
Dividende final de 175 cents (contre 
110 cents}, soit un total annimi de 
300 cents contre 190 cents. 

DAMART-S5RVTPOSTE. — Aug- 
mentation de capital par incorpora- 
tion de réserva et attribution gra- 
tuite d'une action nouvelle ayant 
omit au dividende de l'exercice en 
coure pour cinq anciennes. , 


Toux du marché monétaire 


NEW-YORK 

Soutenu 

Le marché américain des valeurs ! 
mobilières est resté soutenu lundi à 
Wall Street et, 6 l'issue d’une séance 
encore relativement active (37.82 mil- 
lion» d’actions ont été échangées 
contre 41AB minions A la veille du 
, week-end), l'indice Dow Jones du 
industrielle* s’est établi & 881.83 
(+ 2.73). 

Sur 1 901 valeurs coté» au SIg 
Board. 795 ont reculé, 65Q ont monte 
et 45fi sont restées inchangées. 

D’abord très satisfaits de la 
conclusion d’un accord entre la 
syndicats de l’ automobile et General 
Motors, les opérateurs, qui ont pro- 
voqué en cours de séance une hausse 
de 8 points du Dow Joues, se sont 
ensuite avisés des conséquence» de 
cet accord sur le niveau, déjà très 
haut, des taux d'intérêt» et de 
l'Inflation : l’accord prévoit en effet 
une progre s sion de 30 % des salaires 
en trois ans si. pendant cette , 
période, l’inflation annuelle ne ! 
dépasse pm., 8 % (T). ! 


JLT.T. 

Boeing 

Chut Manhattan But. 
Os Peut ds Nennrs... 
Eastman Kodak 

F «ma ............... 

Fore 

General Electric 

Ganeral Foods 

Gansnl Mitera ....... 

Gnodyor 

I.BJ0. 

LT.T. 

Kemecstt 

Mobil 011 

Pfiaw 

Scbtnmbager 

Texaco 

DJLI. Isa 

Union Bublde 

ILS. Staël 

Westinghouse 

Xenix 


Mort 

0PB Portas... 
MMtksa.. 
FjtUMllo (L*)s 
P lacets. Inter.. 
Providence SJL 
fessaris (Ftnj.. 

SwtfrFt 

saffs. ........ 

sefinax 


camflnsge...... 

Clause..,. 

mto- neveu.... 

MMttg- Agr. fcc. . 
W Niant 

Padaeg 

Salins de Ud... 

AU ni ut Essentiel 
JUlaUragS 


FronagcrlB Bd.. 
CMU 

S Charnu oorty. 

Hif l 

Economats Ceotr. 

Ep»P« 

Enrsourcae 

Fra<n.P.-Oenvd.. 
Général Afimnnt. 

Kenvnln 

GuM-Tnrplo. ... 

uslanr Cio ns J. 
Br. MoaL coniell 
Gr. MnoL Paris. . 

MJ ce las 

Piper-HeldsJsck. . 

POUn 

Rocbafortaise. .. 

Roquefort. 

TaKtfnger 

Snlpol... 

| BéoMlctioe 

I Bras, et Gtac. Ind. 
I DI St. Indochine. . 

RieqMs-Zan 

Saint-RapfeaBI... 

Sogepal 

Union Brasser! es. 


.. .. 23 8D 

|60 U 
IN 10 191 •• 
251 266 ■ 

113 50 113 30 
375 . 375 
229 50 223 50 
33 10 II -■ 
123 511 I2X N 
385 . 374 . 

- » « 

420 412 

165 10 165 50 
29 20 29 U 

200 . ' 200 ” 
356 .. 368 •• 

265 .. 2BS ■ 
430 430 -- 

I9E 20 2fl4 ■ 
154 IH • 
<29 . 739 » 

727 Ü 7N 
617 .. 616 • 
6U . 660 • 
SUI . 546 - 
443 442 - 

IU 40 ... 

! SB . IU 
222 - 238 » 

411 .. 4M - 

166 ■. 163 - 

294 .. 295 
471 480 

360 .. 2S5 ■■ 
770 ■ 

169 30 161 29 
310 309 

MO ■ 390 - 
119 - 120 

1270 ■ 1266 
447 431 

423 10 423 
0143 .. h 146 
154 .. 164 
363 

« 10 SI « 


Nedelta 

Nodut-Gnngls, . , . 
Peugeot (as. QBQ 
KaUef-Fnr GAP.. 
Ressorts lui 


Gatatn 

sien 

swflwe Asteg, 
SJP.E.IXJUJ1. 


30 50 e Mwrnit 

230 .. 

175 o.f.p^oblfjihs 

là in W«5Ns 

141 10 OelUer-LchbKfi.. 
WatonnnSA.... 
Brus, ds Maroc. . 
H |0 Brais. Onast-Afr.. 

iS 0-E.E. 

SS .. ib. 


371 Ptso. m u ni 17229 49 116646 76 
410 .. 1" atttarla 10002 35 | BOB 23 

3>B ■■ 

245 

IB 9 Eatalesl 

72 50 I ^5i ; 


’i; •• {AigsmK Bank.. 
M ”|Am. Pstreflaa... 


AL Ch. Loire.... 

Eol Garu Frtg.. 
indus. Marltïns.. 
Mag. gen. Parta.. 

Cercla de Monaco 
Eaux de vic&j... 

Snfital 

vichy (Fera 1ère}, 
vittet 


AitM 

f Asturleaae ifiita 


159 50 150 30 1 
633 362 

22S 22g .. 

08 SS 87 U 
673 671 

43 79 49 U 
420 408 . 

330 • 329 . 


JUssedat-üti.... 

Oareiay SJL 

Udet-Bottin 

lmp. R Lang.... 
PapeL Gascêgne. 

LaRisto 

RuutlfrCaapa. - 

A. IldwyGitruid. 
Ben Marche..... 
Duuart-ServU». . . 
M ers M ad agüc .. 
Maurel et Ptsb.. 

Optorg 

Patel* Noeieauté. 
u ni prix. 

Enrnp Accumnl. . 
Ind. P. (CIPEIf... 
Lampes 


J 51 30 53 » 


346 346 

8 06 d 8 20 

N 58 83 70 
36 60 31 80 
34 40 33 

91 . 90 .. 

160 >50 . 

671 .. 660 . 

69 . 69 

70 . 67 20 

146 II 146 60 
303 303 

76 . 77 

282 38 262 30 
«105 160 

160 . ISO .. 


Martin-Serin... 
Mers 


! Suer. BoDCtan. .. |p .. 142 50 
[ Sacr. Solssuuais 262 . 255 • 

Chaussa (US)... 5340 (340 

| Etpiip. Véhicules, y El -0 

j Motabâcue 75 60 78 fia 


Piles Wttnder... 
RxdlolaglB.,... 
SAFT Acc. fixa. 


269 60 289 N 
42 85 42 

215 200 20 
118 MO 50 
I960 1965 . 


S.I.N.IJUL.... 

Unidel 

Caraaad SJL... 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, boxe 10O : 89 déc. 1978) 

14 sept, 17 sept. 

Valeur» françaises .. 1243 124,6 

Valeurs étrangères .. 129 129,6 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 190 : 29 déc. 1961) 
Indice général 106,7 106,6 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 


Il ... % Il dollar (a fus).... 
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% % du 

du nom. coupon 


VALEURS 


Cours Dernier 
préeéd. cours 


VALEURS 


Coura Dernier 
préeéd. cours 


VALEURS 


Cours Dernier 
préeéd. cours 


Barle 

Camp Bernard. . . 

C.E.C. 

CerabaU 

ciments Vlcat... 

. Cnchery 

Drog, Trav. Pnfc... 

: Foagaralla 

' a Trav. de l'Est. 

HerHcq 

Lambert Frères. . 

I Leroy (Ets G.)... 
Ortgny-Oesvnd». 

Per dur 

Beugler 

Sablières Seine.. 

SJLC.E.R 

salnrapt et Brice 

SaveisluBe 

SMAC Adèrald.. 
Sple Bntlgnallss. 

Dnalnp 

Hutehlun-Mapa 
Saflc-Alcan 


665 692 .. 

187 n m . 

93 0U 93 


Bco Pop. Evasef 
B. M. Mexique... 
B. RtgL Intel.... 
BarleuMUnd.... 

BeD Canada 

BtyvMt......... 

BoVrater 

BowriBg C.L.... 
Britlsh Panale na 
Br. Lambert (CSU 

Canadian-Pacff.. . 
CeskariU-Ottgréa. 

Coraiau 

CmmBcnhadr... 
Coertaulds. ..... 

Dart ladnatrla... 
De Beers (part-L. 
One Ckamlcal... 
Dresdnar Bank. . . 

E.M.I 

Est-JUtrUqna. .. . 

Fanraas d*An|.... 

Flanrtreoar 

Flnsider 

Fasecn 

Gén. Balglqn... 
General Mining. . 
Gavant.. ...... 

G taxa 

Goodyear 

Grâce and Ca.... 
CnH 011 Couda.. 

Martebent 

H oneywel l lac.... 
Hong ornas. ..... 

I.H.C. 

Juiaineshnrg. . . 


N Acttons France. . . 
■70 50 Actions Stlec... 

726 Aedlflcanfl 

.. .. AJLF. 5000 

Agfimo 

ALLO, 

Amedea-ValMr. . . 
Amériqne Gestion 
BS a jusmnees Plia. 
33150 BounMmtL... 

23 fel C.I3 

U COOVMIEIK.... 
32 C on ve rti t na w.... 
15 29 Drouot Immst... 
10 15 Drenat-Frana... 
112 ElyiMa-Valenra.. 
EurgnMretss... 
Epargna industr.. 


ISO 77 IE3 40 
IM M ITB 48 
246 63 729 72 
171 36 163 61 
297 72 264 22 


Epaigne-lnter.... 
Ëpatgnt-Ohng.. . 
Epargna Rmwt. . 
Epa^nt-IMe.... 
Epargna VaJenr. . 


290 D 276 8S 
I4i 97 137 67 
333 95 311 II 
394 00 376 95 
227 06 217 53 


■ Foncier Investira 450 97 430 62 

133 ■■ France-Epargna. . 220 M 210 80 
663 . r raaca G aran tie. . 244 JJ 239 88 
Fraa*»-lnvesL... 197 V.\ 188 32 
69 85 Fr.-OM. (amtvj. ■ 345 83- 328 4| 

HO ■ France 107 05 160 24 

160 Catien Rende a. 348 «! 332 66 

■ G est Sél. France 247 “l 136 22 

I.MA.L 233 “I 222 49 

__ __ iDdMnViim 289 , 378 83 

41 50 

■59 intnrenussance.. t43 Si 137 1 

<3 99 IntersélecL Fr.. . 132 57 1 IU 84 
. InM. Sl-Honorl 378 SI . 266 36 

159 U net porte! 262 41 1 250 02 

352 Laffitte-Franc». . 14g S5 |42 19 

15* .. \ 

Laffitte- Renfl.... 131 57 125 70 
- - Laffltte-Takye... 310 17: 2SS )7 
« Maltlrudement. . 12137' 12255 

Natio-Valaun .. 34 1 24 1 325 77 


340 .. 340 
l 240 . ii247 ■ 
66 66 
62 60 83 

226 226 SB 

*8 60 4J 66 
376 375 . 

150 156 


ES 30 64 20 
145 145 .. 

266 50 2» 

120 121 10 
124 .. 129 
48 . 46 80 

237 .. 237 


Escaut-Meuse... 213 . 215 .. 

Gnangnan (F de). 52 52 

Pratiies lobes Es. 25 . . 24 93 

Snulto-Mank.... 82 93 

Sofidnv 19 05 00 05 

Tiramttal 53 N 52 

Hlncay-Bmaget.. 42 42 

Uumn....?.... J286 . .266 

KJnta 317 330 20 

Mokts... 301 301 80 

Anrap a IME 170 

Elt-Antargaz 340 .. SB . 

Kydrnc. -St -Denis. 159 IBS . 

Ulle-Bannlèras-C. 351 380 

Cartinne-LoTTalM. H7 120 

Detalande SJL. . . 208 . 200 60 

Flnalans 75 .. 74 .. 

FIPP IM • 

(Ur) Gerland 330 339 ■ 

Eévelot <36 137 

Grande -Paraiu». 139 46 131 60 

Parcer 1357 ■. 1397 u 


3 % ........ 34 Ht 

5 % 62 

5 % 1920-1960 ISI 

3 % amort 45-5* 71 .. 

4 1/4 % 1883 34 60 
EML A Eq. 54 63 100 
Emp. H. Eq.6%66 10$ Il 
Emp- IL EqA%07 97 20 
EMP- 7 % 1973.8000 
Emp- MO % 77 Ml 60 
Emp. 9,80 % 70 94 15 

E.DJ.61/2% 

EJLF. 5 % 1969. .. 


Valeurs 


Cours Dernier 
préeéd. cours 


C9. France 3 « IU .. 192 .. 

A.GJ. (Sti Cent) 680 .. 630 -. 
ASS. Gr. Psls-Vle 1355 r 1855 d 
Cencwéa ...... 385 EO 3H .. 

Epargne Fruca. 386 

Flpane. inetafre. 386 . 390 -- 
France IJULD... 219 .. .228 

GAU (SU) Cuir. 661 682 ■ 


Atoadau. Baaqae 341 
Bugn Hervat.. 191 38 
Bru BypeL Ear. 274 . 
Bnie Ntt Paris 264 
(U) L ScaOi Oop. 117 .. 
Baaqoa Wanss. . 212 .. 

C.6.I.B..: 51 

C. Créfit ttalv.... 396 .. 

CJLM.E. 16 .. 

Crédits! 157 . 

Créa. GM. Ind. 290 .. 
Crédh LyenniS . 391 

Electn-Baxqu.. 172 

Enrobai I 169 60 

Financière SefaL 374 
Fr. Or. at B. (Cia) 95 
France-Bail .... 311 .. 

Hydre- Energie. . 
iMMUtn A L P. 256 N 
iDunahanqne.... 372 .. 
Inuioflce ...... 316 

latertiail 256 60 

- (obi. envj . 258 50 
Laffitte-Bail.... 218 .. 


LecOall 

firaftnll In non 
Laca-Expaaslon.. 
incaHnwciere.. 
(tyj Lyon Dép. A 
HarselUa Créd. 
Pnris-Séescomptè 
se ru aatse Ban r. 

glcelel 

SLIMiNCD 

SttCsnt Bant-- 
Stt Générale .. 

5DFICOM1 

levatudl 

BCIP-Sall 

— (OhLconvJ 

DniMl 

dn. lad. Crédit... 
Cie Fanciérn.... 

CA.V 

Fut Ch.-d’Ean.. 
(M.| S.0.F.IJ*.... I 
Font. LyonaMse. l 
lamob. Marseille I 

Lmnre 

SIHVIM 

Coglfi. ......... 

Fuüu 

6r. Fia. Custr... 
Inmnnda 


Cl» [ML Mu... 

UFIMES 

U^JJAO 

Union Hait 

O a. Igx France. 
Adfir iHvestfu. . 
Softsgl 


ISS . IU .. 

163 U IU .. 

131 130 1 

206 . 199 . 

293 2M .. 

249 249 . 

117 110 H | 

263 262 | 


24 U 23 60 
64 IB 64 10 
293 . 219 - 

124 .. 127 .. 


Gaumont 

PatM-Cinéme. . 
Fathè-Maraoe]. 
Tnar Eiffel.... 


Air -industrie . 
ipplic. Hdcan.. 
Atbel 


U . 66 20 
23 30 27 29 
171 .. 176 


Rlpnlln-Georgu. . 
Ronsaelot SJL. . . 
Soufre Réunies.. 

Syotkebbe 

Thann et Moal II. 

Miner SJN JL.... 
Agacbe-WIIM. . . 
FlUts-Fnrmias. .. 
Lalnléra-fienbüx. 

Randiére 

Saint-FTéras 

M. ckambOB ... 
GM Maritime... 


Ahallle (De ind.). 
Appllc, Hydraal. . 

Artois 

Canton. Bbnxy. ■ 
(NY) Centrât.... 
(H1] Cbampez... 
Char. Rftun. (pj. . 

Cudados 

(LU DM B. Nord. 

Electre-FIaann... 
(M) EL Parti dp. . 
Fia Bretagne. .. 
Fia ind. Gaz Eana 
Fia et Har. Paît. 

Fnsea 04 

La Mare 

Lebon et de.... 

(NT) Lardai 

CJe M ar ocaine 


. 51 50 

554 GSI 
213 U 219 90 
139 131 U 

44 70 046 U 

127 . 114 U 
487 GDI 

oio .. ia n 

« 48 

307 299 

89 n SD 35 
J 40 .145 

43 60 43 50 


Knbota......... 

Latoala 

Manoasiun 

Marks-Spencar. . 

Hatuihfta 

Hlaeral-Reum . 
Nat Hedartandan 
Noranda 

Olivetti 

Pakooed HeMIqg, 
Pttroflna Canada 

Pfizer inc. 

PboBnix Usnrane. 

Fbem 

Présidât Steyn.. 
Procter Gamble.. 

Robeec 

RoJlncn 

Shell h. (port.).. 
5A.F. Aktlebolag. 

Spmry Raad 

Staël Cy of Can.. . 

StitfusteiD 

Sned. AOumettas. 

Innneco 

Thorn Bectirlcal.. 
Thyra e. 1 000... 

Vnl Ruts 

Vieille Btaatagiu. 

Wagws-Uts 

wul Rand 

C.EJSJL 5 1/2 % 
Etopmt Voug. . 


5 H B 10 
(03 103 

385 400 

10 U ... 

11 05 12 70 

Il 50 19 48 

256 

180 20 (33 


140 10 142 .. 
24 24 .. 

65 . 88 50 

330 323 H 

359 U 323 U 
302 70 302 10 
33 50 

56 50 U 10 

299 

105 

32 10 


166 SB 

42 20 41 
210 

154 30 164 U 


Paribas Bastion. 227 77 217 44 

Pierre Investira.. 2*0 99 268 25 

Rotkscfaild-Ekp- ■ 359 22- 342 93 

Sécnr. Mobilière 342 02 326 51 

SMec. Croissance 117 54' 17g 04 

Sélect Mondiale 13g 3g 133 07 

SétoCtiwHeaA. ILS 45. 141 72 

Sélection ni. fr. 15g 37] 14g 90 

MJ. FR et ETR. 223 ul 213 99 

SlCSvftnmo 363 47 346 99 

S-l-A 344 96 321 94 

S. M.l... 585 57 569 90 

Softpatgnt 303 02 238 32 

Savant 43 , „ 4 || a 

Salai l-lnvastfss.. 253 92 241 55 

U ni gestion 267 32 255 20 

IIA.P -Investira.. 175 7t| 167 78 

Uoifracter 44» 26 426 04 

Unüranca 160 95 153 05 

UnJ-Hocft» (Ven.) 293 27 279 97 

BbIPribo 312 80 298 62 

um-ohl. (Venus). I89l 03 1913 30 

Unlpram. (Veraes 1838 15 I7E7 45 

«ni rente HS5 28 M46 2D 

Unislc (Varias). . 243 L6 232 04 

Wonns In v es tira . 303 19 290 II • 


139 135 

14 n 14 H 


CmSataf.'.. 

Craissance-le 


HORS COTE 


Berard-MMEnra. 


C.MLP 

De Dietrlcb 

Dw-Lanatbe.... 
EJJL-Ubluc... 
Ernaolt-Samaa. . . 

Forges Stras! anrg 
(LQ F. B.M. ch. fa 

Franhel 

Bhard-tLCJF 

Juger 


Lncbaira 

Maanrbln 

Hétaf Déployé... 


S5 70 Detous-Vleljeni. . 
172 .. 172 - Mat Mavigatian. . 

266 255 Kavala Worms... 

570 572 ■ 

436 51 514 !- Tr- C.LTJtAJL.. 

SS 56 59 Trans. et IndnsL. 

110 .. 110 (UlBalgDoFFail.. 

84 .. ai 50 Bl*nzj-0b»a 

572 U Bras» 

!. (.194 56 Oegrement. 

279 280 

256 260 Dnpiesnes-PiBlu 

Ferrailles CJ J... 

314 : 302 . Havas 

806 ..825 . Lneatal.. 

280 231 . Lyon-Alemaad. 


270 

gp .. bitenacluique.. 
122 . SMtomndD— .... 

150 . Aisor 

299 Banq. Fin. Bar.. . 

142 . CoUntase Pin 

121 » Capara 


24 >éu Indu Strie. . 
249 91 MétalL Miaiére. 

134 Oceanic 

163 iD Pronnptia 

San. Mar. Cm.. 
433 . TetaJCJ.N..... 

249 . Uflaex 

351 .. VayerSJL 

. . Dca. V. Griot». . 
134 Sareato NV. .... 


Enra-Croissanc*. 
Financera Privée 

Fruca-Entrepr- 
Frnctffranca. .. . 
Fractidar 

Ces tien HolÂlJèra 
Mendiai imresL.. 

Ohitoam. 

Opttmavainr 

Planta ter. ..... 
Sicav 5 000. ... 
S. 1. Est. 

Slhofranca. .... 

SHvam 

5livarBnta...... 

SBvhtier 

Soginca 

Sogiitisr 

VUorem ........ 


174 21 I6B 31 : 
294 9s 224 32 

193 70 IN 99 
*57 20 436 47 
272 91 269 53 ' 
306 08 292 20 

164 57 157 II, 

SI 35 239 
215 64 205 N 1 
137 II 13a 89! 
226 71 216 431 
330 82 315 32 i 
139 23 132 92 i 
521 57 497 U | 

252 34 240 N 
(54 77 147 75. 
171 N 163 83 

165 72 148 68- 
146 15 133 79 j 
462 58 441 60 
204 48 211 95 1 


Compte tau de la brièveté du délai qd noos est imparti pour publier la ata 
compléta «au au dernières édifions, du erreurs panant partais flmr 
dus les cuis. ES es sut corrigées dés In Imdetnin dans la première édition. 


MARCHÉ A TERME 


La Chambre syndicale a dèctné, 8 titre expérimentât, de prolonger, apres la clôtura, la 
cotation des rai sors ayant été F objet de transactions entre 14 h. 15 et 14 b. 30. Pour 
cette raison, aras ne u aurons pins garantir P exactitude du derniers eues de représ-aldi. 


VALEURS 


[préeéd. JprCTïerl Dernier c ® fn Ç t - 


clôture cours 


Compefl-! Iprfeéd. Premier Dtraierlp^^; 

ration VALEURS débu» [ cours cours 1 


O % 1673. I 
CJIJE.3%. i 
AfflR&eOCC.. 

Air Uqalrie. . 
Ab Part lad 
Ab. Snpene. 
Alstüâ-Att.. 
AppUr- gaz. ■ 
Ariom. Prias. 
Au Entrepr. 
Av. Dass.-Br. 
Babc. Fins. 
Ball-Eipitp- • 

- (obL). 
Btoll-invesL. 

B.C.T. 

B. BbttscUM 
Bazar IL-Vw 
Begblu-Sey. • 
BIc........ 

Bb 

BenygBes... 
BlSJLGJL .. 

- (obL). 
Canefiwr... I 

- (ObL). . 


CEN 

Cotatom. ... 
Gbarg. Réao. 

I CbiorsJtat. 
Cblm. RosL. 

— (obL). 
Cba. Frzap... 

— (obL). 

, C.I.T. Alcatal l 
Club Méditer 
CJL Industr 

— rokU. 

Codatel.... 
Cuftamg.... 
Cie Baiwalrp 
ç c ». 

— (obL). 

C. Entrepr... 
Camp. Med. 

Créd. Corn. F 

— (ebdgj 

CrMLFme.. 
C.F.1eu.... 
Cr. lad. AL-L 
crtd. tadust 
gr lod. Itau 
Créd. lut... 
Créé. Nord.. 
CrensuMalra 
Cruzat. ... 
C.S.F 

— (o&Btj 

Ozrty 

Docks Francs 
DNNM-anat 
Dumez..... 
Cia Bb Eau 


ElfsARaitafoe mm 

— ( certifie.) 213 
EJ. Lefebvre. 361 

Essllor ÏI5 

Esse S. AJ... 277 
Eiirafranee. . 377 
EnrigiB u 1. 1166 

Façon 499 

Feredo 360 

— obL caov. 447 
Fia Ota. Est 72 
Fis Paris PB 234 

— obi. eut. 273 

Fineztel 192 

Frausinet... 67 
fr. Pétroles. 230 

— uni. tun. 249 

— (certifie.). 57 
Galeries Laf. 124 
Gfe d'Eatr... 214 
Gb Fonderie 225 
Gle ind. Par. 143 
Générale Dec 305 
Gr. Il Mars 636 
Cuyonnn Bas 394 
Uactotta... 225 

I métal 63 

InsL Mérieto 545 
LBarallaL. 122 
leamanl imL 151 
KaH stfcTh.. 161 
Kléber CoL.. N 
Lab. Gallon.. 271 
Lafarge 272 

- (ata Ils.) 318 

la H fai in.... 384 
Legrand 1865 

- (Obi! g.) 22.1 
Ucatrance.. 216 

Lerindai 47S 

L'Oréal 716 

— abl. cnv. 3646 

Lyinn. Eau 477 
Macé. BMI.. 62 
Mal*. Phénix 675 
(LylltaJm- .. 871 
Mar Weadel. 4S 
Har. Ch. Ra 43 
Martail 518 

- (abLJ.. 528 
MM. Tétépk.. NOS 

Matra 7850 

MOL Mav. N.. 63 
IflGbeila B.. NI 

- (obL).. 585 
HldiCia ... 751 

MoR-HemiBS B6S 

- (ebL), 662 
MOL Leroy s. 803 
MaMffiU.... 97 

Hnmm 469 

Rancèfen. Gr. 264 
Nmrig. Mixte. 198 
Nabel-Doiel. 45 
Herd^st 39 


1979 .. 

58 IN .. 
.. 386 58 

. 926 
.. 274 .. 
.. 375 .. 
■ 

.. 499 .. 
.. 361 
.. 446 10 
20 72 20 

235 .. 
50 275 . 

193 49 
20 SB 
. 246 50 
MS 50 

49 56 

80 124 80 
313 M 
10 252 50 
20 149 .. 

306 .. 
. 549 .. 

397 M 
226 .. 
H 64 .. 
. 642 .. 
.. 120 .. 
.. 164 50 
18» .. 
U 72T 
281 .. 

50 278 .. 
.. 3(6 .. 

. . 3SS .. 
.. 1860 .. 

2135 .. 
N 216 .. 

. 473 .. 
. 729 .. 
.. 35*6 .. 
483 

80 63 H 

. 575 . 
868 .. 
50 45 N 
.. 43 .. 
. 527 . 

. 526 .. 

. 1156 .. 
7820 

79 63 N 
.. NB 
. 07 29 
. 753 
. 570 
N 076-50 
816 

7D « 29 
<79 .. 

59 26< - 
199 . 

5D 47 
41 38 K 


1879 . 1655 .. 
265 - 202 . 
396 N 360 10 
938 319 .. 

272 50 270 19 
376 .. 375 .. 
(185 . 1159 .. 
4» 4M . 

359 . 355 . 
446 19 446 19 
72 20 73 .. 

234 .. 238 . 
275 .. 275 .. 
193 40 195 .. 
59 . 59 . 

245 . 245 . . 

1 245 58 246 58 
68 . SS 19 
124 90 122 39 


149 (01 152 


121 50 121 .. 
155 153 .. 

18b .. » 

72 . 78 69 

280 2gS 
273 50 275 .. 
315 .. 320 .. 
364 .. Sgff .. 
1850 .. 1858 .. 
2185 .. 2185 . 
215 .. 218 N 
473 . 470 .. 
738 .. 729 .. 


64 39 64 90 
533 .975 . 

868 . sa 
45 U 49 K 
42 50 42 20 
627 . 5S5 . 
525 .. 516 .. 
1140 . 1127 .. 
9078 8000 . 

63 60 64 56 
■83 900 

567 20 567 » 
749 753 .. 

679 . 671 .. 
670 .. 619 .. 
814 . 825 .. 
98 . 96 . 

479 . 467 .. 
264 . 267 
(93 51 195 19 
49 41 

SI » 33 SÎ 


Précéd.lpremier Damier 
VALEURS chiure \ couri coara "Ss 


nouvel. GaL. 
DildaJ)aby. . 
Opti-Parlbai. 
Paris-France. 
Paehalbnun. 

P.UJL 

- (abL).. 


Préc4d.| 


trambr 

Damier 

|eoure 

cours 


Compvfl- 

salion 


Préeéd. Premier Dernier po^Pl- I 
VALEURS cldlure cours ecure I 


Psakoét. ... 
Peraod-Ric.. 

Poirier 

Pétroles B F. 
Pense Bt-at. 
- (obL). 

PlemÂaby- 

P.L.H 

Pectata 

POfiuL ..... 

Pompey 

P JL Labial 
Prénatal... 
Praues-CHb. 
PrétaballSI. 

Priai 

Primngsz.... 
Printemps.. 
Radar SJL.. 

- - 

Radlotacb... 
Raffln (F*e). . 
Raff. St -Lotis 
Redoute.... 
RerHleo Fré. 
RbRn-Ponl.. 
RuraeHIclaf 
RuuLCebs.. 
Rncbe-Plc... 
Rne lmp.... 
Saellnr 


370 .. TAL Ericrau 
216 .. Tbctason-Br.. 
255 . - (obL). 

4» . U.Ü 

240 . 0-G.B- 

225 . Un. F. Bqnes. 

177 .. tl.TJL 

14 . Dslonr 

119 . - (DblJ. 
1 14 .. Valioarac. .. 
7 ES . V. Cllcqnot-P. 

43R .. Vielprix 

780 . Ell-Gabon... 

IBS - Amu 

■ 53 ■ Amerlc. Bqir. 

245 . Amer. Tel 

72 - An K. Am. G.. 

616 ■ Amgold 

4t B . B. Ottomane. 
320 BASF (AkL). . 

319 • Bayer 

71 BaffebfMt. 

12 SO Charter 

177 . GhanMaab.. 
143 - CiePetr.taL 

33 .. De Beers (S.) 
949 . Denis. Bank. 
498 . Dôme Mines . 
185 - Ou Pont Hem. 
248 . East Kodak.. 
45 . East Raad. . . 
138 . Ericsson.... 
235 .. Exxon Corp.. 
279 . Fort Motor. . 
>26 FraeStata.. 
130 . Cnn. Electric 


Geo. Notera. 

Goldfleîds... 
Hannony 

Hitachi 

Hmcbct Akti. 
lmp. Chem.. 
Inco Ltanltad. 


LT.T 

Merck 

Mienaeta M. 
Mobil Corp.. 

Haché 

Hmk Hydre. 


255 56 258 : 
22 50 22 : 
39 55 49 
6 15 5 

309 309 

34 50 33 

81 40 U 
282 99 287 
122 50 ia 
282 H 284 
223 . 226 
204 .. 216 
9340 9330 

4» 468 


Petreftaa. .. 7» 724 

FMÜp Marrie I» 50 157 

Philips 49 66 49 

Pras. Brand. 93» M 
Qeltmes. .. . 260 260 

Réadfontefai. 228 56 227 


Royal Dntcb 
Rio Tinte Zinc 
St Belena Ce 
Scblnmhargar 
ShaUFr.lS). 
Sbmus A fi. 


UDm Corp.. 
O. Min. trio. 
Ilitt. Tockn.. 
weclDriaf... 
West Deep-- 
Mut HeU... 
Xerox Corp.. 
Zambie Cars. 


321 60 313 
17U H 
92 . 92 

382 367 

33 II 33 
632 . B» 

37 46 » 

272 60 271 

34 70 34 

105 50 104 
177 I» 
216 215 

» » 77 
165 I» 

273 50 275 
IC B 


» 253 20 1 257 50 , 

55 a 50 22 19 1 

N » » 49 . 

IB 5 05 5 J 

49 3C9 48 399 » I 

26 33 25 32 h9 ! 

sa » 88 ni 

50 287 50 286 10 , 

121 121 29, 

50 284 S0 286 70, 

. 225 89 225 80 1 

2l4 90 216 
9260 C» . 

. 456 . 468 .. 

m 7» 

80 (67 80 154 79 

60 49 U 49 29 

93 98 93 

260 .. 75! 1 

227 . 225 .. 

70 213 70 314 90 ! 

95 27 30 » 70' 

C 92 
367 50 367 58 
(5 » 15 32 50 1 

G» . 634 1 

58 » 38-1 

U 271 H 270 50 1 

95 34 98 34501 

184 . ID2 18! 
80 179 88 198 l 

60 215 . 216 40; 

56 77 60 77 8S| 

186 185 

20 275 20 275 18 ! 

C a C 8 92 


Salât -Gobais. 

SAT 

Baumes 

Saunier-An. 
Sauplqut... 
Schneider... 
S.C.OJL 

- (DblJ. . 

seb 

Seffmtg. .... 

Ll ,A.S. . .... 

Sign. E. El.. 
S.LLUL.,.. 
Sfaaco. 
S.IJIJLO.R.. 
Sk-Roralgaol 1 

Sogerap 

Sommer- AIL. 
Seez. ...... 

Talc lu.... 

TJLT 

TéL Ebctr... 

- OWJ. 


VALE0RS DOHHANT LIED A DES OPERATIONS FERMES SEULEMENT 
d : nttert 1 C : coupa détaché : a 1 demande ; « droit détaché 

COTE DES CH ANGESl^mmUm’l MARCHÉ LIBRE DE L’OR 


MARCHE OFFICIEL 


EtatS-Odb (g T)...... 

Allemagne (100 DM).. 

Beiglua (100 F) 

Pays-Cas fl00 IU.... 
Oaetmaik (100 bd).. 

Norvège (100 k) 

Rfande-BruiagH (Z 1) 
Italie (1 900 dru)... 

Sabra (ioo h-) 

Suède nn ta) 

Autriche (IW tcbj. ... 
Espagne Â0D pesj. .. 
Portugal (100 esc.)... 
C ana da (g can. 1)... 
Jap» DU yws).,.. 


MONNAIES ET DEVISES 


Or fia (Mte u narra}.. 
Dr fia (ai lingot) .... 
Pièce française (20 frj 
Pièce trançaisa no frj 
Piéca ndssa (20 trj .. 
Union latine (2D frj .. 

(«ai wale 

Pièce u 20 dollars .... 
Pièoa dt 10 dolln .... 
Pièce de 5 dollars .... 
Pièce de 50 pesa .... 
nia de 10 florins .... 


48700 
4S2kD 
421 IB 
299 10 

387 IB 

388 10 
<68 

2000 49 
1006 


49700 . 
56000 
433 50 
330 
4D3 U 
375 
489 50 
2096 48 
1092 

m 

1959 50 
4M 51 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Z IDEES 

— PEINE DE MORT 

1 ASIE 


sident do la Râpubllqae. 


LE MONDE DE U MÉDECINE 


PAGES 11 ET U 

— Le cancer me deux fols pTne 
les hommes que les femmes. 

— Témoignage : L'anima de 
Kaflta. 


— La prescription des arrêts- 
maladies. 


ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE 
SOCIETE 


15 à 18. 


JUSTICE : le procès des sépo- 
ratistes bretons. 

LIBRES OPINIONS : «Des 
hérétiques », par Xavier Grall. 

CULTURE 

THEATRE : « la Mère confi- 
dente », de Marivaux. 
VARIETES : Robert Charle- 
bois, an Palais des Congrès. 

DÉBAT 

L’antis 'autisme encore— 


EDUCATION 


La coagrès du mouvement 
Freinet. 


35 - 37. 
35 à 37. 


LE SICDB 
LE SICOB 

Le service informatique : les 


Etats-Unis, la France, le Ja- 
pon— et les autres. 

Une bureautique «à la 
française » ? 


REGIONS 


La controverse sar la protec- 
tion du littoral. 


EQUIPEMENT 


URBANISME : quelle capitule 
en 1990? 


41-41 


ÉCONOMIE 

SOCIAL : accord C.G.T. - 
CF.D.T sur une action pro- 
gressive. Une initiative d'am- 
pleur nationale est envisagée 
avant la fin de Tannât 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (U et 19) 
Annonces classées (21 & 34) ; 
Carnet (20) ; Aujourd'hui (40) ; 
« Journal officiel • (40) : Météo- 
rologie (40) : Mots croisés (40) ; 
Bourse (43). 


Quinzaine de lajupe 
du 15 au 29 septembre 


Nouvelles collections 


IMPERMÉABLES 

avec la garantie t 
d'un maître tailleur 

COSTUMES 

MESURE 


& partir ib 998 F dan 

an choix da 3.000 draperie 
Fabrication traditionnelle 

TAILLEURS DAME 
SUR MESURE 


Prêt-à-porter Homme 
Service retouches 
Boutique Femme 


LEGRAND Tailleur! 


Z?, rua Ha 4-SeptKnors, PARIS (Optra 
TM i 742-7M1 
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LES REMOUS MONETAIRES 


Le système euopéen ne doit pas être modifié 


Lés cours de l'or en folie 


estiment les ministres des finances des Neuf 


4. PROCHE-ORIENT 

— ISRAËL l'autorisation 1 
d'acbeter des terres suscite 
une levée de boucliers en 
Cisjordanie et à Gaza. 


4. AFRIQUE 

» LE CONFLIT SAHARIEN : la 
visite de la place forte da 
Lebouirote confirme l'ampleur 
de la défaite marocaine. 


5. EUROPE 
AMÉRIQUES 
G à 10. POLITIQUE 

— L'entretien télévisé du pré- 


Bruxellss (Communautés européennes) . — 
Le système monétaire européen (SJLE.), qui 
a six mois d’existence, fonctionne de façon tout 
à fait satisfaisante et il n'y a donc aucune 
raison de modifier l'une ou l’autre de ses 
règles. C’est ce que viennent de conclure, le 
17 septembre à Bruxelles, les ministres des 
finances des Neuf, en s'appuyant sur les rap- 
ports qui leur étaient soumis par le comité 
monétaire et le comité des gouverneurs des 
Banques centrales, et sur l’avis donné en 


séance par M. Ortoli, vice-président de la Com- 
mission chargé des affaires économiques et 
monétaires. Soucieux sans doute de couper 
court aux spéculations qui pourraient encore 
être faites sur des aménagements susceptibles 
d'être apportés au dispositif en place, le conseil 
a fait savoir, par la voix de son président, le 
ministre irlandais, que l’examen des conditions 
de fonctionnement du S.MEL, auquel il avait , 
été décidé de procéder au bout .de six mois, 1 
lors de l’entrée en vigueur de celui-ci, était ; 
terminé. 


Loin de ae ralentir, la hausse des cours de Vor s'est fortement 
accélérée mardi matin sur les places européenens. A Londres, 
. l'once de métal précieux s’échangeait ainsi en fin de matinée 
à 37125 dollars, contre 3 51,75 dollars- la veaie en clôture, 
et 34520 dollars vendredi Les cours de l’or auront donc progressé 
de plus de 6% en deux jours et de plus de 32% en- un mois. 
Rappelons que le Trésor américain doit effectuer ce mardi une nou- 
velle vente aux enchères de 750 000 onces . 

Sur les autres marchés des changes, beaucoup p lus calmes, le 
fait marquant de la matinée a été la progression de la livre, dont le 
cours est passé de 2J5 à 2J6 dollars. La devise américaine et le franc 
français se sont effrittés vis-à-vis du deutschemark. 


Les critiques qui ont été adres- 
sées à certains aspects du méca- 
nisme en vigueur, notamment 
celles portant sur le n on -fonc- 
tion ement partiel du dispositif 
d’alerte (l’Indicateur de diver- 
gence) — dont le rôle est de per- 
mettre d’identifier suffisamment 
tôt les monnaies dont l’évolution 
est susceptible de menacer la sta- 
bilité de l’ensemble du système 
lie Monde da 14 septembre) — 
n'ont pas paru suffisamment 
fondées pour réouvrir entre les 
Neuf, même discrètement, c'est- 
à-dire au niveau des experts, une 
négociation difficile. De surcroît, 
les Britanniques, bien qu'ils ne 
participent pas an mécanisme 
des changes, c'est-à-dire aux 
contraintes de l'entreprise, au- 
raient dû être associés de plein 
droit à une discussion sur une 
modification des règles du S-MJ3. 
et c'est là une situation qui, à 
l’évidence, ne souriait guère à 
plusieurs Etats membres. Enfin, 
il semble Uen que les correc- 
tions envisagées pour améliorer 
l'efficacité du système, si elles ne 
font pas l'objet de décisions offi- 
cielles des Neuf, ont, dans la 
pratique quotidienne, d'être et 
déjà été opérées par les Banques 
centrales. 


Cependant, le réexamen était 
de nature technique ; il partait 
sur trois points : le poids res- 
pectif des monnaies de la Com- 
munauté dans la composition de 
l’ECU ; le fonctionnement de 
d'indicateur de divergence ; le 
cas des pays s débiteurs malgré 
eux». En d'autres termes, le sa- 
tisfecit donné lundi par les mi- 
nistres des finances n'a pas une 
portée générale ; U ne signifie 
pas que, dans leur esprit, 11 n'est 
pas souhaitable de compléter le 
moment venu la coopération ac- 
tuelle, par exemple par une 
meilleure harmonisation des po- 
litiques menées par chacune des 
Banques centrales à l'égard du 
dollar. 


(Publicité) 


Duriez : oui à 
Casio n° 1 des 


calculatrices 


scientifiques simples 


D URIEZ a été séduit parla nou- 
velle calculatrice fx80 de Casio. 

Tniif «r «t ■ * 


Tout y est : • Mémoire ■ Trigo 


& rad., grad.) • Los et log • e* • 
n versions degrés héxa ou décl- 


Conversions degrés héxa ou déci- 
maux et coordonnées polaires /rectan- 
gulaires • x 1 • Moyenne et écart 
type avec sommes x et x* • Frappe 
logique naturelle avec parenthèses 


Implicites • 6 niveaux de paren 
thèses • Calcule sur 10 chiffres, afû 


thèses • Calcule sur 10 chiffres, affi- 
che sur 8 • Notation scientifique et 
Ingénieur ■ jusqu'à 4000 heures 
sans recharge. • Si vous l’oubliez, 
elle coupc » Garantie 1 an. 


“ Elle est parfaite, dit un Ingé- 
nieur. C'est la très bonne qualité 
Casio ". Prix chez Duriez 165 F ttc. 
qui propose aussi de nombreux 
modèles scientifiques toutes mar- 
ques. Comparaisons faciles. Conseils 
gratuits. 


Doriez, 132, Bd St- Germain, M 19 
> Michel, Odéon, Lux. 9 à 19 h. 


St- Michel, Odéon, Lux. 9 
sauf dim. et lundis. 


<sp 


ECOLE 

DE DIRECTION 
D’ENTREPRISES 
DE PARIS 


Préparation, simultanée ou 
non, aux diplômes d’état *. 
• D.E.C.S. 

• B.T.S. de distribution 


Une large ouverture 
sur la vie des entreprises 

(stages, séminaires, voiles, 
jeux d'entreprises). 


Documentation gratuite 
sur demande : 

130, rue de Clignancourt 
75013 PARIS -252.27.27 

_ Etshiicv^çn: p-ivé Ccnseirrnerer.: - 
supérieur' 


De notre correspondant 


Quoi qu’il en soit; le ministre 
français de l’économie, M. Mo- 
nory, commentant les décisions 
du conseil, a expliqué qu’il y 
avait d’autant moins de raisons 
de modifier les règles du SLMJ3. 
qu'il n’y avait pas lieu de pré- 
sager des difficultés sur le mar- 
che des changes. « Nous avons 
constaté à Paris (allusion à la 
réunion HiTnannha des ministres 
des finances des Cinq) que le 
efforts de convergence entrepris 
au cours des derniers dix-huit 
mois commençaient & porter 
leurs fruits, puisqu’ en 1980 les 
pays industrialisés parviendront, 
grosso modo, à êquüfbrer leur 
balance des paiements. » 


UN GARDIEN D'MMfUBLE ' 
EST CONDAMNE 
A CINQ ANS DE RÉCLUSION 
POUR AVOIR TUÉ 
UN ADOLESCENT 


Accusé de « coups et blessures 
volontaires ayant entraîné la 
mort «ms intention de la don- 
ner », un concierge, &gé de 
trente-quatre ans. M. Antonio 
Anes, a été condamné, lundi 
17 septembre, à cinq ans de réclu- 
sion criminelle par la cour d’as- 
sies du Val-de-Marne, pour avoir 
tué un jeune homme qui jouait 
avec ses poubelles. 

Le 13 février 1978, peu avant 
minuit, deux jeunes gens, Alain 
Dufau et Pascal Hennot, figés de 
dix-neuf ans, avaient utilisé les 
couvercles des bottes à ordures 
boucliers, pour une bataille de 
boules de neige, sous les fenêtres 
de M. finis. 

Celui-ci s’était approché avec 
sa carabine chargée et munie 
d’un silencieux, et avait tiré à 
bout portant sur Pascal Hennot. 
Aux policiers, M. Anès avait 
expliqué que les deux garçons 
n’avaient pas obéi assez vite à ses 
ordres et que le coup était parti 
tout seuL 




in.MdinGgh, 


•ULHUUBS7B2ÆB7 


Piano 

centei 

vous offre 


Piano bail 

MICAS D’ACHAT - 


(gagna, tawittt; tocafra) 


xmtm 

«aiHKnBK.-T<l.«UUi 





escalade et que des taux élevés ne 
constituaient pas un objectif en 
soi. 


Le raisonnement, selon M. Mo- 
nory, vaut pour le dollar, dont 
de fortes fluctuations mettraient 
à l’épreuve le 8M.R : « Les 
Etats-Unis, qui ont beaucoup 
soutenu le dollar depuis novem- 
bre, sont en train, eux aussi, de 
rééquilibrer leur balance des 
paiements, s 

Toujours à propos des entre- 
tiens de Paris, M. Monory a expli- 
qué que l’augmentation généra- 
lisée des taux d’intérêt était nor- 
male et n’avait rien de conflic- 
tuelle : « L’objectif prioritaire de 
tous les gouvernements, d'est de 
lutter contre l'inflation, et tout 
naturellement, l’arme qu'il choi- 
sisse. cfest la politique moné- 
taire, s Même écho de la part 
de M. Lahnstein, le secrétaire 
d'Etat allemand aux finances, qui 


Les ministres des Neuf ont eu 
ensuite un échange de vues rela- 
tif au rapport que vient de leur 
soumettre la Commission euro- 
péenne sur les conséquences pour 
chacun des Etats membres du 
fonctionnement des mécanismes 
budgétaires de la CEE. Ce rap- 
port, demandé à la Commission 
par le conseil européen de Stras- 
bourg, met en relief le fait que 
les Britanniques sont en passe 
de devenir des débiteurs nets 
importants du budget européen 
(1,55 milliard d’unités de compte, 
soit 9 milliards de francs). La 
Commission invite implicitement 
les Neuf à corriger la seule ano- 
malie du budget européen, les 
autres pays relativement pauvres 
de la CEE., comme l’Italie et 
l’Irlande, apparaissent comme 
des créditeurs nets. 


Bien n’est plus arbitraire, en 
matière financière* que les 
« seuils » auxquels on attache 
une importance symbolique : 
depuis le début de l’annee, ce 
fut successivement pour l’or les 
plafonds de 250 dollars l’once, 
ensuite de 300 et, depuis lundi 
matin de cette semaine, de 350, 
qui furent allègrement « crevés ». 
Est-on parti telle est la nouvelle 
question, vers les 400, voire les 
500, d’ici à la fin de l’année ? 
C’est une caractéristique des 
mouvements spéculatifs de hausse 
(eut du reste aussi de baisse..) 
qu’une fois enclenchés Ils donnent 


l’impression de devoir être per- 
pétuels, si l’esprit était 


'a Indiqué que la politique alle- 
mande des taux d’intérêt n'avait 
pas été mise en accusation à 
Paris. II a précisé que le gouver- 
nement fédéral voulait éviter une 


Le chancelier de l’Echiquier, 
M. Bowe, a apprécié que le rap- 
port de la Commission fesse net- 
tement ressortir la situation Iné- 
quitable à laquelle va devoir faire 
face le Royaume-Uni si rien 
n’est fait pour rétablir un meil- 
leur équilibre. 

L’autre intervention marquante 
a été celle des Italiens, qui trou- 
vent que la Commission les a 
quelque peu oubliés. 

n a été entendu que les gou- 
vernements membres pourraient 
adresser à la Commission des 
rapports précisant leur position 
sur cette affaire et que la Com- 
mission pourrait en tenir compte 
pour éventuellement compléter 
son document original. 


pétuels. ftnmrrig si l'esprit était 
obnubilé, ne découvrant plus dans 
la réalité que des causes qui indi- 
quent la même direction. 

Rien n'est plus conventionnel 
aussi, dans ces domaines, que de 
s'arrêter à des chif res -anniver- 
saires. Et pourtant Ü n’est pas 
mutile de se demander pourquoi 
le prix de l'or dépasse dix fois son 
ancien prix officiel de 35 dollars 
l'once, celui que les autorités mo- 
nétaires défendirent effectivement 
sur le marché jusqu’au 17 mars 
1968, jour à partir duquel le cours 
du métal précieux commença à 
flotter librement sans interven- 
tion des banques centrales. En- 
core cette date ne marqua-t-elle 
pas l'abandon de la parité magi- 
que : celle-ci resta en vigueur 
pour les règlements entre banques 
centrales Jusqu'au 15 août 1971, 
date à laquelle le président Nixon 
décida de suspendre la convertibi- 
lité du dollar en or, c’est-à-dire 
le droit pour les pays étrangers 
qui accumulaient des créances en 
dollars (communément appelées 
« devises » d’en obtenir le rem- 
boursement en or. 


PHILIPPE LEMAITRE. 


Un accident spéculatif ? 


LE REPRESENTANT A CHYPRE 
DU HAUT COMMISSARIAT 
POUR LES RÉFUGIÉS 
DONNE SA DEMISSION 


Le prince autrichien Alfred de 
Lippe - welssenfeld a présenté, ; 
lundi 17 septembre, sa démission; 
de représentant du Haut Commis- 


sariat de l'ONU-'pour les réfugiés 
à Chypre. Il avait été rappelé à 
Genève par le Haut Commissa- 
riat a pour consultation », à la 
suite d’une plainte du gouverne- 
ment chypriote qui l’accuse de 
6 'être constitué illégalement une 
collection d’objets d’art 


Une perquisition, opérée le 
15 septembre à son domicile de 
Nicosie, a permis de découvrir 
une collection de plusieurs cen- 
taines de mi u irma de dollars 
d’antiquités et d'icônes byzantines, 
de statues, d'amphores, de portes 
anciennes. Une grande partie de 
la collection aurait déjà été expé- 


diée à l’étranger par le prince et 
ses collaborateurs. Mais Te prince 


ses collaborateurs. Mais le prince 
de Ltppe-Weissenféld soutient que 
« cette affaire est rfeUcuZe » et 


S e la plupart de ces objets ont 
t achetés hors de Chypre, au 
cours de voyages. 


D’après la direction de la police, 
il s'agirait d’achats effectués au- 
près de Chypriotes turcs, qui 
auraient voles ces objets dans 
les églises et des sites de 
la zone occupée par les forces 
turques. A plusieurs reprises, le 
gouvernement chypriote s’est 
plaint du pillage systématique 
dont sont victimes les monuments 
et les musées de cette zone 
(le Monde du 27 décembre 1978). 
— A JP.) 


La même Tmtgîon nue les Amé- 
ricains mettent aujourd'hui à 
vanter la «démonétisation» et 
la liberté des prix de l'or qui en 
découle; ils la mettaient précé- 
demment à défendre contre toute 
vraissemblance la parité sacro- 
sainte des 35 dollars l'once (cor- 
respondant à une définition de 
la valeur du dollar de 0,888671 g 
d’or fin). Le maintien coûte que 
coûte de ce prix semblait jus- 
tifier le slogan de l'époque, dont 
les secrétaires au Trésor des 
Etats-Unis usaient et abusaient : 
a Le dollar est aussi bon que Vor » 
(et ils ajoutaient dans les confé- 
rences Internationales : 11 est 
en fait meilleur que l’or puisqu’il 
rapporte un Intérêt). 

Pendant les mois d'intense 
spéculation qui précédèrent la 
dissolution, le 17 mars 1968, du 
pool de l’or (formé par les ban- 
ques centrales pour Intervenir sur 
le marché) — c’étaient les derniers 
mois au cours desquels le public 
put acheter de l’or au prix offi- 
ciel extrêmement avantageux de 
35 dollars l’once, correspondant à 
Paris à un prix de l’ordre de 
5 570 francs le kilo ! — les décla- 
rations-rodomontades ne man- 
quèrent pas. Tel haut fonction- 
naire dfe Washington affirmait 
que les Etats-Unis préféraient 
céder l’Etat du Michigan au 
Canada plutôt que de dévaluer le 
dollar. M. Henry Powler, le secré- 
taire au Trésor, assurait que k la 
valeur du dollar serait défendue 
s’il le fallait jusqufà la dernière 
once d'or de Fort-Knox ». M. Pow- 
ler disait aussi que si on aban- 
donnait la parité officielle, c’en 
serait fini de la stabilité assurée 
par les accords de Bretton-Woods. 

Ces derniers propos conte- 
naient leur paît de vérité, à 
ceci prés que si l’on veut main- 
tenir la stabilité des changes on 
ne peut le faire que sur la base 
d’une parité réaliste. Mais ü est 
Inutile d’épiloguer sur les occa- 
sions historiques perdues. 


SOUCIEUX? SURMENÉ? 
Alors, DÉTENDEZ-VOUS ! 


Imaginez le très grand luxe el le raffinement 
d'un des plus beaux instituts de Paris 
à ra dresse prestigieuse. 

( clinuiiktaion totale, cabine el linge personnels) 
imaginez aussi une séance de relaxation toute 
en douceur et en nuance, pratiquée en bain 
d'eau tiède et discrètement parfumée. 


A découvrir de toute urgence en prenant 
un rendez-vous personnel par téléphone. 
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Des accords internationaux ont 
été depuis lors signés pour décré- 
ter la démonétisation de l’or, 
mais simultanément celui-ci a 
connu une revalorisation consi- 
dérable. N’y a-t-il pas là une 
contradiction ? On connaît la 
thèse officielle qui sert, depuis 
plusieurs années, à la surmonter. 
L’or est désormais une marchan- 
dise comme les autres, au même 
titre que le café ou le saindoux, 
ou le cuivre. Formulée sous cette 
forme, la thèse est naïve et n’a 
pas grande signification : qui a 
jamais nié que l’or soit une mar- 
chandise ? Le fait important, 
mais peut-être pas décisif, est 
que -juridiquement elle a cessé 
d’être la marchandise - étalon. 
Reste à savoir si la réalité est 
tout à fait confonne au droit 
Que signifie, en effet la hausse 
de l’or?. 

Un simple accident spéculatif? 
L’explication est courte pour ren- 
dre compte d’un phénomène qui 
s’est étalé sur onze années. Pour 
juger du -marché de l’or, U ne 
faut pas oublier que cette mar- 
chandise comme les autres pré- 
sente cette double particularité : 
primo de continuer à figurer 
comme actif des banques cen- 
trales ; secundo d’être considérée 
tant par le public que par un 
grand nombre d’institutions 
financières privées, sinon comme 
de la monnaie proprement dite, 
du moins comme l’actif le plus 
facilement substituable à la mon- 
naie. La demande d’or est d’abord 
et avant tout Influencée par 
l’idée qu’on se fait de là valeur 
présente et future du dollar, du 
franc, de la livre sterling, et au- 
jourd'hui du franc suisse, du 
deutschemark, monnaies « for- 
tes » dont la perte de pouvoir 
d’achat intérieur n’est pas négli- 
geable non plus. 


De là à conclure que la mul- 
Dlication par dix depuis onze 


implication par dix depuis onze 
ans du prix international de l'or 
reflète -la perte de valeur des 
papiers-monnaies, compte tenu du 
fait que le point de départ — 
le prix de 35 dollars l’once — ne 
correspondait plus depuis long- 
temps à la réalité, il y a un pas 
qu’il n’est sans doute pas Interdit 
de franchir. 

Le fait qui domine aujourd’hui 
la situation monétaire est que. en 
dépit de la hausse des taux d'in- 
térêt, la demande de crédit ban- 
caire ne se dément pas. C'est 
ce que confirment les dernières 
statistiques américaines et- bri- 
tanniques. Le taux d'escompte de 
la Banque d'Angleterre est pour- 
tant depuis le mois de juin fixé 
à 14 

PAUL FABRA. 


Le numéro du «Monde* 
daté 18 septembre 1978 a été 
tiré à 586 364 exemplaires. 
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chaleureux, fruités, patiemment. 
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4 ÉCHANTILLONS 
DÉGUSTATION 


contre chèque on C.GP. de 30 F 
remboursés tout ou partis dès p»- 
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